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EXTRAITS 



DES JOURNAUX 



SUR LES VICTOIRES ET CONQUÊTES. 



Minerve /rançmse , du mois de février 1819. 
PIIILOXÈNE'. 

Tout ce oni retrAce la gloire de» nnvK^et françaiftea impor- 
tune Pliiloxène. La pros«e , Ica pinceaux , le burin, In Ivre , 
le ihéÀtre. aeniblcnt former une conjura lion pour le dcaes- 
perer. « An \ Axi-W^ Hnisêonn-oi;! » de f^rAce. Soii| uonn avons 
rlë, nous pourrions être encore des foudres de guerre ; mats 
nous Tavons assex dit : cet (éternel concert de louantes qu*un 
peuple s'adresse à lui - même, est -il do bien bon goûtv De 
grâce , finissons*-en, » 

— A merveille, Pbiloxcnej vous truies, il y a quelques 
années, uu autre lawaffo. Nos soldats et leurs cbefs, à vous 
entendre, (étaient de vc^ri tables brigands. Il y avait bonté dVtro 
Français. La morale sVtait refVigif^e toute entière à liondre s et k 
Saint-lVHersbourg, et la gloire militaire elle-même ne resplen- 
dissait à vos yeux qu'à travers les brouillards de la Tamise. 
Aujonrd'bui vous cbanffei de batterie ; vous attaques nos 
ht^ros avec l'orme du rioictde. Il y a de l'adresse dans cette 
nouvelle tactique; voyons pourtant si la force et la vérité 
des choses ne sauront pas triompher de votre adresse. 

On sait que de tout temps la nation française, soit dans 
ses écrits, soit dans ses discours, s*est exprimée sur les étran- 
gers avec enthousiasme , et sur elle-même avec modestie ; 
bienséance d*autant plus remarquable, qu'elle a toujours 
été plus loin d'être rc^oiproque. Mais . en loi/j et années sui- 
vantes, les étrangers occupaient , imposaient, asservissaienk 
notre territoire \ or , quand même ils auraient tous M des 
Scipion et des Catinat (et Thistoire dira s^ls ont été des 

* Ami dei <fir«ngeri. 
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ÇatSnat et des Scipion), il est bien oerlaiu qu*alors la bien-i 
iVance aeule et la pailaur prescrivaient à quiconque avait 
une goutte de aang français dans les veines , de i^nriiuer 
pour eux Tëlan au moins dt^placé de son admiration, ôepen* 
dant c*est cette (W)oque même que vous , Philoxène , et vos 
pareils, avei clioisie pour essayer d'avilir nos défenseurs» 
et pour épuiser envers nos hckes toutes les formes de la plus 
basse adulation. Les choses étaient au point , que ceux de 
ces braves étrangers dont les ccaurs tressaillent aux noms de 

1)atrie et d*honneur , ne pouvaient pas dissimuler leur pro« 
bnd dégoût; si la nation française n*eùt protesté bien vito 
contre la flétrissure que vous lui imprimies , elle était avilio 
en etVet , avilie h ne jamais se i^elever. La nation s'est eour« 
roucée noblement contre cette indignité. Armée du Ham- 
beau de l'histoire, elle a montré au grand jour rhéiHiïsme 
etia loyauté de ses entans, Kt lors même qu'elle eût cberché 
à ivHécnir sur votre front la honte dont vous tûchies de les 
couvrir , lors même qu'elle eût vengé par des^ dégradations 
morales l'inutile barbarie de vos injurieux efibrts • n*eût*-> 



elle pas usé en cela du droit le plus saint et des représailles 
les plus légitimes? La Gi^ècOi qui a tant applaudi Xénophoa 
écrivant , sans ménagement pour les pertides, l'expéditioa 
glorieuse dont lui-même avait été le héros, ne lui animait- 
elle Pas décerné plus de couronnes encore j si elle avait va 
ae glisser insolemment jusque sur la teri^e de la liberté les 
ilatteui^s d'Artaxerce et les amis de sessati^apes? 

Mais cette juste rigueur, Philoxène ^i je ne m'aperçois pus 
qu'on Tait exeiH)ée envers vous et Ici vûtres. Je parcours 
les divei^s ouvrages uu*a enfanttv» le désir de venger Thon- 
neur de la I^Vanco» et je vois éclater dans tous la mouératlon et 
la générosité françaises* J'ai là sous les yeux le premier eu date 
et le plus important (f'ictiMreu, conifuètesy etc.) \ A quelque 
page que je rouvre , j*y trouve une .simplicité noble j potnt 
de jactance , point d'aigreur» point de dtolamation } la venté 
sans faste , quand il s'agit d'une victoire $ l'aveu sans sbaù- 

« I49 principAl diiecioiu' ih rttnti'epri«« (W f^Utoiitt <»l tonffnétes mi M. I« 
liiSuéial Hfttuvai», ollicitM Ui^ùii^ur, iVnw Itt lalviU ei k*« cimuAi)i»«nc4>«i ^ «oui 
«èj^ ^"^^^ H*ni<iii}u«r (lauk [iluvieuih oiivih^c» luiliuii^^, Sun ^\yh élé^àM 9\ 
liipi'te A lut <|UMiitê« t]ui ctmvifuiumt uw \év\K, 1/uUioduciion, uuvrae«» do 
INI, TuiKU, (Icvttitf^tie, u( ckt en ««(Vol t\\\n tiiUit) |)I(Hi éiv\é\ cW unobtilUnte 
ièi?MiMiiUuùuniU*« gittuiU Umvuux <io no» iaintM^n, i)c<}uù» lu ruumwnc^iiMml (k> U 
i^viuuiiou i(U(|\r^ nuk joutu, I^t^ Usin nxuiviinviit qui lit immiiier»! un« exhor* 
UÙon à lu FijtOiHi (If ioiuU*r ondu lu \uk\n , 1\ih1u' <( U lilnfiio. Oodv*» l'«lu- 
(|Ucnc« t|ui nvucchu à du uU elTou, uiii yU\% noblo, phii niorulo ot )^Uk cnnkd- 
luu^u c]utf c«llu (|ui, %ovu U [>iuix\c du Virgile 1 uxciuit lu* Uauuiiu» k U doaùr 
m\\a\\ do l*nnlvcu. 
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mnent cjtiand il «'«oit d'un rever«; surtout le plut grand soia 

d*tfviter tout ce qui pourrait attiser des haines de parti. La 

krayoare , rbunianitë v re<,ïoivont Jeur tribut dVloges, soua 

((uelquee drapeaux qu*eUes se soient signalf^es. On oirait une 

fi'ranae famille qu'après de longues divisions mssemble le 

ibyer paternel , et qui jette sur le passé des regards animc^ 

aana doute , mais dcuiarmc^s de tout ressentiment. Non , cette 

jnaaae immense de gloire ne peut trouver de dëtracteura 

que dans ceux qui- n%nt aucun contingent il lui fournir. 

Ef^ignea-vous donc , Pbiloxène ; vos oreilles seront fati* 
guéea encore long- temps de la louange de nos guerriers* 
C*est vous-même qui , par un dénigrement coupable , avei 
provoqué envers eux uof premières explosions de reconnais-* 
aanco et d*aroour| et n'eussions- nous pas eu h les venger de 
vous « uotre besoin d'bonorer leur gloire et de consoler leurs 
rêvera eût éclaté de même, aussitôt que nous les avons vus » 
déaabuaéa de leurs brillantes erreurs , rentrer dans les voies 
que leur avaient tracées la patrie et la liberté. 

La révolution que vouh nommes française i et que j'appelle 
européenne • ce géant dont la course vous irrite , renverserait 
des colosses. Comment serait">il arrêté ou modéré par des^ 
pygmëes tels une vous? Précurseur de Tordre, su mission 
lut de marcber jusqu*li ce qu*il se reposai dans les lois $ les 
lois , telle est la seule digue qui le contienne s et c*est celle 
qu*ea dépit de vos efforts , des mains bienfaisanies et sages 
recommencèrent à élever autour de nous. Ab ! si soudain , 
et comme par encbantement , nos guerriers, ces lions si ter> 
riblea aux combats, nVtaient pas devenus doux et soumis, 
le premier je mVloverais contre la force aveugle, coiUre la 
force dangereuse h la société. Mais voyez , l^hiloxèné, voyez 
ce que TEurope ontiôre contemple avec admiration'? Là. 
Domination , nouvelle Arniidn , avait tendu ses pièges h noa 
guerriers) pour les asservir, elle avait emprunté les traitu 
et les nobles séductions de la (Uoirc. M os modernes Kenàud 
oublièrent un moment la patrie pour des cordons et pour 
deê titres j Pétnulation d*une brillante servitude avait en- 
flammé tous les rangs<..... Ah! que cette erreur s'est subite- 
ment dissipée ! Une ûme , une unie française ne cessait pas 
d*enHammer tous ces corps héroïques ; la charte est potu' 
eux le bouclier magique devant lequel fuient pour jamais les 
illusions et les fantcSines; et la liberté que les lois domient 
aui; nations, trouvera désormais dans la vaillance, non des 
obstacles , mais des appiiii». 

C^ue prétendez-vous donc • Pbiloxèno, par vos déclama-- 
tioDs inçoosidérée;^ ? La Franco u deux leçons vivantes, deux 
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leçons lontet contraires • à étaler aui regards de I*iinivers« 
Ici la résignation calme et soumise ^ le re^ipcct' des lois et 
des propriétés; l'amour de Tordre et Tardeur du travail 
dans une armre immense , qui tout k coud a quitté Tépce 
pour la bêche , et les tentes pour la chaumière : U , les com- 

Îagnies secrètes , les enrftiemens ouverts , les extorsions , le« 
rigandages» les assassinats; en un mot , toutes les fureurs 
d*un parti qui ne s>st refusé aucun eioès dans son triomphe » 
et qui n'en désavoue aucun dans sa défaite. 

▲lÔNAlf* 

Journal général du 2 mars iHig. 

TOME ONZXÂBrtt» 

Le ouEième volume du grand ouvrage consacré au reçoit 
des victoires et des revers des Français pendant les huit der- 
nières années du dernier siècle , et les quince premières du 
siècle actuel , embrasse les cinq derniers mois de 1 799 
( thermidor an 7 è nivôse an 8). 

L'historien développe la suite des opérations dans la Basse- 
Egypte, après la retraite de Syrie, le débarauement d'une 
armée anglaise et turque sur la cAte d'Alexanarie • la célèbre 
bataille d'Aboukir, et le départ de Bonaparte pour retourner 
en France. 

Des événemens désastreux , mais non dénués de gloire , se 

]>a»8ent en Italie. La bataille de Novi, la mort de Joubert , 
a capitulation de la citadelle de TorlonCi les efîorts de 
Championnet à travers les Alpes , do Championnet rendu 
k l'amour des troupes nprès son injuste disgrâce , l'agitation 
du peuple et même de nos soldats dans l'Etat de Gênés, la 
▼ietoire annonçant à Fossano qu'elle n'avait pas pour tou- 
jours déserté les drapeaux fronçais^ et le général Gouvion 
Saint^Cyr «réparant sur le territoire de la Ligurie , par son 
courage , sa fermeté , sa?sagesse , les merveilles du fameux 
siège que devait bientôt soutenir Masséna : tous ces grands 
mouvemens avaient été précédés des plus horribles exécu- 
tions à Naples , dans la Calabre , et dans la capitale du monde 
chrrtien ; ils foreut suivis de l'héroïque défense de la place 
d'Ancftne par le général Monnier. 

Dans le m^me temps la Suisse , si long-temps préservée 
des fureurs de la guerre, et le Haut-Rhin, admiraient les 
savantes combinaisons de Masséna , près duquel il semblait , 
au milieu de nos désastres , que la fortune française (ût venue 
ehercher un asile, (^e grand capitaine* appuyé sur ses dignot» 
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lieuienant I^ecourbe, Soult, Lep[rand, Molitor, Gudln et 
Loiion , sMlevait comine une digue imposante , et arrêtait 
aeul le dc^bordement dei armées ennemiea qui voulaient 
inonder le sol de la France. 11 se rendait maître du Saint- 
Gothard et de la vallëe de Reuss ; il faisait échouer les projeta 
du prince Charles, au passage de PAar} il franchissait la 
TLxnth et la IJmath , et , disoersant trois armées autour et 
dans les murs de Zurich et ne Constance , jpar ces oombata 
■uccessifa qu'on a appelés la bataille dea quinze jours ^ il ré- 
duisait l'impétueux ^t barbare Suwarow, accouru de IMtalie, 
il évacuer la Suisse , et à se séparer de la coalition « mèm« 
avant d*en avoir reçu ^autorisation de la part de son maître. 

Là se retrouvent , avec ceux que nous venons de citer, lea 
noms chers aux braves, d*Oudinot , de Lorges , de Mortier , 
de Gaxan (la Peyrière) , de Bontems, de Rrunet, de Klein, 
de Drouet, de Foy, de Mesnard , de Boivin , de 1 4a pisse , 
de Graindorge, et de ce vieux colonel Lacroix, que Masséna 
n'oublia point dans son rapport, et qui , à soixante-huit ans, 
montrait encore à nos jeunes guerriers le chemin de Thon- 
neur et de (a gloire, 

Lecourbe , épuisé de fravaux, était allé succéder h Muller 
aur le Bas>Rhin i il avait renouvelé le blocus de iMiiliptibourg , 
il avait combattu sur le Necier et sur l*Kntz i et , à la nou- 
Telle des évéuomens du 1 8 brumaire , ayant déployé de nou- 
veaux efforts avec Ney, Laborde , Decaen , d'Hautpoult et 
Baraguay d'Hilliers , il avait enfin procuré quelque repos à 
aea troupes sur la rive gauche du Rhin. 

Mais une expédiiion d'une bien plus haute importance 
avait appelé sur la Hollande tous les regards de l'Kurope at« 
tentive, Ufi immense armement avait jeté quarante mille 
Russes et Anglais aur les cAtes du Helder , tandis que la flotte 
anglaise forçait le passage du Texel, pour replacer la républi- 
que batave sous le gouvernement du statoudher. Cette grande 
entreprise était secondée par les anciens privilégiés des états- 

Sénéraux, et les équipages des vaisseaux hollandais avaient 
té pri^parés h l'insurrection. L'amiral batave ne put se faire 
obéir quand il ordonna de combattre , et les marins livrèrent 
aux Anglais vingt vaisseaux , six cent cinquante pièces de 
canon , et quatre mille hommes d'équipage , sans brCiler une 
amorce. 

Après un si grand avantage, l'armée combinée croyait 
n'avoir plus qu'à se rendre en triomphe à Amsterdam; mais 
le général Brune était chargé de défendre le pays. Van- 
damme , Bacndels et Dumonceau étaient sous ses ordres , et 
les troupes dont ilt pouvaient disposer étaient de moitié plui 
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ftiibles en nombre que oellea de« dasailUna. Les combats de 
Bergbem ei d^AIkniaër, lea dispo&itiona admirablea du gënt^ml 
franoaU, rejettent Tarniée conauêrante dana le Zip et au 
Helder, et contraignent le tluc irYorok à capituler pour ob- 
tenir la pernii^aion de rembarquer toua aea Anglais et toua 
aea Huaaea, 1/ennenù ae relire a^eo le regret de n*aYoir pu 
inonder la Hollande , au moyen des coupures qu'il n^avait 

{>oint ht'siiê à pratiquer aui digues du /uider-Zee, et avqo 
a résolution de ne point e&t^cuter ^article le plus essentiel 
de la capitulation, et qui prescrivait le reuYoi , sans condi- 
tion , des prisons de TÀngleterre , de liuU mille prisonniers 
de guerre trançais et bataves, laits autt^ieuremeutà la cam^ 
pagne qui se terminait d'une manière si inattendue pur le 
cabinet de Londres. 

A une distance immense de ce champ de bataille, mais 
dans le même trimestre , nous avons vu qu'une autre escadre 
anglaise et turque avait aussi attaqué une langue de leri^ 
en Egypte: mais les Ottomans s*y étaient tait tuer, l^es Fran« 

Sais n^avaient pu faire que quelques prisonniers mouruus 
'inanition. Tous ces Turcs s'étaient signalés, h la prise d\\- 
boukir, par leur tÏTocitô ordinaire ;«et il lallnt l*interveutloii 
du Commodore sir Sidue)'«Smith, pour sauver la vie aux trente* 
cinq hommes qui, sous les ordres uu chef de batadlon du génie 
Vinache , avaient osé défendre le fort, après la prise de la 
redoute o^ le commandant Godard avait péri. Nous crovous 
que c'est page i8, après la capitulation de M. Vinache « 
qu'aurait dû être placée la note ti^es-importunte de la page i ^, 
ha elTet, le rapport du général Dertbier n'inculpe pas te 
commandant de la redoute , mais celui du fort , après la 
mort du commandant Godard, Le chef d'élat-major a même 
expliqué ces motifs par la phrase suivante, qui est ainsi con- 
çue : u Le fort e»t st'paré de la terre par un fosné de vingt 
pieds, ayant une contrescarpe taillée dans le roc; le i^véte^ 
ment en est bon : il eût pu tenir jusqu'à l'arrivée des secours, n 
Nous appelons l'attention des lecteurs sur une autre note 
de la page 'J^i , et qui concerne radjudant*général Jullieu, 
Elle donne lieu à de grandes méditations sur riieureuse té- 
mérité d'un oflîcier, (pu sut désobéir h propos à de* ordres 
supérieui^s, et sur la récompense que peut recueillir, dans 
des circonstances épineuses , un commandant de province 
conquise et occnnée militairement, qui a su faire aimer sou 
pouvoir, en ne 1 exeivant que selon les lois de la justice et 
de l'humanité. Assuréntent, s'il était une contrée où une tello 
conduite dt\t être peu productive» c était au milieu d'iin 
peuple quo sa religion , ses mœurs , son langage , ses préju- 
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féê^ ranilaiont ennemi naturel clea FrançAlai et êH\ (<lait uni 

momant oii aa recounAiaannoe put ^(re t^toultt^e par tl'autref 

eonaidt^ratlona , c'était k Tinutaut oîi une grande armt^e clo 

Muaulmana te pr(^«entait pour aa dt^livrance i et eepenclant il 

nVal rien tle ptua attendrlaaant que l'inviintion faite h Jullien 

parlea nutablea de Ho«ette nour f|u*il neaVloigiie pa«, uC^nni- 

«nandani i lui dit un vt^nt^raule vieillard, orateur de la di^pu^ 

lalloii, on aaiure que tu va« noua (|uitler i reaiti ici parmi dei 

«mia ) tu noua aa gouvernera en père \ peraoune n*a à ae pluin^ 

itre de toi) tu n*aa dt^robt^ Targaiu tPauiMui de nouai tu peiic 

<)ompter aur l*attau)iement que noua t'avoua vouf^j noua conw 

battroua à teaoôtt^a, al l*on vient t'altaqueri niaiaaitu para, 

lie t'olYenae paa , ai, pour t^viter la vengeance dea Oamanliai 

noua noua niontroua tea enuemia i noua aerona peut*(^tro 

ohligiU de tirer aur toi , maia aoia a6r que noa ooupa ne t*al« 

teindront paa,,,,, n 

Quelle mère, en liaant cette harangue adnnrahie, eu pro« 
nouvant cette dornicNre phrase, ne Muira paa la nu^nioirâ 
d*ua gt^ut^rul dont la aage conduite devenait la aauveuardo 
de loua aea aoldata? C^>iio de vieux prrca auraient dea Ida de 
plua pour leur fermer lea ymi\ , ai loua lea chefa , imilaut U 
noble dt^aintt^reaaemeut de Jullicu , n'avaient jauiaia evpoifi 
leur troupe valeureuae h d'aulrea cbuncea qu*^ oclleM dea 
combata. k d'autrea dangera ()ue ceux que prt^tteute un champ 
de bataille! Cette longue note dea auteuraeat donc d*un trèa- 
grand intt^rèt : aa deaiint^e ont tl'avoir un jour dMieureun rt^- 
aultata, ()uaiU au moment prt^aenl, pour celui (pil lit aveo 
altenti(m c|^vohnne , elle eat comme une (ia.six au milieu 
dea aablea briMana , ou c(uume une eau limpide qui a*o(Vriraii 
aux regarda d'un voyageur t^gart^ daua rimmeuaite deadt^aertx, 
i^e ait^ge d'AncAue eat dt^crit avec toua lea dt^laila (pie corn- 

fiorte un ai mt^uorahle lait d*armea, l^e ctuu'age suppléée h la 
oroo , le dtWouemeut au nombre , le gtUiie h la nature. An* 
cAne , privt^e de mtudina et de poudre, poaatWIail rex-com-^ 
niiiiaaire Ii;ançaia de Coribu. IVl, Hriche , frère du lieutenant* 
gt^m^ral de ce nom, ami et camarade de colh^ge de Dt^ailea, 
ait^t oublit^ de aea conciloyena, ami de Clalarelli, mort en 
Kgvpte, et de Deaaix, enaeveli aoua lea lauricra de Marengo, 
inventa dea ntoulina , et fabriqua de la poudre, Il devint la 
providence de la garniaon, 

l>ana une aortie ext^cutt^e par celle garni^^on, aoua lea or- 
drea de aon chef inlrt^pide, ou vit deux gf^uoraux ciaaipina, 
maia combattant daua de.*) rangn opnoaôa, a*acharner Tun 
contre l'aulre , et ne terminer le combat entre deux anciena 
ttuùa, qu« par la mort de Tua d*eu\, Le (j[t^nt^ral Pino tli 
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4',\n<^^h rt*iU''nhUiit' ttur l«t <{|imm)|mIm li/iuill^i *» iif'/liiiHU'f 

êUlirt*, t'tmt\nmhtiii k lui éUtutwr, <ifiM4 m rin|u<i, mi» o» iHir* 

tin î'rttm;ui^t nu rnyttumti tltt Sm$U*^ **i «In U «^illn <)«i Hoiii», 
1/fi mrtlUm\ t*i un iiuitntt u\itt^\tti , iiui ^tt iai^ah a^t^tnU^i 

^^éti , dirif$^i'«tMli iU'^ Mi^urM'M^ H d^t^ a<t(«i« iIai m mmiiI/' , i«'U 

IJM» MOM« ll'll¥OU^ \inHii. Ui fttHl'Ui^ti t\n \ti*» ItiUiit'HI i ,mt% «|Ml 

lift* l«f* ti%yltiUt» iïti 4'Mr<lii*fil lluMiii , t\ii VMu* I'm/imm <^l iU 
Tiimlfi*! Ni^Uoti , ijui *» Ht ^^taïuï \tiv^ fit tint» v»m^mm»M'<i(»i f^l 
nui |uiM«i»/i IVftnt^ iIk iI< liiii )Ut)<|ii*/i litiiti la \m$i'i^^ u «nint 
iffitivli^r t b <;o»WU(jM#^i' *^(>luriM^ , il itmtlamut'r «ou */i»»f{ li uttt* 
tunmulniitm tUtii'iitillti f ni il hii il/'lttiidrn (ro|i«V<«r jiuftAJi» iju 
tiun mirtii'ltt k Vttftinir, lu Httun a^tm^ imilt^r iln lumU^it*^ , iln 
forUi^ I di» rtulip^inn , iln ilroin iln* i^tm^ ni <ln rivili^nlioi» ! 

Vrafi^^ par U MMilii|ili<:ii4^ <ln« maîU^iti^, fiou« h'<i¥«in(i fiu 
<|li'iiMlii|iinr' i^urittiiaii'niiintil Unt illvnr^n^ «nitllil^ iln^ Itn't^ 
<ilui|iii»'#i« l'OhiniiM^ «liiii* Mti Vfduiiin, Mu'iê iumtuttuit |itt«on- 
rJiif)«-M«Hi« «ou* «ilniM'i? In ri^rit Jn Im liulMilIn tla Suffi , tin 
ats antulmi tlti ^«^mu* où Joulir<i't, iU*\k «j illu^tin ni ilNiun ut 

([ritndti tt!^\f^ritmiti, \iMi tUn^la iirnutinm aUttr^a \ oU vni'6^rnoi 
Mif ^HHu iuni ilti ^/'UiVmu» nui ilnvttinut |*M^vnMir miu ylmt 
Imuin* ilif|uiii^« iltf l'^nu/'n, Morn/iu, l#ouviou Sajmi ^^yr, 
f)^Moln«, i'^ri^uoo « iti'niwUy, Wairiii^ VurUmut^ttH^, Tolli, 
l/ntiioiun ni f .Mlioi«6i«<f n ( oufiuwarow, Kt'Mynl M*lnt» fiiinut 
olili^(^« Jn «n lifiiirn roiMMin ilno ftrnuiohni'i» ^ nt où In 4|i«*« 
iA4:ln ilu l'iifUii^n i^|iouviiuM juofji/fKi l^rourlin ordounuinio 
«ln« mMMttrrn* il'Uuiiolotv <H <l<« luuuu'l Ln^ iiiMllinfo^ iln 
i'ntin jouriM'n i/'lt^lon ntoitnl « nju Jn |i/irhriilini , ijuSU un 
lirnut i|u'M|OHini au Hi-voumiinMi ilu |M;ii|iln h^nriiK» ni <ln 
«n« fi)af{i«ir»ii4 1 (|un l'iooo'n ImI momirii-n iln «on «ouf^jin , 
t*i l|u'uMn ièttf Tuii^lirn «lonoola |i'« oii'iio'^ Ju jnuun li<ro« iiiii 
(»Vi«il iitriii h^ iln« lirn^ «I'ho tiouvi'l liyiiinu , |>our iillm 
uuiut'lr $ur In lii <t1iouM»ïui* î^u i^ytamiil» ^uu'o u Joulma 
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ib^m^moir^t «« Il mAuquf» à U ^V^uea, duAit-il, d avoir h 
luUw oonVi'e da gv^utlfi a( lonun ravevi , tr^^voir rtitmailli ai 
4éY^ap]Aéi d^na (a^i m^lhaiir)» , lai vanun Turiaii ai oiiimuuiaift 
^nii rinWluii^ «aula ))aui dounar ^lu ndiioiu aomma iiux 
h^Mim^t » Il ani piMibi^hla qua , «mu aa vappuri , Joukart 
trc^uy^r^U «lu^AUJtmiHriiui il ua umm ii)itiu|ua pliu riau, 

Mou« an AYoïu dit aaaa^ )Huir laira ouiiDailra ooiiibiaii la 
CMAiièma loma da« yiiioiitf^ . <'om/(«^vV (>l iw^^^iw aoiiiiaiu da 
ftiil« iut^rfs^itiiA 4 pi'édaïUàn avaa ait at déariu avaa alialaur, 
Chuqiia pA« ((ua tbnl an avaiU la« vf^tUataum , doiuia ii aa 
fin^fu) oiAiTHiiia \m nauva^u dagit^ d'impoi (uuae , al juiiltit 
r«fiitim« du publia pour aa mouuutaul UAiiouiil 
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VICTOIRES, 

CONQUÊTES, 

DiSASTRBSi KEVGM) EY GURHBKS UVXkFJ 

DES FRANÇAIS, 

DE 179» A l8l5. 

LIVRE SECOND. 



SECONDE COALITION. 



CHAPITRE XV. 

kl dit fifilriiloni ttw r«rM4t(ti» iiMrf«( pMMifiv dti iwnl Nuinl^ 
IWmrd) déAmKi (hl ft)M «i«> Hntd) «twilNUn il» U ChiMuclU «i d» Kim» ••mi 
f>«M«|tiiiiTéiin| l«*i Ptnn^iiU (»iiihtn« h M\\^n\ iwi?\\{>w\Um il« finli, t\n 
hik\ «iplinUlloH <1u fori <lt» \\m\\ iifiHHKti du PÂi t^tMllli* ttn M(m(«Mltt| 
iniaUli éê Mirmio) lUArt du tt^iiéitt) D«>»<iU) «ouvomiuu d*Ai«ftMudii«, dm'. 

TiindiiqUtt Ugéiiéritl MéUi réuniMitU touf« ^^m itlToHii tunif vn iHmf^m ftir; 
l« fttibU année que oommituUii Maitiéutt dunn Im ré|U)bli(iu« 16 jum. 

« Jouffiami du iraipi 1 «• Anu\iiiM\«if|iiii»r , — lllêlnlrtt tU FrimcH» , — ttUtnd n Itdli** 
•t««fiiiiif»i|nMdlMU«| — l^«lHittm du ||t>n<irnl llfrdilor,— dutiiM^un <lt* iHoii 
\^t W ginéril BalttW|«-lVill«U n)tlM(tlr«i ilu ^wh\ Hiik\km Duaimi i — ]Ni)(««t 
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9 SECONDE COALinOH. 

ffoo-M fin. ligurienne^ qn^il tenait ce général \é i Géoef , et (ftiÊ 
^^' Aé\k il M Berçait du vain e»poir de pénétrer dan» le miii { 
de la France , en écrasant le peiit corps de Soehei itir k 
ligne du Var^ Tannée de réserve, dont nous avons signalé 
l'existence , avait commencé ses opérations sous les ordre» 
immédiats du général fiertliier et sous la direction suprémr 
du consul Bonaparte : elle avait ouvert cette mémorable catt^ 
pagne de trente jours qtii allait rendre a la France^ «vee 
Téclat de sa gloire militaire^ toute son influence politique ^ 
La création d*une armée de réserve avait été ordonnée par 
un arrêté des consuls^ en date du 7 mars. Elle était def 
tinée , ainsi que nous Tavons dit précédemment , k fournir 
des renforts tant h Tarmée d'Italie quli celle du Rbin^ 
On a vu que les immenses préparatifs faits par les 
alliés pour ouvrir la campagne, avaient forcé le gouverne* 
ment a envoyer au général Moreau les premières troupee 
rassemblées en exécution de l'arrêté des consuls ; mais , pour 
exécuter le plan conçu depuis par Bonaparte f de se porter 
en Italie a la tête d'une nouvelle armée ^ pendant queMoreaa 
s^avancerait eu Allemagne , il devint nécessaire de prendre 
de nouvelles mesures et de faire de nouveaux efforts , afin 
de donner a cette armée, qui devait garder ^a dénomination 
pemière , tme extension et une organisation nouvelle* C^eil 
dans ce but que le premier consul, voulant mettre h proil 
Télan belliqueux qui paraissait animer la nation, fit tm 
appel k la jeunesse française , et l'invita a prendre les arme» 
pour le suivre dans les champs d'Italie, oii leurs ahiés avaient 
déjii cueilli une moisson de lauriers si abondante. Tels étaient 
k cette époque Tenthousiasme que sut communiquer Bona« 
parte , et la confiance , inspirée par lui k la masse des ci-- 

(f) ffmif intmê an âa^tiit mirer h) (Unâ r|nêlf|aff t^étmlê tm lV(ono«fif« I 
tormàtitm fie Vntmée âé té%^nt! , ftniir twAIre rutn \erJfnnn h même d« th\mit, 
•fprécîer lit grauck r^foUaii de la hcuAte tetn\Hn{lit h Mvrei'go [rnt B^rr.•.^ my^. 
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SECONDE COAIJTION, 5 

tojtw » quHl lufltt de cet Api^el, pour déterminer uue foule i8«>o-Mitiii. 

i» \tvw^ g^ni ^ i^enir volontairoiueiit kri;;ucr Phouueur de M^ 

Mnrir 90ua if» ordrea. l/t^inùr de voir U Frunuf heiireiiie 

«I llarisaiinte après huit auuée» de tioubles et Je dët^lure- 

mena avait réveillé dans tous lea cu>urs le noble. aeutiment 

in patriotisme. Vaincre et surmonter les derniers eflbrts 

de la coalition, obtenir enfin la paix« tels étaient les\œux, 

tdie était la voUmté ^ manifestés par les bons citoyens. Les 

défenseurs de la patrie atHn>iirurent de tontes parts, du mo« 

laent que Bona|Hirte eut annoncé que cette guerre serait la 

dernière. 

L'organisation des jeunes volontaires qui se présentèi^nt 
peur faire partie de Tarinée de réserve , fut cimliée au général 
Mathieu Dumas. Cet officier distingué « membre du conseil 

Ides anciens en 17971 avuit été proscrit nn iB fructidor, et 
nVtait rentré en France qu*après la révolution du 1 8 bru- 
mire. 11 publia, pou( la formation Ja solde et la discipline 
de ces nouveaux ct>rps , une instruction qn! se terminait par 
ce passage : m L'esprit de tontes ces dispositions est de se- 
toader le xèle des volontaires , d*en faciliter et d'en bâter 
kl effets , de leur assurer tous les moyens de rempUr hono- 
nblement leurs généreux engagemens » d'en fixer la valeur 
H le terme aux yeux de la nation attentive et reconnais- 
saute , et de ne laisser de dilTérem^ entre ces nouveaux dé- 
fenseurs de la cause nationale et (^eux qui les ont pn^cédés 
au champ d'honneur , que Vavantnge pour ceux-ci d*aroir 
cueilli lea premiers lauriers et d'avoir domié, ^ l^u^** i^'*^i>i 
I l'exemple et le gage des succès \ ^ 

Aprîa avoir terminé U formation du contingent de la ville 

« l^ ffiM^X DumiM, en en?Ayiini eeUo iiMlrneUon «ni pr«r«>ia Uoa ft^rl«« 
wvM» r4ictHHii|>»|tnii (Vuno l«>urv, ttiini lnquolli» U k*AppU(|uiilt h lUmonti^v 
ipxê V^ihtX «Uemlii ilt U luiiloii par U yxmuw comnl rirmU fr«l«MnblHl^l«« 

I. 
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téêWf^é hë fiétiffrul hwihiet f tummé put BmâpÉtiê em 
mutidÊiti m chef de VfifméeAff féMYv«^ m IrMtirft 4^ 

Héfléml Dtfmii» ««fairti de i^ii(^tihf€fr d«» fotidimi if»f« 
1«fit6# qui lui ^«l«i]l cotiMeês Umâfâm k, téeùmpmiM i 

ahttt A*6if^intii\tfr A$ h ^mmâe êttaéii âe téèetf^ qui d«ti 
r$mpUtief U ptmtiiète «tt cutop Ae tN)on« 

T«ii» l«» itiilituireii riftitré* dffti» leur» foyer» défraie 1 
éëinihfeê eemptigne* furent intiié» h tenir reprendre len 
pleee» Mm§ te* drepeeui de llionneur et de le pétrie^ d 
trempe* de l'ermée de TOuent tinrent eu»»i («e Joindre il 
noutelleâ légion*. Le§ généreux ^ officier» et eol^lete de Va 
tnéë d'Elgjrpte qui »e troutiient de retour en Prenee , furei 
égelement eppelé» k feirepertie de Termée de rémr^n^ tm 
wéê à\mi d'un grend nombre de Vétéren» et de» jettni 
eitoyen» dont le détouement h U pétrie éteit le plu» tif et 1 
plu» eb»oltt« Le» réfugié» helien» f que le »]r»tènie de rigtiet 
«i de per»é(;ut)on de» nmffwut domineteiir» de TAneonl 
«teit forri» de elierclier un i»ile en Frence f forinirent m 
légion dont tioneperte (confie le eommendifflient «u féoéti 
^»elpin tAiciMs 

A l'époque du p«»»iige Au ftfain per Terniée de More»» f I 
•5 etriï f Terniée de ré»erte n'éleit point emtfm conipléti 
tnent orgMii»ée f et le prunier eon»el ne pirei»»eit pe» fijt 

pmt U pnh t «I mm f^m fmm t»Hmmt «f nmittk k futi âë h litmtè. C'e* 
pmit iëttnitm h téfiftAtuïati f ptmt tmatët U tépm àëê hmWUm t r«il#<«rf/'#i t'f 
f^Uif l« ^étUithU MépëmlâWië tUê tM^ffi^nê ^ t't^i etiîltt ptrtit tétiWm Um y.*H 

U¥it /|nf 1^ ptfunkt 6wtm\ t» umuit muMê k Hrtt (Itt hutéiUfi • 
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fftt\n plan dM premièrot opëmlioui. Toutefoia il ôorlvAityigoQ^ftK] 
Jb %% ivrily KU génëml Berthier : u Je \m\%t^ d*aprèt ce qua ^^^ 
Ton m'êQric df t divers dt^parteinenit , quo , vert U fia du* 
Mit) Yotijuntorte deini-brigtdet serout recrutées et corn* 
ylét^i co qui vout fera une quarantaine de nùUehoromet^ 
HiMett vrai que vout ayexuinq mille Ittlient, huit inilla 
iKimmet det dépAt» de l*artnée d*Orit>ul , cinq mille ulievaux 
Il deux mille d*uililleriai cela vout ferait toixante luillo 
lioiumft. Qui V0U8 empAuherait , môme dant leoat où le gé« 
aértl Moreau ne pouirait pat vont lournir de grand» tecourt, 
ii%\f indépendamment 7 Le général Tliureau » qui ett k Brian- 
^Di pourrait autti déhouclier avec iroit ou quatre milla 
kcHumea. n 

Deux jourt aprèti <»4 avril » Annonçant au général Berthier 
kiderniert oombatt entre let Antriehient et Parmée fran*- 
^lie dans la Ligurie , ainti que la teparatiou det dt;ux ailea 
dieeittt môme armée ( la téparation de Matténa et de Suchet ) , 
ftmtparte raitonnait dant let tnppotjtiont que cet état do 
«kottt pouvait faire naître i ti Matténa échouait dant Ten- 
trtprito de rétablir tet communioationt » ou il retterait k 
Qinet taut qu'il aurait det vivret(ilenavaitalort pour trente 
]Qart)i ou il te porterait rapidement tur Aoqui pour , de ik» 
ligatr let Alpet : ou bien il irait chercher du pain daut fat 
Jttolië de Parme , ou tur tout autre point de l'Italie, u Daua 
Mt état de ehoteti ditait toujourt Bonaparte k Berthier, 
vout aentea combien il ett nécettaire que l*armée de réterve 
dennetà^feifi eolUer^ eu Italie i indépendamment det opé- 
litioaa de l'armée du llhin. >» 

Le premier oontul indiquait entuite let débouehét de l'ar- 
mée de réterve, le Saint-Bernard et leSimplon i en ditcutant 
ka avantaget que Tun et Tautre préteutaient. 

Pm* le Saint-Bernard , on te trouvait beaticoup plut prka. 
du ko d« GaoèTOi et dèi-lora lia luhtittaucaa étaitut pluà 
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iBocHkiiviii assurées. Il était nécessaire de coimaUre les oUemins dcpitift | 
lialif. Aostf jusqu'au Pà , et les Italiens réfugiés pouvaient donner ' 
les meilleurs renseigneinens à eut égard. 

Eu débouchant par le Siuiplon , on se trouvait tout k oouj^ 
dans un beau et fertile pays. Rien n'était capable d'arrêter 
la marche don quarante mille hommes réunis sous les ordres 
de Uerthier ; et Tannée de Mêlas »^n sup|HMant même qu*ell« 
sorttt victorieuse de la lutte engagée avec Masséna, no pou^ 
vait soutenir le nouveau choo de troupes fraîches et biea 
disposées. 

Bonaparte terminait ainsi : u Avant que votro armée toit 
arrivée k Genève et k Villeneuve , j'aurai des nouvelles poai« 
tives de Masséna » qui jne mettront k mâme de vous donner 
des instructions plus précises. Votre pins grand travail dans 
tout ceci sera d'assurer vos subsistances, n 

Mais, comme nous l'avons dit plus haut, l'armée de ré« 
' serve , malgré les efforts du général Uerthier et de son digno 

eoopératenr , le général Mathieu Dumas , n'était pas aussi 
complètement organisée que Bonaparte le pensait. Les oorpt 
fu*on avait fait rester jusqu'alors dans les départemens, pour 
ne pas donner l'éveil k l'ennemi sur le rassemblement de Dijon i 
n'étaient pouit encore arrivés dans cette ville, Berthier iu« 
forma le premier consul de cette circonstance par une lettro 
en date du dti : « Je serais déjh k Genève , lui disait-il , si la 
forro«tion de cette armée et tout ce qui tient essentiellement k 
son organisation me le permettaient ; mais elle est en retard do 
vingt jours. » Il proposait au consul de prendre un parti indé« 
pendaut d(*H évéuemens sur le Hhiu et de ceui de l'aile droite i 
de l'Italie (la garnison de Gènes), et rengageait k dunnei- 
an général Mureau l'ordre impératif do réunir i le 10 niai , k | 
Lncrrnt* un corps, do quinze mille hommes sous lefionniiun* ^ 
denuMit de Leeourbe, avec If s npprovisionneniena et tout ce 
qui était nécessaire pour passer le iiamt*Guthai>d, 11 insistaii 
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Wtout pour que lo général Lecourbe fAt employé h Toxpé- iSomotin 
dition d'Italie , en raiion des conuaiaaancei (|u*il avait dea ItaUt • 
localités de la frontière des cantons italiens. 

Booaparle trouva les observations du général Bertlûer si 
)odicieuaes et si péremptoires , qu'il envoya au général Mo- 
reaa Tordre de détacher de l'armée du lUiiu lui corps de vingts 
oiaq mille hommes sous le commandement de I^courbe , ei 
de le diriger de suite vers le Saiut-Gothard^ mais Moreau, qui 
eonnaissaii tout le mérite de Lecourbe , ne voulut point 
consentir k se séparer de cet habile lieutenant. Le ministre 
de la guerre, Cornot ^ se rendit lui-mâme au quartier-général 
de Tarmée du Rhin pour négocier cette affaire avec le général 
on ohef : Moreau menaça de donner sa démission si le consul 
iasistait, Garnot ne put obtenir que le détocbcment des troupes 
du Rhin laissé en Uelvétie sous les ordres du général Monccy. 
Cette obstination du général Morrau à ne point vouloir 
obtempérer aux désirs du premier consul pour assurer \vh 
luccès de l'armée de réserve dont celui-ci se proposait do 
prendre la direction, a oté regardée, uvoo raison, comme 
l'origine de la longue et funeste querelle qui divisa depuis 
oes deux rivaux célèbres. 

L'armée de réserve devait se composer de sept divinion;* 

d'infanterie « dont les quatre premières, aux ordros des gê- 

néraui Loison, Chnnibarlhac , Uoudct et Walrin, étaient 

formées des troupes pintes a marchés et présentaient un totol 

de vingt-huit ï It^ente mille hommes. Deux régimeus de 

troupes k cheval étaient attachés k chacune de ces divisions ; 

la cinquième, aux ordres du général (llmhran , formée des 

troupes de dépôt de Tarméo (rOrient \ lu sixième formée des 

1 9*. légère, 70*\ et 79^^ de ligne ; et la septième (division ), 

fai*mée de In 17*. K'gère et de la légion italienne , avaient 

leurs bataillons disséminés dans plunieurs départemens. Elles 

'vetiaieut de recevoir l'ordre de se rendre a Dijon y et de suivre 
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i0do-mtviiije ifiouvemeti! dés quatre prrmièrei Ion il Mrail 
'i«ii«* nietioé. Le général Dupont , chef de rétat^tnajor^génércl » de- 
vait iaiifter ton nnui-cher, le général Vignollei, à Lyon poar 
veilh r au roftftemblenient de cea troia dernièreadivialotia. VûÊ 
dea cauies du retard dont ae plaignait le général Bertliltfrv 
était la dilBcultQ éprouvée pour le raaienibletDeni du pMO 
d^arlillcric nccesaaire a Texpéditiou , et lurtoul lea triVMttt 
indiMpcnsalilcB pour le transport de cette artillerie , deltitiét 
il pnsacr Ira Alpes en suivant des chemina où Taudaee Ah 
hommca n^ovait jamais fait usage du canon. L'artillerie lit 
pouvait pas être transportée par des moyens ordinairea , eti 
pour effertuer une marche aussi nouvelle i il fallut re- 
courir là drs procédés qui n'avaient point encore été mis en 
tisnge. Tfiutcfoi^ les artilleurs français parvinrent il sunoofl- 
ter des obstacles qu'on avait désespéré de vaincre jusqii'alora* 
Le génc'ral Mafraoïit, commandant l'artillerie de l'arméfii 
réussit a former un équipage de campagne proportionné «tts 
fore es de chaque division : il organisa le grand parc d'arliU 
letic, fit construire a Auxonue des affûta^tralneattit 9 et 
creuser des arbres en forme d*auges, afln d'y placer lea ea« 
lions et Icaubusiers^ et de pouvoir lea bisser jusqu^au aottimet 
dea montagnes par les seutieti les plus étroits et lea phia 
escarpés) enfin , au 3o avril , Taotif Marmont avait raaaembté 
les approvisionnemens nécessaires aux premières opérttiona ^ 
en recueillant tout ce qui pouvait rester encore de motériel 
disséminé dana les places qui avaient servi de dépôt pont Iihi 
armées de Suisse et dltalie pendant les campagnea préoo* 
dentés. 

I^ ;ic» Mvrîl , l'ovant-garde de Tarmée de réserve , forment 
de 1p divifion du général Walrin toute entière ^ ae trouvait 
déJH h V'ilriiciivc et â Saint-Maurice li la tête du lac rl« 
Genève. Le gén- rai Berlhirr lit bientôt suivre ce premier 
mouvement par les trois autres diviaiond prétea ii marcher ^ 
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Hile 5 mai , il ae rendit dfi «a pernoiine k Gouive, aRn d'é- ^3^^,, ^,|.' 
ibiir M ligue d*opërAtion , dont ootto ville était la banc et lo u^\\^, 
foint central. L'extrémité droite de cette ligue était appuyée 
|ir un oorpa de trois ti quatre mille hommes aous lei ordiTS du 
iMrtl Tltureau ; elle t*étendait )u»t{u*au mont Oénii. L*ex- 
trfn^té gauche était formée par le détachement de l'armée du 
Kbiu aux ordre» du général Monoey , i|ui avait reçu de lier* 
tkier Tordre de veiller sur les divers pastsat^eM du pays des 
GriiQua, et de conserver avec soin celui du Saiut-itothard. 

En attendant que toutes les divisitmi de Tarnufe funneiu 

Nuembléea li Tenti^ du Valais et aux envnMMiH dt* Lau- 

Mune * I sur les deux rives du lac de Genève , lo général 

Htrthier doima Tordre un général Murehrot , eommandant 

l^léuie de TarméCt de faire la i^cunnaissunoe exaote de 

toute la partie des montagnes par If^^quelles Tarmêe devait 

passer pour pénétrer en Italie. Ce général , Tun des plus 

habiles successeurs de Vauban , se (U aider, dans cette ope» 

ration importante , par le général Mainoni « oilioier d'origini" 

italienne, qui s'était occupé; deptiia long-tcmpa et avec succès 

de la topitgraphie dea Uautea-Alpes. Les deux explorateurs 

adressèrent, au bout de quelques jours , au général Herthier 

m rapport , d*après lequel il ne restait plus , pour aiu(«i 

dire « qu'h se mettre eu marche et k suivre la route qu'ils ve*< 

naient de tracer aveu autant de clarté que de promptitVide. 

* Lt fMrsl Btribltr iil)fi(Unor, l« u msl« ifM nm «Uloi-^khiriiiMp 91 \r 
fMrtl Uopcmii «Imh M. MiN^kinr à C0|»|«l. L*v)i-mliiUir(i dt» HimncM ii*in- 
fttriaa» avM U |tlui vif MnprtMKmiimi , dm ntointtriMi iltiinU» (Im a^^^^u**^ 
CMi[itfnMi fl« U rtivolullon. tlKntiu* iriiU (l*li^tiim«>, ehiiqti* AeiQ (l« (Uvouv- 
NiMl MiatilAli r«lr« luittrv «Iaiia I'Aiim do riUuAtrt Gdnvvfdii im mouvt mmii «Voi 
ImMi m If r«|iart«r à ct(t« fffioqt«« i»4mor«bl« oti II avilt jug^ t« pmiplo Atm» 
^ lUgAt di U HbiH^i •!, prtmioiiiknt <!«• r^furtlN nffiHilutiuK »ur 1«ni (iimoloN 
^ MCMap«|aii«iit If a^^flfii flh«f <lf Turutéf df i^ryn (Im tililf«-d«^iiuit> 
Duifllllti Br«iy4r««» df Couohy» Aniald fi MeclA)i II lour dii : « MmiIqui»» 
laiM Un Usa IfttOfi pour isat ds |lolr« l » 
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i«o(V^ VIII. '^^^^^ ^^a!^ P^^^ i ^^ 1^ général Berthicr n'osant lien entrt« 
lt«li«. pi^endi^ &ttua Tordre exprès et direct du pi^wier consul » M 
écrivait , lettre 8ur lettre, pour hâter son arrivée» afin (piH 
donnât lui*mèine le signal ilu mouvement k travers les Alptt% 
Bonaparte, tout entier au grand projet sur lequel aea idéifr 
étaient arrttéos, alTe<^it de paraître occupé d*autrea détiill 
il Paris , atin d*augmenter encore la S(>curité des Autrichitiia» 
qui traitaient de laide tout ce (|ue la renommée divulguait dea 
fntui*es opérations de raruiée de réserve^ et qui ne voultieiit 
ifoir encore, dans le grand la^nsenihlement formé k Dijon, 
qu*nne menurepour leur donner le change , et les distraire du 
soin d'achever la ctmquète de Tltalie par Toccupation doGèuea* 
Cependant, Moreau» pressé par le ministre Carnot, tvait 
consenti à porter le corps du général Moncey jusqu'k quiiuM 
mille hommes pour efTectuer le passage du Saint«Gkithârd« 
Bonaparte quitta Paris le 6 mai , et se rendit ï Dijon pour 
passer en revue les bataillons qui s*y formaient » organiser 
rétat-major général et les pi^emiers cadrea d'une aeoondt 
armée do réserve, dimt le commandement fut cotifié au gé* 
uéral Brune. 11 visita, en passant, les ateliers étabUa k 
Auxonne, et parut satisfait de Tordre et de Tactivité qui y 
régnaient. Le 8 mai , il était à (aenèvci et recevait du géné« 
rai Marescot tous learenseiguemens que celui-ci était k mèmt 
de lui donner d'après Topération qu'il venait d'achever. Il 
Tinterrngea «potùnlement sur le Saint-Bernard , le point le 
plus dilTicile de la route qu^il se proposait de faire suivre k 
ses trou{)e8. Marescot fit counatli^e tniinhieu il était pénihlt 
de gravir la montagne jusqu'à Thospiee occupé , depuis deux 
mois, par un détachement de la brigade Mainoni. 11 informa 
le consul que les Autrichien8 occupaient eux-mêmes un autre 
poste peu éloigné de celui de Thospiee, mais qu'ils ne |v(i« 
raissaient pas avoir de grandes inquiétudes de ce ct\té , puift- 
qu*ils na> aient fuit aucune tentative pour chasser les Friux* 
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fk da courent A toutes les qucstioua que lui fit Boua- i8ao »n vm, 

{Mrle sur les localités, sur les crsintes plus ou moins fou- IuIm. 

dées que pouvaient inspirer les avalanches si redoutables 

m ces monts élevés, Marescot répoutUt avec une clarté bien 

froprek satisfaire les vues du premier consul, qui finit Ten- 

iretien par cette dernière question : « Croyex«vous^ enfin , 

fis Tannée puisse tenter ce passage 7 — - Oui , général , ré« 

fondit rîntrépide ingénieur, cela est possible aux soldats fran« 

fsis, «- Eh bteul reprit Bonsparte, partons donc, » et les 

srdres furent expédiés sur-le-champ pour que l'armée com- 

nmflt son mouvement. 

Cependant, sur les observations du général Berthier, les 
troepea restèrent encore trois jours dans les cantonnemens 
eà elles firent établies sur les rives du Léman, et ces trois 
)eiirs ftirent employés k terminer entièrement Torganisatiou 
ésramée^ k former le corps de lavant-garde, dont le coni« 
iNindement fut confié au général Lanues , et qui se porta au 
kurgde Martigny, aTentrée delà vallée de la Drance. Bienti^t 
toutes les divisions , Tartillerie , les appiH)visionncmena et les 
vunitions Agirent rassemblés au pied du mont Saint- Bernard , 
tfinquerarmce nefùt arrêtée par rien^ aussitôt qu'arrivée sur le 
Mmiet de cette montagne, k Thospice, elle en partirait pour 
éticendre dans les plaines dltalie. Ces divers rassemblemens 
aefirent avec un ordre et une précision admirables. La corres- 
pondance de Bonaparte, ses ordres du jour, ceux du général 
Bsrthier , du chef de Tétat-major général , Dupont , démon* 
trent avec quelle sagacité le premier consul savait entrer jus- 
que dans les moindres détails , prendre toutes les précau- 
tiona que réclament et le salut des troupes et la célérité de 
leur mavcke il travers les contrées glacées qu'elles allaient 
franchir '. 

. « Mooa NfrattOBf dt m poatolr pM ciuir ici i«» «itmits du c«Uf oorrei- 
pontUiict Mliv« do Bonaparlo. lU prouyeruient (\Wk cq(1« «»|¥><]Utt il nVuit \uê 
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iit«Nb«M tiiK BMipiirU te rendit K Lhumuik! hi 3i tl pcmi t» 

Mk%, Hiyu(s lt« troii|^^ qui fiUittii ptr V^vny <?l Vill«ii«UYt p^Mrf 

mH&r tHm«ul dan» c<?U« vill«( L(iu«tiiin«) % tl tui rtntiU «oiapli 1 
tte su mi»9imi éM{^i^ii du gtlut^mt Mortau. Botiêpurlt^ np^ ^ 
qu<? te gt^uérttl Mout^y , «si(i>» furl [mut op<k«r un mouvtmttM I 
mM % Mmï AèU^mXm par le Stihil-Goiûurd »ur BtUiiitiMii| ' 
taudis qu'uu d<^latli<^tu«ul» aux ordrt» du g^iulral BélkiiMM)iirl| 
i« porterait aurDonio dt)i^olai eu tentant de pilnitrtr par h 
Simplun. A ee mt>nient^ toute rarinêe était k même de eoMK 
meurer «on mouvements ti'aile droite ^ aMx ordre» du (giluèril 
Thureau ^ [H^uvait a'avaneer »ur Exilles et Sute par le wéjfùk 
Genèvh' et le mont ViM^^ La division du géntkal Cbabrtn^^ 
forte de quatre k einq mille bommea ^ était préparée k fraimUr 
le petit 8aint-Hernard« Tout le reste de Tarméei doël k 
forée pouvait aVIever k trenteH>inq mille bommel | alliitl dé» 
botielier sur At^ste par le grand Saint «Bernard* 

L'eitt^iir total des troupes s'élevait k cinquaute-tiuit M 
soixante mille eombattans« Cette masse oeeupait tout le pittd 
des (tt^andes Al|>es ^ depuis les sonrees de Tlskre et de la Un» 
ranee . jusqu'k celles du Rhin et du Rhône« 

Le i6 mat^ le (^néral Rertlùer mit k Tordre du )aiir dt 
larmée la proelamatlon suivante i 

H Soldats I 

^^ ti'armifedu Rhin remporte des vietoirei éelatantea \ celle 
d- Italie lutte eontre un ennemi supérieur en nombre ^ ei ba« 
lanee la victoire par des prodi|res de valeur ^ e'est k voua^ 
mes eamaradesit k rivaliser de itloire avee elle^ et k hMHMi» 
quérir au-del^ des Alpes ee beau théâtre de la bravourt 
ftanvaise. Cmiserits ! Theure du eombat est sonnée^ Votreeteur 
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trùle â'6ga1er cea anciens soldats tant de fois vainqueurs. iSoohhi tm] 
Vousappreudrezavec eux h supporter les privations , h braver I^llt* 
iei fatigues inséparables delà guerre. N^oublics jamais que la 
tiotoire ne s*obtientque par la valeur et la discipline. Soldats ! 
Bonaparte s^est rapproché de vous pour jouir de vos nouveaux 
triomphes. Vous lui prouverez que vous êtes toujours les 
braves qui se sont illustrés sous ses ordres. La France et 
Hiumanité vous demandent la paix» et vous allez la conquérir. » 

Dès le 17 , Tavant-gardei aux ordres du général Lannes, 
qui avait déjii pénétré dans Tétroite vallée de la Drance par 
le col Major jusqo'k Saint-Pierre » où finit le chemin prati- 
cable » commença k grarvir le mont Saint-Bernard. Toutefois 
les troupes avaient éprouvé de grandes difficultés depuis Mar- 
tigny jusqu'il Stint-Pierre : les chemins sont affreux et coupés 
en plusieurs endroits par des torrens ou des précipices sur 
lesquels étaient des ponts formés des tronçons d*arbres jetés 
d'une rive k l'outre. Les habitans de ces lieux sauvages ^ 
effrayés de voir des troupes sur ces mêmes rochers où les 
chasseurs de chamois ne se hasardent qu'en tremblant , avaient 
fui k l'approche des audacieux soldats français ^ et B*étaient 
retirés sur les sommets les plus escarpés do leurs montagnes. 
De lk| contemplant le passage de Tarmée, ils exprin^aient 
leur étomiement par des cris et des exclamations auTtquels les 
Français répondaient par des chauts guerriers. 

De Saint-Pierreau sommet du Saint-Bernard , on ne trouve 
plus qu'un étroit sentier où un seul homme peut passer de 
front. Ce seutier est bordé dé rochers entassés les uns sur les 
autres d'tine manière oussi pittoresque qu'effrayante. Le 
chamoia et quelques oiseaux sont les seuls êtres vivans que 
l'on peut rencontrer dans ces contrées désertes. Le voyageur 
voit les nuages se former au-dessous de lui , et il n*est en-* 
vironné que de masses énormes de neige et de glaces qui se. 
perdeutdaus les airs. U enlcud aii loia bruire les eaux de la 
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ilofi^Mivin, DfAnof tî de Ia DoriA (|ui eoulaiii daiii le« «iiino<iii6ii 

ImIï«, montagne ; i|ue)(|ueluia le frecu» de« nvfiUiiehei (|ui »• 

cipitent daiu le» abinie«i vient le fi-it|ip«i' d'éponvauti 

fit le chemin que devait franchir larmée iVan^aiiie i 

dire«iiion d'un autre Annibal. 

L'opération la plut dillicile dan» ce païunn^ niém 
était, aiufti que nou« lavoim ditt le triinipurt de Tarti 
On avait dé|k reconnu , dani le trajet de Martigny au ' 
de ^int-Pierrei que le» moyen* ordinaireu étaient ii 
lanii , ei qu'il était Impoatihle de «e servir de chevaux 
muleti de trait, en gravinant le Saint-Bernard par U 
tter» éti'oiti qui mènent h tan «onunet. Auui le généra! 
mont avait-il fait démonter k Saiot«Pierrt3 toua le» eau 
obu»ier» , |Minr qu'il» fu»»ent traniportéfi, k laide de» m 
préparé» d'avance k Auiionne et k Uàle. Le» munition» i 
tarent enlevée» de» eai»«en»i el députée» dan» de | 
eal»»e» de eapln portée» k do» de mulet. I^» oai»»on» d* 
té» , et retidu» plu» léger» , étaient deatiné» k être purt 
de» chevauv. Le» aiTàt», démonté» pièce k pièee, et is 
de» tratneaux k roulette» ) le» canon» et le» obu»ier» , 
dan» de» tronc» d'arbrfp oreu»é» en forme d'auge» , de 
être tratné» par de» paytan» mi» en réquisition k cet 
mal» , comme ce» dernier» étaient en nombre in»ufliaaii 
vit le» soldat», le» offtcier» »'onVir avec un égal emjj 
ment pour cette honorable corvée. Cent homme» atteléi 
cftbie trahuiient ainsi, avec une anieur et de» pein* 
croyable», le» pièce» et leurt allï^t». Let »oldat» de la ^ 
quatrième demi-«brigade légère , et ceux de la quatre* 
seiaième de ligne »e firent »urtout remarquer par leur aci 
leur adre»»tf et leur intelligence ilan» (^eite opération di 
et périlleu»e , d\»ù dépendait la conservation d'objett »i 
cieux pour le» »uccè» tïiturs de Tarniée. Malgré le» obs 
qui »e multipliaient , pour ainsi dire, a uhfique pa», le pi 
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da SainuBcrntrd 6'offeottia sans étro signalé par aucun aoci«> iSoihiii vin. 
(hnt bien remarquable. Ou n*eut k regretter que la perte i(«<i«* 
(hine pièce de 8 ^ et de trois canonniers , qui , s'ëtant un peu 
éoartoa du chemin , furent emportés par uue avalanche. Ce 
iwnier ovcnement ne put pas même distraii^e les soldats de 
Uttfution qu'ils portaient k leurs travaux , et ils continuii^ent 
kar marche sans paraître décoitragés. 
On mit deui jours ii transporter ainsi l'artillerie , du village 
k Saint-Pierre k l'hospice , et de ce dernier lieu k Etrotibles ^ 
lillage, situé sur le vei^sant du Saint-Hcrnard , du côté du Pié- 
wmu Afin de stimuler Tardcur des troupes, nonai)arte avait 
inmis une primo de mille francs par canon amené avec 
affût sur le sommet de la montagne. Lorsque , arrivés k 
blea, il fut question de distribuer cette juste récotn- 
du xèle et de la fatigue des soldats , tous , d*uu commun 
p la refusèrent , montrant ainsi que la gloire et Thon- 
d'avoir bien mérité de la patrie étaient le seul prix qu'ils 
nt. 
|!Ge transport de Tartillerie avait été elTectué par les troupes 
la division Loisôn , qui formait avec celle du génûral Wa- 
le corps d'avant*garde aux ordres du général Lannes , et 
I précédé le passage des troupes qui n'y étaient pas em- 
. Celles-ci suivirent a quelque distance , et gravirent 
it et glissant sentier qu avaient frayé les hommes, les 
ts > les chevaux , les traîneaux et tua troncs d'arbi^. Outre 
armes, les munitions et les vivres pour cinq jours, 
e soldat de la division Watrin portait encore les vivres, 
nitious I et les armes de la division Loisoii , et , malgi^ 
blo fattleau , dont le poids était évalué k plus de 
te-dix livres, ils marchaient avec la même ardeur que 
n'eussent pas été surchargés , osant k peine prendre un 
t de rei)os, pour ne point ralentir la rapidité d'un 
ment dont ils sentaient toute Timportance. Lorsque l<^s 
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; de b ^ les soldais ^r^..^.^ ^.^ leor 

et s Torccs ; «1 nner , ib demaodâieDt qa*M n 

ttit S^f^c . do umboor , répété •« Ida 

édi des monii i; cet en s'eicituit eoooie pr 
g rriers ei ré] lia îus que les fatars TaÎBqMvs 
lit! après six heures de la marche la pins kborie«n« ^ 
ÎTcr a premier t« edekurseflortSyàï 

naid '• 




' ÈshoÊçiet do nHMN Swoi-BcnHra , MBe mi pnvBi le |Mi ckwé ok 
«iOiépor«VMflcaKm(7,5{opia4»«i-dofiMdoai«cMi ée UwÊtr)^mM 
iomâét du» le ditiiait MèeW, par oa picsi Savoyard» 

*"•■***■» V'P* •'•••""■''*■■■■*» ■ «■■• to" ■û«i ONT m 

Inipai. Le» nlîgiaa (|m IImImccIv •ë y eii f éi da foitdci 

■KMîf peoi-^r* coeorc plu» MbtioK <|Be cdoi tfû foide le» 

ch ei ch ent •>« fleMe ^ «'co rep p iod iet pv le» nnm gé aé iem qa^ 

an f u f âyu i i qae la canoMéoa d*aairai rMioi amktm 

mJkmàt. HoUc» laniDlii da la'iolcfMea dimieme, ib irfiiiîiriil awk 

BéoM capreaMiKnc toae ceas «fii ic pféwnieai , «faeli ( 

leor pajt, leor cmaoee^ maik ce a^eM pat k teoU h-wpiu'iié ^*ili 

les devoiri <|a^ te toM iipoiéi » le bat de Icar MaMaiMa cm da «rnr db 

guâlt t aai vojsfoaa ^ yata , de CMvrlHr caai <|8a le nraid aami wàiÊ ié 

■Mficadcaaeiseiyoa qaa le* a n lM clia i au i At pa f if cyim dbaa le» 

diiim. Maiiaectoir, dadiiem, <pe le» rdiyei camiiaaatBtà «t eflet, 

Kot dn oonrcat, et voat à b dcooovcfie. Si, aa aitSea de lean 

iîgaintf»,1ciaif oa le» pbiaiai de qoclqiie iafniiiwf pr^i S périr, 

et taablcnt Vrahnrur \ p ieadi e ••■■•fi. IH taioamuit c 
llio»|Nor. Lc«N ah uvm cl impiict iadiqae «m rrlipciii le përîl da 

On propU leor r<w im panier fcaipli d*alinKfi» rccnpfonao», oa let «ît , et ! 
on parvicoi \ uo^rr d'ooc awf t ccrtaioe le watShtmtm cm riaifiiaiiiai orf s 
cbrrcbc & m frtrcr oo pi Hi f c «ar ce ictnia anaiumn LovwpK Ti 
afttclurgccclc oaxfcftepen.cpiekaeife MMoHe ji fro» Boeoo» , Ici 
t«nt io<i» <lo mtivmf , et or» hrioam i ioci«pi«l«« piarcoovroi le» irfjcâcr», 
paient» de lem« cKicm , <pi I» ruohtm «r le cfacnkin eoo«m da or:pB» , lm%^ 
qoM» »'ro écattetit. Cr» aierveillroi an'liaim , d^ort de la fecalie' de «earraa 
aorpe hnnuin & telle dbiaoce «piM toic cnaevelî, en leat coanaltte b prôM 
pm Icors huiha wo^ Alon ki idipcas, «pN ûcoRmUe lao | i :u peoelw»èla 
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Diaprés les ordres et le^ soins du premier consul , un sou- ^ ^ 
ItgemeDt inattendu devait surprendre les dÎTJsions françaises Mïê* 
tur la cime du Saint-Bernard. Â mesure qu'elles arrivaient 
a l^hospice, les troupes trouvaient des tables pcparécs et 
chargées de vivres. Bonaparte avait fait remettre aux reli" 
gieux une asses forte somme y du moyen de laquelle ils avaient 
pu ae prociirer le pain, la viande et le vin néoessaii^es à cettd 
étape improvisée. Les bons moines présidaient aux distribu- 
tions avec une patience et Une gratté admirables. Le plateau 
sur lequel est bâti le couvent , offrit dans cette journée le 
spectacle le plus pittoresque; À côté des tables dressées au-» 
tour du bâtiment 9 on Voyait épars ca et la» des canons ^ des 
atnktSy des caissons , des traîneaux, des brancards^ des ba* 
gages^ des munitions , des faisceaux d'armes, des mulets , des 
chevaux; et, au milieu de tout cet attirail de guerre^ les sol- 
dats français buvant a la santé de leur génépi , du chef de 
la république , et jetant tour a tour des regards d*espéraiioe 
sur ritalie qu'ils allaient conquérir , et sur le sol de la patrie 
qui allait recevoir un nouveau lustre de leurs victoires. 

Apr^s cette halte , qui avait lieu le i8 mai» les troupes 
le préparèrent k descendre le versant méridional du Saint-* 

i tidOy •'*«n Écrtelit p<Hir lôlid^r le Ifrrtîn; loriqu^ilt ont reconnu le corps , ilr 
kcMp^ent des ncîget qoi te couvrent, et le trtins|H)rient & Thospirc, où inui 
lu nootort loi loat procligitc» pour le rappeler k la vie, t*il rcitc encore qiieU 
fof mpmtf*t% oeil reçoit It kSpoltnrf , si la ftiort s^en est emporte. Aucune ins- 
iNBlion iM proQtc miens que crlle du Bernard de Mèoilion combien In vertu et 
k rdigkNÎ pcttvent dotiDtf de force et de courage. Le lieu qu^habiieot ces reli-* 
ÎKQS «t l^élernei séjour des tempêtes , des frimas et des glaces. Potir y pnr- 
tenir j oo ptlse constaitinnietit, méiho en é(d, snr la neige, et il y gè!c lonjonri^ 
A peint J eompl«-t on , dans l'année entière , dix jours purs et sereins ; et, dou« 
Icar co mm erce avec kri hommes, ces pieux cénol>i(cs sont presque toujours cti 
pré wt ica «rétrea souffrant, mutiles j c*est souvent pour leur rendre les dernier^ 
tt tristcf dsvoirt dt la sépulture qu^ils les abordent. Quels titres peuvent égaler 

eeox (|aelaB moînm da Swnt*BcrDard afcqnièreot «i initemem ads rccomipcus«« 

a 
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4^//#*nt(ii '^''"^•'^^' ^''*'^'^ inftixhr* offrit «iifaiit *lc diffictiltéi qti« k 

Anuy^t^titutKi t^n rmhtnt de l*i:%irêtm rapidité di; lu [m»iI€. LUi 
ii^if^<'f> , qui i'MmutitîU'jHîfnt fl foridri" 9 «<; rjtvMmtni en f^ifr 
lltti^hanfi i^t Uf vunuthit (aux jim imiVHti cntnAtH^ d^m dt$ 
Ifm^itkn \th homuuiti tti U*n nUayanx. r>ijx-ci surtout avifffll; 
\n pluH f^tHUiUt itéfïft â %{t hoiiUtmr ^ et lAnmim périmH 
icAH^itn tutHitit iU*h rorhftrUf ou en M?t<'lis dam dir« ((nuMkrtfêiê 
tmpi;t*. Poiii' ^\iti'r U*n muMUuth dont r{Ufflqu«« UD« A^enM 
tHx deviur<;nt U'h vuxinu'H, U*% mUlnifi prirent le parti âem 
hmf*r t^ïmar tur h nei^e jfih/pi^au hua de la imnîe. Jm %lh 
nér;<ux, l<;/» officier», et Horiaparie lui-nii^me empUiyércot Ci 
7no)en de de^c'^ndre plii^vife et mm danger* Cett^ mardbf 
extraor«linaire dura dirpui« une heure du matin juaqu'kMiif 
h/ijt<'» i\\\ Y^)\v\ i*\ i arm/fe «e réunit autdur du village ifE» 
Ir^ut/lcfi, pf ê<t de la petite villed^Aoï^te , ou ae trouvaumt IH 
a«.;i;ii |;o^t<'» »utiieliien«). \a-% rayon» du noleil çonimeneatMt 
H i*i\i\%\\S\i.t la terre 9 le jour était pur et aetein. I41 terre avA 
r<;piift '"^a verte parure; et iVeil , faiif^ué de la fri«te nionolonk 
d*un sM rmiverl de neî^e < t degla<;ea, pouvait alor» m rep>» 
s^'f )dui> aeréaMenieut Mir lea riaua poduits de la végétation 
pfintaiiolere, 

Ainni fut /ipéré ee prodif^e An tempf rnodemea, l« paf»| 
tM%^' <riin<; ainié/r fran<;aii>«i à traveri» la elialue la plua élifvéi I 
d<:4> Alpir}> ; il rimdait tnoin» niervedieux r^lui dea Carlbagi* 
noi» ronduita par Annihal ^ur le même terrain et pretqtit > 
danh l<'»> \\\i*\\w^ ft<'ntierf), Kn cffi t, le pa»haf(e de» trou|K;ftdlii 
j/Hihi<'i <:oni»td pr^MîUte enr;onr quelque ^boiie de plua ex* 
traoidiu;iiM', \m iiéro» earthaf^inoi^ , avec un attirail mmn \ 
nomhK'ux H nioiu» emharraAhant, perdit une partie iW.wti 
stniitui f et Bonaparte nViit a ti'i^ttUttr ^^m* la perte de quel- ' 
mit'}* j>old;itft f't de qu^tlquci» transport». Au i>uiplua, AnnilMi ' 
n'avait pcnclré que par un poi/it unique j et lea trou{H;» fraor t. 

i 
\ 

i 

\ 
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»' 

»s, înclépfnclanuuem do ce passage, m opt'rèrcnl plu- ,koo. 
r$ autres avec un égiil succès. Tandis que le gros da ii«ac. 
lUîC Je réserve gravissait le Saini-Bemanl, le général 
u*ey , avec le corps détaché de l'aruiée du llhin, débou- 
t du Soînt-Gothard , et s*avanrail sur BelHuxonu. Une 
le colonne «le ce mt^me corps , sous les ordres du général 
lenotnirl , t^av<^r^nil le Siniplon , en surmontant tics «lillî- 
és non moins grandes que celles qn on avait éprouvées dans 
autres passages '. Le général (ihaluan, avec sa division, 

l'août croyon» il<»v<)îr pit^Ht^iitt^r iri IVxiittit dn rnpjHMt rui», por M. l'rtjljii- 
g^er^l QuAtmiHVe-t)iiijuitVMl, au j^turuil v\\ chif Ucriltieri mu- rt) ptu- 
rciu«iqutthlo : 

... . . * i]\'h\ \c G pi'ftiiiul <|Ui* MinH uvc« ohIiuuu* mu 

^\ D^tht«nr(Mii t , tliui^r (Ir tontiiiiu* iVx|t<Hiuioii pur lu Siuiploit| du euiu- 
^t*r )k rn trntn' Ir p;tMi<«^;i\ l.n iwituir, poiii* aiuni t\\\v uiix omIion «in pic**- 
eonilil , lnOiu(« huï \v* liriix v\\ t'Ilr iloiiiiiit* uvtr io plu» ilVinpiit*, uvnit 
miii (VApluiur crue miiiu'v, (ttuixiuoi^ pliik lAt «pr.H i'di'diniiire, un oliNtaoK* 
nptnlo lirtuu'nup aux (liUii ulU'» <)<< tr!» mmiU'» m vWoiuu ri ni «laii vum*», f^n 
) c'tuit (lUpatnr dr ilt'jktiUii IrH ('licuinih ; uitiiii mi rliuir ru avalnurlirA avait 
ui Ira uirnit'H rlitiuiiiM ru ptu.tirui« riidiollii , rt j« ntr liAtu dt> vou» l.iiitt 
Im FiauroÎN phu^rit, par uu dr rm rlxudrturn!! , dunii Tuiiti dt) rr» nilUA* 
t k» plu» rxiraoïtlinaiini «pi ou puimt) Ciuirrvoir. 

léV A piaiiiat, lr^rurlal UcthrurDUii anivr avroruviiou nùlltf liumiu«ii, taiu 
iint>at<pi«* tlct Kuiiii, h riuiilrrciipoiuu où lrpaH.^.l^r u'ritt ohtouu ipi«> |»ui' dot 
Ml «W boiii, dtuit uur rxlit'uiilr poi^r dau» U lorltri rrru^r , raittio r«( »up<- 
« finr uur |M>u(ir vn tiavri». Otir ttMjW'iv d<» ptuu avait r'(t^ vnipurUH) jtar un 
: il« MH'liti |uu(i dt) la plun ^raudtt rirvaùou, ri <jui avait tout cuUaUit) (Uua 
^t^'t^\\ loulant avrr Ir pluti honiliio (Varav. Ld gôihiial Hrdufiictuu t avait vo« 
r» : ildéclaia i\w nul obsititrlt} nu devait niu)tri', rt (iuw(itAt il fut rt-Mulu 
ijjoyrr Ir uioyru i»uivanl : 

Il ï\» ifNtait I dt) (uu( or (pit) Part avait ici t«nui pour vaincrt* U iioturc, tpir 
ingrt> de tiou» danii Iruquriit avait rt^ rn^^a^^ Puut) do» rxtrriuit^ do (diacpm 
r <lc> hoi» : un «te» «itUIhitt Irn plus Iiavdi» A't>(Tiu à nirttrt) Ir» doux piotludauM 
l«*uxprrmiriN tiouM, pitinh trudir uuorutde ithautrui- triiomnio»ruuiaiT.lioui 
Avîlêrn cavitr» rt loiMp/lIriit )>ai'vonu h lixrvia rnidtt jutqi/h rauti-t«rxtrrniitr 
inlfi'vallttcntit^irnïrul viilr ttu-<lrMUi« rl« l'ahUnt», «Vrtt Ir ururrul UiMlirurouil 
tîonno rrxcniplr dr pawer ainsi i»u»|hmu1u pai Ir» hianà \\\w coidr uuhur tr«^i»- 
forte; ri i^Vn ttin»i «put pièi do nulle Kiauçaii t»ni fiaurliluu ininvallc tlVn- 
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iloo-aiiTiii. P^^^i'^^'^^^Q^I'^ yallée d'Aoste par le petit Samt-Bernar^fir'' 

luOif. enfin cinq mille hommes conduits par le général Thureaw ^f^ 

étaient descendus du mont Ccnis et du mont Genèrre pour' 

se trouver en mesure de marcher sur Turin. 

Les deux divisions d'avant-garde étaient k peine arrivées h 
Etroubles , que le général Lannes s'empressa de réunir et da 
diriger six bataillons et quelques pièces de campagne oontit 
la petite ville d'Aoste, occupée par les Autrichiena. Il vfj 



itfi 

I 






IL 



Ariron dix roisct, chnrg^ de Icnri ariAoi , chargés de lenrt mm* On hê svail vai 
M ler^ir de leort baïonnette! , employer dei croclieu pour poof oir gra i fcijw , ^ 
nontagnet , dont reicarpement lemblAic avoir banni à jamaia lei liamaina» Js L 
eroii vous lei préteoter ici , citoyen général , luttant contre lea plu alfreoB pé^ P 
rilt , dam une aititode nonvelle , auipendua entre le ciel et le plua iflVoyaUl f" 
•btroe, par Tunique etpoir de faincre, par Tunique envie de fona obéir. 

« Si quelque chnie pent aider à concevoir quel a été le péiil dea 
o'eikt le tort d«t cbieni. Cinq lenlement luivaient la colonne. L*anioarde 
inaitrei ne leur a pu permit, ici plut qu*aillturi, de t'en téparer. Cea animiOf 
dont rbittoire offre tant cl*»c(iona de morale et de courage plua on moina lo»* 
chantet , aprèa avoir vu partir leura matiroi pour placer leurs pifda dam !• 
iront oU det piodt d*hommet pouvaient teulementerttrer; aprèt lea avoir vos 
te pendre h la corde qtie det maint d*lioromet teulet pouvaient eneort laialri IS 
précipitent dont le gouffre coroiue d^un commun accord. Troia tout à HnatM 
•ntratnét pour jamait dtint let flott du torrrnt qui coulait au fond da pcéciplci | 
malt deux tont attei vigoureux pour lutter contre le torrent , pour ae tirer ds 
tea taux éeomaniet , pour triompber det rochet k pic qui lea i^raieni db 
chemin redevenu praticable, pour arriver enfin moint mouillent encore que meortris 
jluiqu*aux piedt de leuia mattret. 

« Je revient k uo» combattant 2 il ett teropt do vont rappeler , citoyen gé« 
néral , que c'étaient det détachement de la quarante-quatrième et cent denxiAmt 
demi-brigiide, auxqurlt te joignaient quelquet com|>agnittt do l'infanterie hef* 
vétienne. Ltt nomt du géiiéiol, det ofnciert do ton état major , tant françnSi 
qn'heJvètient , qui ont donné Texemple d*une telle audAcOi tont déjà grav^ lur 
lo roc qui lenr avait refuté le pattage. Ht trouveront h tant doute le plut beau 
temple de mémoire \ mait ilt y trouveront de plut cette force dMIan , qui leur 
a fait eutuilaiinverter, turprendre \U poitet autrîcbient avec tant de bonhearj 
ceux-ci dormaient , pour ainti dire, appuyét tur cette barrière. Avec qnellt 
atapenr ilt ont vu arriver lot Francait tur leur front, tur leur flanc, et dcs« 
ea«d(c U Simplon^ lo9q«*ila lea croyaiauf loia do pourofa: lo gravir, olf , 
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mU point dt tempuii perdre, et il devenait indispensable de,g^^^„ ^„^ 
iir« dea progrès rapides, avant que Tenuemi fût en mesure lulit, 
rarrêier Tarmée de réserve a rentrée de la vallée. Les troupes 
}ui défendaient Aoste s'élaienl établies sur les hauteurs qui 
dominent celte ville : Lannes les fit attaquer a la baïonnette i 
4andia qu'un bataillon de la sixième légère tournait les hau- 
teurs sur la droite. Les Autrichiens abandonnèrent Aoste, 
après avoir perdu un asses bon nombre d'hommes : leur com- 
mandaul fut blessé grièvement dans cette affaire. Le 19 mai , 
les Francis arrivèrent devant Chatillon , bourg défendu par 
fuinae cents Croates , auxquels s'étaient joints les débris du 
délaehement battu a Aoste. Quoiqu'il f At presque nuit, et ^e 
rennemi occupât , k rembrauohement de deux vallées , une 
position resserrée et bien appuyée à la gauche de la Doria , 
le général Lannes ordonna aux grenadiers d*un bataillon de 
la trente-deuxième demi-brigade ' de s'avancer la baïonnette 
m avant. Repoussés d'abord par les grand*gardes ennemies y 
ees braves revinrent à la charge, soutenus par cent hussards 
du dousièroe régiment , à la tète desquels se mirent les géné« 
mux Watrin , Mainoni , et plusieurs officiers d*état-major» 
Cette seconde attaque eut un succès complet. L'ennemi fut 
déposté et prit la fuite, avec perte de trois cents prisonniers, 
eent hommes tués ou blessés , et trois pièces de canon. Les 
Français poursuivirent le reste des troupes jusque sous le fort 
de Bard. Ces deux affaires n'avaient coûté aux Français que 
la perte de quelques hommes : l'adjudant-général Noguès 
^ avait été blessé asses dangereusement dans la dernière. 

Bonaparte était resté quelques jours a Lausanne, et il y avait 
travaillé uns relâche (ainsi que le prouve sa correspondance ) 
k régulariser les différens services , à accélérer les transports 
de rartilleriei des munitions et des vivres. Il quitta cette 

■ Oéult an telsUloa forint au dtpAi da mua domi-brigado alori «n Egypui* 
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v.\\ lui initUiiti iiiiuplt) ilc^ U buitki tUa t^véuduimiti iiur%ritul i~ 
(le|iiti& lit ^(^paiultiMi tici Tailci dinilc* ilavri; Ici itciurll» ilu Tiii^ |^ 
luêc^ ilitaittt , lui («|)|>irUctil i|Ut^ lo ^oitèiitl Aluluà . itfptMUuiâ ^^ 

•Liiia At:» ca((ii|utià nui la h it) ilf^ |it)iit ilu Val', tfi iulunué i|<^ 1^ 

lilVlllic^la UUatXt^Ulttln ilc^ l'aïUiriti lit! leaiMW^i ta*Û(ttil hniiié il !r 

■• î 

iliMai iir^i \\\\ rutpti ilt^ t iut| uùlU^ hiiuuut*:i |mi' linul tle Jmuitf ,' \.. 
\c'i» II' Pif'uiniU , t\ &r hiiu\aii, \v. \\ tuai i it Viulimij)liii. Cojî 

iUUtKlIt:^ UiailUl, nail» ililUtt*, le:) |iUu la\tit Million l|U«)lt> |Ut)- i 

iuit'i tou^ittl |u\i t*h[icMt'r ilauâ la i (tiijiuu lurt) {uébt^ult^* Apià^' i 
axoii |iaa6t) le) Saiul llt'iuai'il a\ei- rariitito ^tirtlt) ilti rurnié^i i 
\\i\\\ik\m'W. èlaMil aou iiuailit^r h*'^*''^^'> ^^ *^* > ^'^^*^ '^ ^^'1^ 1 

(l'Aoatti* 

(VlK'iiilaul l'axaut {^uiilt^ iVaurai^tMlail aii(^lt^k)iltf\nullaulle 
c^t ItM-liàit^au Jc^ Haiil, âilui:^!iui li^ « lu'Uiîui|ui rmuluil il'Aiiaid 
ci Iviitti. lai^èutiiat Ht^rlliicii' h'v ^-UxU |t"ild t|e ha \m'9mu\ic 
|uiur rci-ouuaihci rtil uliaiarlf. , i|U'iiu iif luiyail paiî il'Mtkiu*i| 
auani itiltit île a ouruiiMitt^t. I t^ dul (*ji( I nuniiuil nur uu luthc^r 
lie liuiiiti iiyrauiiilaltf, (|ul , tic*. ltiut\aut itclarlit^ t^l itmld mir 
U \\\t) ^aihlii^ lie la Dtuia Hatlea I dtuil letuiua, vï\ tel eu- 
(liuii, t*:^i |ilii.-i lapiile nt lu lii \\\\\ix |Mtit'iutil, l'muici la \h\U» 
irAoalu, ei |iiraeit(e nue Ituuiôiti Ituiiùilalile. Sou ltaiti^ rat 
itiéfiulitr iiMiiuie la riuipe tlu liuiatu. Il a uu huU rev<^ii*uieul 
et |UrM|ue |iaiiMUl uue ituuhle rureiule. Leà lialleriaâ muil 
|ilareia tie uiauièie a ue laiàaer, ui ilaua la peliie villt^, hâlitf 
atidinMiua t:l it l'exli iMuiia ilu |tlaleaU au luuil tie la ti\U're, 
ut aur aui uu deâ euilliiita t|ui paiaiaAeul uit-eaailileh, uu (uiiul 
(|ui lie ïioii \u et ue puiaar. vïvv alleiul |iai' ruililleite : ellrà 
cuauuu aloi.i ^aittieaile \iu^l tieuv |Mèren. (aiuiute le lurl irî 
•luuiiup , a lu jMUiêe itu \\ii>\\ , |iar lia |uiiuler. ec leâ auliai - 
lUo'tiutâ lea jtlurt ti\ au» l'i'a il'uue lunitlaf^ue a|k|»elc^e Alhaieilii, 
il'itù Id loilii'i a l'U' ileiatlie^i la gatuiâuUi ionn iVviwUxW 
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!|ltAlr^ ri^nlii hotnniPt , v\(\\\ lof^ôr liirii ii iMMivort «lann «trs f n- tOm niivin, 
l«rn«>»r«»nnAUllrtrnT|>lrin, pl itiriiunt pnir pHi Irr» riiMinnix **»•'**• 
doili l« tTVf^lcntrnt èiMi prirr. (Irn rn'iriiir.t !«p tiouvHJrnl m 
^lllrc hliuvléon, rlinr^P^xr! irronvrilrn «vor «Ir hiifirN ninrcr», 

It^soiuiiiUBiiur.r fxmir ilr Ih |M)niiioii ; v\ rc? «du C «lu f;i?iiio «Ir-- 
clttra ipip le ffMl ne [MMivnil «Mm rnlou? iln vivn l'oirr, rI In 
«omnimuliMtt voulait nppoiu*r unr ir.iistanrn « nuvrunlilo. 

\jP grurtdl liAnurn uvinil Itiit iT|tli(M lin \n}^\vn \\\i\ «Infou- 
déioiit IrnliAiiii^urit , IlorihitT ntilotuiti <|un U villo \\\\ t\\iM\\wc i 
m «HmvHi^(|uriiro \v gi^ncrnl N^ lUriu H^avtuM n ii la h^lc «le 
; ^UMlre cuiiipAguit's \\v grruiulirnrt <lo iIouk muUth iIp .tA|HMU!«. 
Lam {HiutB-Uvitt furml UinsRPD^ Irn pnrtrn luinooi^ À roup;« tln 
tlAihr^ WiA trolipPU rnnciuir» rlmn^ors <lr Irt villr, |HMirsui\irR 
et lurrt^pR do ri; iThigipr «InuR \v i'orl qui • \\vh o.n um)uumii , lut 
Moijui^ ^titu'toturut» liCn grrnMthn.>% tVHiu;Mi<t nr lnf^riPiil tlium 
W« iuaImuih IcR plun ropprorlior» «lu Ini t . d'où iI.m tiniirut m\v 
fesY^iititrARUrm ri Icr rrrunuix. Hniliirr voulut , \\v^ lo uu^uio 
jour »<î«AA^Ot'UUO(ttta(|UP , i|ui Tut )T|)«MinROO(ivr(* \\v\\v. flriin 
leutAtivr, qui pprniil «Ir >oir do |dn» \nvn \i\ Inior dr i'olm-* 
tildo et Ia UPiTRMUi dn |p nuruioutri', (uhrvo «In dtUhuiliTi' U\ 
jiUiiCS^P «)o loliM^rvAtiou Tnitr por lo f^rutMtd IMiUr^nil • i|Uinhi 
il AVrtit rupporto qur In po'>nr.'«Riou du Inrl dritruthiil tlo U 
pliu^ OU inoiui« grrtudn ronurlô du mnuiirtudMUl ruiliirluoiu 
L'Arinàc «0 trouvml dauR uun poRilion lort rhii(|ur. Hr^MMirn 
<iliU8 un |>otit. rR|mr.o, ollr un \i\.'\il f|Uo drs ft)ipnni:«i<>nur- 
mPUAi^i ditVuùIcmnut AumRrirRfUi ilolàdu tnout Si\ii\\ lit-nitud. 
Pt phl8 diffîr.ilrnirut ru<orr rhtuir,') v\\ drciii. Au<('xi riu(|uip- 
tu>lc et rinipAtiruon du |urniirr iini'.ul rlttirul rllrs ( xin^uirn. 
tl coriviiîl, dp Rou «piwiiipi'UPucMrtl dAosiP. Irllip pur IfiliP 
AU gPUPr<il nprlhirr; ri tH»lui ««i, u*t>s.uU plus lisi-^nnlrr uun 
îuuivplle MttAi|UP . utid^t MMiUut loutrtoiM nnti.Hrturo MouMpiU to , 
dv>uuft lordro dp ivavnillci sau?» delà» \\ ouvrir uu pti:*.^ttf;p juiv 
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)\uli«. M^ikfii éloigiiét^ jHmr qu<» le» feux du fort ne pu»aeut y pori 
em})èihenwnt, Quiuneceut» hcm^mes fumit employé» kee 
oj^miiou, ei tittv»iUmt»ut avec uut ir«Qtivué% qu'en moiM 
de deux iour» elle fut ten»iuée« Dea e»c»liera fttrent 
d»u» k» endroit» où U peute étuit trop rapide s d«ii» 
où le rentier > étroit et fbrteiueut incliué» étaii hw^i k drot 
ti h gatu he par dea précipioea > on éleir« dea wura en pimtr 
lèi }ie pour garantir de» chute» ; \k où lea roeber» ae trouvAitat 
aêpaiéa pr de» erevaaae» tii>p pt^fonde» » on )eu deit ponlt 
pour le» réunir « LVant^garde» lesauti^e» diviaiona » et mèmi' 
la cavalerie pui^U défiler par ce aentier périlleux » quiofftiit 
de bien plu» grande» difllculiéa que celle» Nu\coi^tr4ea «u paa*^ 
a«g« du Hi)int-UernaiHl« Toutefoi»| connue l^rlillerie ne pou« 
\ait pa» être tranaportée par cette voie notiveUe> lea dtni 
chef» de TartilUn ie et du génie > MarmotU et Mareaeot > élu« 
dièi^ut le terrain ^ et ciiercbèireni «vec toute rattenlion qnt i 
réclamait inijM'rieuaetnetit le »tiecè& de rentreprl»e> le» pointa ^ 
le» plu» avantageux pour battre le foi't et eu éteindre lea feux« ^ 
11» parvlurftit avec de» peine» inouïe» )i Ikire placer quelques ^ 
pièce» qui dominaient le iHH^ber , mai» dont l'elïet tkkX peu aâ« < 
ti»fai»ant ^ I-e commandant du fort> »ommé tle »e rendre» % 
répoiulit en bomtne qui connai»»ait toute Timportênoe do aon < 
jHXHte « et le» mo)'en» de déren»e qu'il avait k aa di»{)olilion« 

I e retard éprtmvé )>ar Tarmée fran^>ai»e dan» an mureht 
livait déterminé le premier conaul a »e i^^dre aur le» lieux« Il 

tV \U\\\^ i^\4i\i pu tuvv ^w U (Vui. l<i« 04^\H»t^ qui Y«Mi«i«ni UVui^ mU w Im^ 
ivii«> •wx li»khmu^u* Y (^v^iotu éi0ii(ti\k|UM-iéi AViS) ()«>« MwM t\\m\s\\iwit\n^ 
|V« i(iU«lMU Av<«iriu i'hitv|;è «ui Ivuv iUvH \V^ |ûè«NMi iU 4 > ^< » iMux'hi^nt è Ui^vnit 
Ipà iiH>W«^ «lu \\A iU U Oum). tmp\k\ v^umk I«>« |»l<«i«i (Uu» )«« i^Mtiiitm* U^mU 
^\\if<* |Hu ii«« ^t^uëuux MmtMK>\>i ri A\^uuuui, Si «^«^014 <mm lii^iMi«« A« |vro« 

v(i)it<' |wur k UiKki^ fo»ii(i«(u« du (u9i Ut ïMis 
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lit visitas k différentes reprises les environs du fort et leSiactA-anmii 
tvaux entrepris pour frayer lo pahsage dont nous a^ons ^^^^* 
ié plus haut * ^ montrant m cette occasion la mi^me opi- 
fei&treté qu'il avait mnnire ne Pannce précédtMite au siège de 
Saint-Jcan-d'Acre, Dcniaparte voulut , contre l'opinion des 
gèiéraux Berthicr et Mnn^scot , tenter de nouveau Tatlaqua 
de la pn^mière enceinte pali.HSKdcCy Tescalade et Tassant du 
corps de la place. Berthier ordcmnn , a cet cfTrt , les disposi- 
tioiis nécessaires; et^ dans la nuit du al au ^4 niai^ trois co- 
koneSi de troi9 cents grenadiers chacune , se mirent en mou- 
vement , soutenues pnr des réserves. Deux de ces colonnes , 
dirigéea par le général Gobert et par le chef de briga<!e Du- 
ibur , partirent , la première ^ de la ville de Dnrd , la deuxième^ 
du village de Douas, sur tn route d'Ivrée; la troisième de* 
tait seulement faire une démon5tration de passage sur la rive 
droite de la Doria pour attirer Tattention do la garnison. Lea 
grenadiers s'avancèrent en silence , et arrivèrent , en sautant 
d'un rocher a l'autre ^ jusqu'aux palissades de la premic^i^ 
enceinte i qui fut emportée sous \me grélc de balles. L'en- 
nemi ,ftit chassé à la baïonnette des ouvrages avancés , et 
obligé de rentrer dans la place. 11 fallut alors tenter d'abattre 
les ponta-levis ^ briM^r les portes , et appliquer les échelles 
qu'on avait apportées pour livrer Passant; mais les Autri- 
ehiena dirigèrent un feu tros-vif do mousqucterio sur le» 
atsailUnai en même temps que les pièces qui battaient le pied 

* Il ^ait montt^è pl«d, tT«o l« g^n^al ni*riliUr, inr le »mninif| do lu mon - 
nfliM fi^Albanidn I |K)ur tvoir un cuup (l'util cnm|Uttt do U |K>ftiuun du oIkUcau 
' éi B«rd : ftligué d« c« iriii«t péiilMo et accabW |mi' la clinletir df In jtMiuuT, 
a ft*«Bdonitii KHii un «opln ^ lo» douR divî»mni d^Nvani-gnrdp drlllAiput eu ce 
MOWNtli ot lot aoldaU, pour no point intorrnntpvi* le aoninioit du prcminr 
ttMul, «érchèfotil avoo pnkautlnn et dana le plui grand lilcnne, jetant un ir« 
pnà d*iitt4iét aur lo cliof qui partageait ainsi lours fatiguoa , et duni lU iavaicni 
lyptiécttc iouit r«QUvi(é. Cetto icàuo t ul«i mr^cne pui- le pintcan di« Ton do no < 
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ido^Afi TMi* (lu rempart balayaient ce terrain^ Dca obu» et de» grf 
'"*' latiAâ a la main, achevèrent de mettre le dc<iordre fh 
deux colonned , et le» forcèrent ifi la retraite. Les anina 
la guerre offrent peu d'exemple» d'une attaque au<»Ai aurl 
fïement conduite. Le général I^oison , r|ui conimanrlPi 
troupes frfliiçai<M!a , fut renirerdé au pied du rempart j»» 
plosjon d'une bombe, et le chef de brigade Oufour 
blessé trèa-grièvement au moment oti il faidait, B^fj-. »e 
nadierd, de irain^ efforts pour abattre le pont-levis. 

Bonaparte avait ^ en rpielque sorte ^ prévu, cette iss 
Timpétuosité de l'attaque n'intimidait point le r;omms 
autrichien. Après avoir expliqué au général Loison, cl 
comme on vient de le voir, de conduire la principale a 
faite par les cokmnes de Gobert et de DuUftn y les m* 
ifi prendre pour l'exécution de l'entreprise, le premier < 
avait pris a part le général Marescot ^ et lui avait dit i 
officier rrentend pas ce qu'il a a faire , et Tassant manqi] 

Quoiqu'un pareil échec efit At\ ronvainrre que le cof 
dant du fort était déterminé isi se défendre jus^pra la de 
extrémité 9 Berthier fit sommer celui-ci pour la quai 
fois. La réponse ayant été négative , on ne songea plu 
employer les UKiyens ordinaires ponr pfiusser le siège ai 
gueur. Le général Chabran lulrJiargé de cette opérati< 
iVin choisit des positions plus convenables a l'effet de I 
lerie sur la place. 

Cependant , le général T^annes , qni , dè<î le 5!0 mt 
trouvait, avec l'avffnt-g^irde , sur la roule d Ivréc, c 
risque d'être attaqué <;an/; av/iir d artillerie ]ihm <îe défi 
Toute relie de l'armée se trouvait eiicornl/rrc au-desst 
fort du Haid, et^ jMsqfl^»lor^i5 (m n'avait point [lensé 
fût po?5sible de Iïi luire avAiirM avant dVlro inaHrc « 
fort qui fermait le seul pasii^ge praticable. Mai>, dan 
« irconstaucc t(;lle , le généial Hcitliier prit une '' , rmii 
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t le désespoir et Timpérieusc uccessité pouvaient seuls iSoo-an viu. 
Hier ia témérité ; secondé par la décision et Tintrépide ^"*^»*** 
ivité du général Marmont , il osa entreprendre de faire 
er les pièces eles caissons a travers la ville de Bard sous 
u du fort a demi-portée de fusil. On couvrit la route de 
icr , on enveloppa les roues avec de la paille et du foin ; 
pièces furent traînées a la prolonge , chacune par cin- 
te booimes dévoués , dans le plus profond silence. Ou 
lit choisi les momens où la profonde obscurité de la nuit 
it espérer que le mouvement ne serait point aperçu; 
is ces momens étaient toujours trop courts : la vigilance 
Tenuemi , dont le tir était fixé et éprouvé sut les divers 
iats du ipassage , et qui , d'ailleurs, pour éclairer la route, 
ait incessamment des obus , des grenades et des pots k 
rendit celte opération très-périlleuse. Plusieurs des 
ivçs employés a troiner les pièces et les caissons furent 
ictimcs de leur dévouement. Cependant, Partilleric fran- 
ihit le terrible défilé ; l'armée se trouva en mesure de coni- 
ieocer ses succès ; le fort de Bard fut laissé en arrière, et 
|*ioiportau(:e de son oixupation ne fut plus regardée que 
coaime secoudaire. 

Aussitôt que le passage de Tartillcric fut effect\ic , Bona- 
parte donna au général Lannes Tordre d attaquer vlgoureu- 
lement la ville et k citadelle dlvrée. Quatre mille Autri- 
chiens qui défendaient ces doux postes, se bâtaient d*en 
[téparer los fortifications et élevaient de nouvelles batteries 
lorsque Tavant-garde française les surprit dan;> ces travaux 
tardifs. 

La place dlvrée est située dans une position assez avan< 
tigeuse , enti'o deux collines , sur la rive gauche de la 
Ooria^Baltca. Assiégée, on 1704» par le duc de Vendôme, 
elle résista, pendant dix jours, aux efforts d*un corps 
lises coDdidérablc de troupes ^ et ne se rendit alors quo 
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iBoo^nTiii, parce quVlle fût écrasée tous le feu d*une artillerie 
Italicb dable. Le général Lannes fit assaillir a la fois la villa et 
citadelle. Les Autrichiens opposèrent , pendant deux jou 
une résistance vigoureuse ; mais , le a5 mai , un batailkf^ 
de la vingt-deuxième demi^rigade^ conduit par le oa 
laine Cochet , aide-de-camp du général Malher , escalada 11^ 
citadelle et 8*en empara h la baïonnette. Les quinae piMJIF 
de canon qui se trouvaient dans ce fort, furent aussitôt #}^ 
rigées sur la ville. Au même moment > le général 
ordonna , sur les trois portes de la ville, une attaque rimulBt 
tanée , qui fut exécutée par trois colonnes de grenadiers; 
ae mit a la tête de la colonne de droite, et s^étant avancé 
la barrière , il y porta le premier coup de hache. Cette 
inière colonne et les deux autres , conduites par les généra 
Watrin et Malher , brisèrent les ponts-levis | enfonoèrent 
portes \ï coups de canon et de hache , et se précipitèrent 
avec tant «rimpétuosité dans Tintérieur de la ville , que 
Autrichiens furent au moment d*être tous faits prisonnière 
mais ils ]i^rvinrent h se retirer par le pont de la Chiuaalla 
sur la route de Chivasso, après avoir perdu beaueôo; 
d'hommes , d*artillerie, et laissé trois cents prisonniers mi 
pouvoir du vainq\ieur. L'adjudant*général HuUin et le eh 
de la vingt -deuiième demi - brigade > Ferrai , s'élaieti 
distingués particulièrement dans cette attaque. Le deroitf 
paya de sa vie les lauriers qu*il venait detsueillir. 

Ivrée pouvait être regardée comme la clef des plainei 
dltalie, et dès-lors Tarmée française n'avait plus d'aulit 
obstacle a rencontrer jusqu'à Turin, qu*un corps d*enQe« 
mis asseï nombreux pour lui tenir tète; mais le général ; 
Mêlas s'occupait encore en ce moment de sa chimère favo* ' 
rite, Tenvahissement des frontières de France. L'armëa* 
autrichienne se partageait entre le siège de Gènes et rattaqua* , 
de la ligne du Var , lorsqu'elle aurait dû aa trouver réuain . 
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^'opposer aux progi%a de la nouvelle armée franraiae (a<Mi-m vin: 
i a'avauçait tur aea deriièret. Lea géuévaux Kakn et llad* luUf« 
:éfek « envoyéa par le général en chel' euneuù vers la fron^ 
re du Piémont , ae perauadaient encore que lea troupes 
IhMiçaiaei, déjk dél)ouohéea, ne formaient qu'un corpa da 
Woura envoyé k Maaaena. La priae divrée et lea rapports 
^tti leur parvinrent de toutea parta , diasipèrent k la lin leur 
iUuaion, Us songèrent k couvrir la capitale du Piémont eu 
lassemblant six mille hommea d^inianterie , dea régimena do 
Kinski, Toaoïma, Wallia, lea gardea-du-corpa du roi de 
Sardaigne^ et environ quatre mille chevaux , dont faiaaieut 
]Mirtie les dragonade Latour, troia i^gimeua de kuaaarda et 
quelques autrea de groase cavalerie, lia placèrent cea troupea 
Ams une bonne position aur la rive droite et en arrière du 
pont de la Chiusella. 

Le premier consul avait donné Tordre au général Lanuea 
i» s avancer rapidement sur Turin , immédiatement aprèa la 
-prise dUvrée« Le aâ mai « Tavant-garde ae trouva en pré^ 
Muoe du Qorps autrichien : la diviaiou Houdet et deux régi* 
laens de troupes k cheval soutenaient lea deux diviaions 
d'avant^arde« Lta sixième demi-brigade légère commença 
Taotion en attaquant et emportant le pont de la Chiu- 
islla } le chef de cette demi - brigade , Maçon , voyant que 
le feu de quatre pièces d'artillerie placéea a Tautre extré- 
mité du pont arrêtait la tète de aa colonne^ ae précipita 
dans U rivière , fut suivi par aa troupe , et , aoua un feu de 
nitraUle très«meur trier , il parvint k toiuuer le pont. Ce 
brillant fait d*armea décida le auccèa. Pendant ce temp8 , les 
autres troupea a'étaient avancéea, avaient débouché du pont, et 
toutes ensemble se portèrent rapidement sur l'infanterie enne« 
nie qui s'était formée sur lea hauteura de Romano. Le com- 
bat s*engagea de nouvesu d^ins cette position» et lea Autri- 
fll^Wê f ureAt ubargés avoo taut d'impétuosité que, ue pou« 
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jg^^j^^^jj, vant résister au clioc, ils se replièrent en désordre éiir 
IuJm. village. Ils traversaient la plaine, lorsque le général KaiMl*^ 
pour les rallier et les soutenir, fit déployrr sa nombreâ 
cavalerie. Celle-ci chargea a son tour Tinfanteric françaiÉ 
et réussit à la repousser au moment où elle allait s*eropartf 
de Tartillcrie de ses adversaires , niais le général Malher ,tni 
yant alors avec sa demi-brigade, les vingt-deuxième et quif« 
rantième de ligne, arrém cette cavalerie, repoussa jusqal 
trois charges successives , dans lesquelles les ennemis fini 
par se rompre eux-mêmes^ ce qui leur fit éprouver une 
considérable. En rouvrant la retraite sur Chivasso , le 
régiment de Latour perdit plus de deux cents chevaasi 
le général comte Palfi , qui commandait ce corps de caft»; 
Icric, fut blessé mortellement, et mourut le lendemain 
Gliivnsso où il fut conduit. Les Français eurent à regretter^; 
de leur câté, les chefs de bataillon, Dumont, de la vini 
deuxième, et Larret delà sixième légère. Ce combat glorieulTy 
prélude de Tictoircs encore plus importantes , augmenta V\ 
deur , déjà si vive qui animait toutes les troupes franoii 
' Il accrut aussi la confiance des jeunes conscrits qui rempli 

saient les différons cadres , en leur montrant qu*il deveDal|: 
facile, avecdu sang-froid et de la fermeté, dWtlter en piaillé 
les charges de cavalerie les plus redoutables ; exemple im^! 
portant, surtout dans cette campagne, et contre un enneflU 
dont les forces en cavalerie étaient si considérables. 

Tandis que le principal corps de Tarmée de réserve 9i 
rassemblait h Ivrée, les autres parties de cette mémo armée 
avaient opéré, avec un égal succès, les divers mouvemenii 
qui leur avaient été prescrits par le premier consul ou te 
général Uerthier. I-e corps «le gauche, aux ordres du général 
Moncey, se trouvait, le ari mai, à Helliiizona. La colonne 
détachée de ce corps sous les ordres du gênerai BétheiKOurty ] 
occupait Doino d'Ossola. L'aile droite, coininandée par lèT 
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général Thureau, fut urrc^téc d'ohord dans sa marche pur ,aoo-nn^tri. 
m dvtachenioiit de troupe» antrichieiiiics retranchées an ^^^^*^* 
tillage de Clavièrcs, au-dessus du Pas-de-Suse, sur larouto 
^i conduit a Briançou par le mont Ocnrvro; mais les re- 
tranchemens ennemis furent attaqiuls snr-Ic-champ j>qr un 
bataillon de la vingt huitinuelôgcrc et cent cinquante hommes 
de la quhizième de ligne. Les Autrichiens, dé|iostés après 
une vive résistance, s'enfuirent précipitamment. Le général 
Thureau s^était avance an soutien de son avant-garde avec 
Crois compagnies de carahiniers , quatre de grenadiers, un 
obusier et deux pièces de huit. Tandis que les bravt\s de la 
vingt - tixième et de la quinzième emportaient les hauteurs 
du village de Clavières , Thureau attaquait lui-môme et enle- 
vait de vive force le fort Saint-François qui commandait le 
village. Poursuivis sur la route de Suse , les Autrichiens y 
furent attaqués de nouveau sur le plateau de la Hrunette où 
lia s'étaient^ralliés. Cette position fut tournée par deux ba- 
tailkma de la vingt-sixième demi-brigade. Enveloppés de 
toute jparty et terrifiés par Timpétuosité dos Français, les Au- 
trichiens demandèrent a capituler. Quinze cents hommes se 
rendirent prisonniers. Une grande quantité d'armes , <le mu- 
nitiona et d'approvisionnemens de toute espèce , accumulés a 
Clavières et a Suse, furent les suites de ce succès. Après celte 
utile diversion , le gcnéralThureau avait pris position sur les 
hauteurs deBossolino, entre ^isect Avigliana, menaçant la 
capitale du Piémont, et se tenant préparé, soit a opérer sa 
|onction avec le gros do rarmée, soit il se porter sur les der- 
rières de Tennemi. 

Par ces divers mouveniens, Tannée toute entière se trou- 

, vait au-delà des Alpes, et occupait une ligne qui s*étendait 

' et Suse a Bellinzona. I/objet apparent du premier consul 

•tait d'assurer ses subsistances, et de s'emparer des ]daces, 

des magasins et des principaux points, avant que le général 
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iloo-iti ¥111. Mélaf eût le temps de rassembler ses troupes pouf It 
luJif. bataille h Tarmée française au débouché de la vallée d*Aottlk 
La marche du général Thureau dans la vallée de Suae »$f^ 
Gondait surtout ce preniirr dessein \ mais Bonaparte avait 
9ussi le projet de se porter rapidement sur Milan , aotanC 
pour y rétablir le gouvernemdnt républicain , et disposer dei 
ressources de la Cisalpine , que pour empéi.her la rétuiioi: 
des corps autrichiens répondus dans la Haute Italie avSD - 
oeux que Mêlas allait rassembler dans le Piémont. 

La marche du général Monccy par le Saint -Gothard a'eaé' 
outait particulièrement dans ce dernier motir, et telle StH\ 
la rapidité de celle des divisions françaises, ou plutôt telll ^ 
fut rittiprévoyance du général Mêlas, que le vaste plandl L 
Bonaparte reçut presque entièrement son exécution , avafltj 
que les Autrichiens eussent fait aucun mouvement utile pour 
Vempécher. Bonaparte espérait par Ib pouvoir dégager Maf^ 
séna s*il en était encore temps, et, dans tovitétatde cause i il l 
se trouvait avoir une bonne base pour ses opérations, et était ]| 
en mesure de couper la ligne de celles des AutriduetiSf ni 
se plaçant entre leur armée et les pinces de la Lorobardiatl 
La nouvelle de la prise de Gènes , qurni allait bientôt api 
prendre, put seule engager le consul k modifier un plan dont j, 
le succès paraissait assuré. 

Apres le combat de la Cbiusella, Bonaparte se rendit k 
Chivasso pour y passer en nvue les troupes de TavattH 
garde qui s*étaietit si bien conduites dans cette affaire. To«* 
jours habile k saisir 1 Vpropos du n.onient pour entretenir 
parmi ses troupes uTie émulation cnniiuuelle, le premier ' 
Qonsul témoigna k la sixième denii'^brigade légère snsalil«| 
faction de la vigueur qu'elle avait montrée au passage de la 
Chiusella, loua lesvingtiliuxièroe elquarantième denii-*brH< 
gadc9,dusang:froidcl de Tintrépidité qu'elles avaient montréal 
sur le champ de bataille de llomano, en repoussaiài Iteil 



SFrONDE COALITION. 33 

ÙitgH (le U immlircufto cAVNlcrlo cnnnmio, rtorilnunA au iitoft.iintiiu 
ckf do lingutto I KourtiirrS du doui^icmn n'^Kininu do hua- liulW. 
nHi, qui ftVlnit surtout diiitiuguû nu oonilmt Art ClifttillnUi 
d'iuuumcrr iux kravca cprii (uuumiiudiiit , quR InravAloriis 
•llailétn» rcuuie en Qorpa, rt qu*k U prnuicrr Imlnillri il vou- 
lait qu VU« c>har(fr(il la ravalorir nutrirliirnne pour ruhoiaarr 
ll^orKue «t lea pn^tc^utiouv ilc r«uc troupn; rnliu, il liii k 
la viiigl-huitiènui do ligur : u II y a drux nua, aoUUia, que 
voua voua katt«a daua Ira tnontugura ; aouviMit privôn do tout , 
voua avra fait voli*o dvvoir aana uiurunurr : r.Vst lu prcuiirro 
qualité du vrai gucrrirr.Jraiiiarnr.orr qu'il vous était tIA, il 
y a quoiquoa jourv^ huit moia dr imyr, v\ (|iir voua ninnliinc 
k Tomiouii aaua prolëror uur t<n\i%*. plitintr. iv nVonipru^iTui 
votre (X»uduitO| ri, pour voua piouvrr uni aatiaruclionp )c 
VOUXqu^k la prcunilif* uffairc voua uiarr.liirx ou tcMo drl^vunt- 
gartlo% )^ Cfa piirolca^ t'v. uioyru doaiiuiulrr In rourago, pro- 
duiaircnt tui enVt mwKiqttn aur IVaprit du atildut : Hoiuqiui to 
OOUniiaaait bionlornnu.tôrn uatiouni, KuriTo , touairnoorpa 
do rarméo krigttôrout l'houiirur do mnrrhor a I'iivauI giutio. 
On vorrA hioutAt doa prouvra uouof|uivoquoa do leur ruiicr 
dévouement. 

I^a gi^UiVaux Kai^u ri lladdirk, tu ao rrtirnnt, nvniont 
détruit toua loa ptuaa, rt roldigiiiiiui do loa rôtuhlir iiMiir 
aoulo ooGAaioné lo aôjour uunuomuuô d« lavaut-gArdo U 
Chivuaau où Pou trouva au aurplua doa uingAaiua. l.o gôuoral 
Lannos prit ou dôtruiait ou outre aur lo VA uu gràud uoiuhrt? 
do barquoa oliAtgora do vivroa ot do uiuuittoua ; il uioun^^ait 
d*entr«rkTuriudout il uVtait plua oloiguo ((uod*uuo uiurrlio. 

A Ia faveur do cotte irruptiou, ot pour rouKuttor In ligou 
délk étaldio aur lo PA, lo gôuôrAl Murât roout Tordro do ao 
porter aur Saiithia avoo. uuo nvnut-gardodo quiuxo rt^ita cho-* 
vaux. U y fut {oiut par loa divisioua Houdct et i.oiauui rt 

\Au)nttrU'liul U«ttt«natU*|<Aa4inl p «umtti vtc^ 
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liot^iinYin.^^® partie de celle du général Monnîor, et marcha sur Ve<« 
l(«lit. celli où il se présenta le a^ mai. La cavalerie ennemie, ^ Jl 
voulut défendre les bords de la Sesia , fut culbutée daoï'L 
oette rivière, et perdit un certain nombre de chevaux. Lei' > 
François trouvèrent a Vercelli des magasins de ris^ de bli l 
et d*avoine. Les autres divisions de Tarmée eurent ordre dt m 
•uivre ce mouvement , h l'exception du corps du générit ^| 
Lannes, qui descendit la rive gauche du Pà, afin de menacer i 
les places fortes du Piémont , et de flanquer enm^me temps la 1 
droite de^'aimée. Le flanc gauche se trouvait éclairé jusqu'ou l 
pied des montagnes pur la légion italienne sous les ordres du |, 
général Lecchi , qui avait quitté Tarmée il Cb&tillon dani'{j 
la vallée d'Aoate , le ai mai , et s'était dirigée sur la haut! ^ 
vallée de la Sasiu. Purti, le a*^ , de Riva, où il passa la ri* 
vière, Lecchi se porta, le d8 , k Varallo. Le prince de 
Ilohan, avec six cen<s hommes de sa légion , était en posi- 
. tion devant ce poste important où le val de la Sesia cessi* 
d'être praticable pour les voitures. La légion italienne atta* 
qua aussitôt qu'elle fut a portée, enleva les retrancbemenii 
prit deux pièces de canon et trois cuissons , fit trois cent! 
cinquante prisonniers, et força le prince de Roban de se rt*'[ 
tirer en désordre jusque sur le lao d'Or ta. i 

Cependant, le général Mêlas accouru a Turin , reooiinuti 
un peu trop tard, la nécessité de réunir ses troupes pour 
s^opposer aux progrès rapides de Tarmée de réserve. Il en* j 
voya au général Ott l'ordre de lever le blocus de Gènes , H *i 



I 



d*aller, a marches forcées, occuper Pavie; mais l'adversaire 
de M asséna , sur le point de triompher de la résistance di 
ce dernier, crut devoir retarder de quelques jours l'exécutjoa 
d'un ordru d'où dépendait le sulut de rurniée autrichienne i 
le sort de ritulie et par suite celui de 1 Kurope. Tandis 
qu*il négociait le traité d'évacuation de Gènes i l'armée 
françaiiig passait le Tçsin. Le général Laudon | seul cou- 
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nincu de l'urgem^e des circonstwices, arriva, k fûarches ,800-ttntnv 
ibrcées, dea hords de l'Adda avec tout ce qu'il avait pu I^* 
lassembler de troupes de toutes arinej, priuoipaleroent en 
cavalerie et eu artillerie, et s'avança jusqu^au Tésiu pour 
m défendre le passage; ces forces n'étaient poiut assez nomr 
breusea pour arrêter la marche des troupes françaises de 
« câté. Averti de l'approche du corps autrichien, le général 
)erthier ordonna au lieutenant-géncral Murât de s'avancer de 
i^eroelli sur Movara où se trouvaient déjà les troupes légères 
lu général Laudon ; mais Tintention de celui-ci , en poussant 
des postes sur la rive droite du Téain, était moins de s^y 
uaiutenir que de reconnaître la position des Français. Lors** 
|u*il eut appris que le général Murât s'avançait sur INovara, 

I replia ses avant-postes^ relira le pont volant qu'il avait sur 
la rivière , et se retrancha dans une fort bonne position sur 
la rive gauche. Murât , entré, le 129 mai, à Novara, conti- 
tinua aa marche, et fit, le lendcroain, ses dispositions pour 
passer le Tésin. Les Autrichiens, qui avaient beaucoup 
d'artillerie sur la rive gauche, dirigèrent une vive canonnade 
sur les premières troupes qui se présentèrent sur la rive 
opposée. Cette circonstance décida le général Murât h re- 
mettre i^u premier juin lattaque qu'il avait dessein de faire 
ce jour m^me. 

Le passage du Tésin était une opération assex importante 
pour que le premier consul crût devoir y pré8i<ler lui-n>^me« 

II vint donc, avec le géuéral Reitlàer, au^montcr, pur sa pré- 
sence, Tardeur dont les troupes étaient déjh animées, l^n retirant 
leur pont-volant sur la rive gauche, les Autrichiens avaient 
eu le soin de s'emparer de presque toutes les autres end^r- 
cations sur la rivière, et de les ranger de leur câté sons la 
protection de leur artillerie. Fort heureui^ement les habilans 
du village de Galiate avaient soustrait cinq k siK bateaux qui 

servirent a jeter quelques compagnies de greuadiers et une 

3. 
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luOlt* flanci U ligna «utriobienu^* Tundi» quo U aoixiinie<*dlxiini 
âtmi«krif^dci «ua^udit U pont de Galiato ^ qn« P^nnttfni M^ 
fendait avfo trois pièeo» de onxe et deux obuiiera , lei gn* 
nadieri dont noua venona do parler i aprèa avoir timilH pitt* 
dantqnelqnetempa , remontèrent dtina leiira barqnea ^ , lÂ»a^ 
dèrent la live gauehe, ohargèrent visoomiaement lea Attti¥> 
chiena, et lea foroèrent d*évaener h tdte du pont. 

La aoixante-dixième demi-brigade ne trouvant plua d^eba* (^ 
taolea, a'avança rapidement contre la position prinoipaIe« Ul p 
Aulrii^thiens ae replièrent dans le village de Turbigo , où II |« 
général i.audon aoQourut avec un détacbement de troia miHl ,|i 
hommea. Ce aecoura rendit le eombat plua vifi mais ne pro» 
longea que de quelques beures la défense de la ligne enne mit» 
Le général Murât fit avancer l^adjudant- général Girtri 
Qontre le pont en avant du village de Turbigo, afin d*empé* 
ober la cavalerie autriebienne de déboueber sur rinfunteril 
Aançaiiej en même temps le général Monnier eut ordrt 
d'attaquer Turbigo , et le général Pino dut appuyer o« taott« 
Yement. Le général Laudon h\i forcé d'évacuer ce yillifi 
Après avoir perdu quatre ceuis bommes mis bors de combut il h 
doMie cents prisonniers. Trois braves cafàtaines delà aoixantl» ii 
dixiè^ne, Vo(on , la Place et Lagret , furent tués dans cette)* 
action , où le capitaine Morin, aide«de«cemp du général On* fi 
pont , eut le bra^ iV)<cassé d'une balle, i 

L*allaquedcla ligneduTésin h Turbigo avait favorites 
celle du général eiHalpin, Leecbi, sur le fort d'Arona, où \nk 
poster ennemis que le même généi^al avait devant lui furent \ 
aereufermeri en lai.Hsaut libre le passage de la rivière , k^ 

» t» t>MiU hvi((«il0 D«ro«>| »itl««tli^c»MHp ilu |wi»^«i«r i>«mu), «Vkim fm» . 
MUK Id i)^voM«>ii)«m lit) t|(i«lt|u«» |itittiHlMM», qui m i<}ièc«ui k u AS|«, «i u ce* } 
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ietlo-Calende. Lecchi opéra dans cet endroit ta jonction ,8oo^« ^,11; 
roc la droite du corps du général Moiicey , c'est-a-dire avec lialit. 
Il colonne du général Bctbeucourt venant deDomo d'O^sola. 
Ces deux troupes réunies formèrent de suite le siège du fort 
d*Arona. Après avoir terminé cette opération , le général 
Lfccbi devait continuer de mauœuvrer daus le double but 
de flanquer la route de Tarmée en menaçant le flanc droit de 
renncfmi sur le Tésin, et de se lier lo plus tôt possible avec lo 
|[ro8 des troupes du général Moncey, qui se trouvait, comme 
nous Tavons déjà dit» k Belliuzona , à la tête du Lac-Majeur. 
Après la prise de Turbigo et de sou pont, Murât exécuta 
im second passage k BufTalora sur la grande route de Milan , 
daus Tespoir d'atteindre au moins Tarrière-gardedu général 
Laudon. Les Autrichiens évacuèrent Buffalora aussitôt qu'ils 
aperçurent les Français ; et tandis que le général Murât, ir 
la tète de sa cavalerie, s'avançait rapidement sur la route de 
Milan , le général VignoUes s'occupa d'assurer le passage des 
autres troupes, défaire réparer le pont*volant repria sur 
rennemi , et d'ordonner la construction de plusieurs autres 
Moyens de passage. Ces diverses opérations furent terminées 
pendant la nuit , et , le a juin , ou matin , les divisions Boudet , 
Iioison et Victor passèrent le Tésin , et se portèrent sur la 
route de Milan. Ce dernier général avait suivi le général Lau- 
don jusqu'aux portes de Milan , et n'avait pu réussir qu*a en- 
lever quelques tralneurs. Les Autrichiens avaient commencé 
k évacuer cette ville dès la veille, et s'étaient contentés do 
laisser dans la citadelle une garnison de deux mille hommes 
aous les ordres du général Micoletti. Les troupes françaises 
entièrent dans la capitale de la Lombardio une heure après 
son entière évacuation par les Autrichiens. Le général Mon* 
BÎer fut chargé de l'investissement du château , et il fut con- 
tenu qu'aucun acte d'hostilité ne serait commis de part et 
d'autre sur la ville,. 
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tlbo-aiiYm. Bonapnrte , avec son étot-tnajor, entra le même {our h p 
iRiiit. Milan, au milieu truno population immense qui poraissllc f ' - 
animée du plus vif enthousiasme , a en juger par Tcnergie dt • ' 
aes acclamations. Le mouvement de Parmce de réserve sur It ' 
capitale de la Cisalpine a^*ait été d*autant plus intttendui 
que ce même peuple qui entourait le consul ne connaissiil 
que, depuis vingt -quatre heurrs seulement, la prétend f 
des Fronçais en Piémont. Celte circonstance , jointe îi II <^ 
hoine que les Lombards avaient contre les Autrichiens^ /" 
rendait plus universelle Pallégressc manifestée a la vue dt ^^ 
Cottquérant de Tltolic, apparaissant tout k coup dans cet - 
mêmes mui*s qui retentissaient encore, pour ainsi dire, dt • 
hruit de ses premiers exploits. Bonaparte s'empressa de pfO* > 
clamer sur-le-champ le rétablissement du gouvernement ré* ^ 
*publi<nin y mais il exigea dos principales autorités qu'il remit ,' 
en place , une conduite sage et mesurée, et défendit surloitt p 
toute espèce de réaction. Il voulait trouver dans le pays dei n 
ressources en hommes et en argent , et ces deux objets nt i 
'pouvaient être obtenus que par le concours général des vo* \ 
lontcs , résultat de la confiance et de la sécurité de tout kl ^ 
citoyens. Bonaparte connaissait trop bien le parti démocrt* . 
tique , si sévcremement comprime par les Autrichiens , peut . 
ne pas craindre qu1l ne*8e laissât entraîner au désir de is 
venger, en s'étayant de Tappui des Français vainqueurs. 11 
exigea des évéqties et des curés un serment de fidélité , lent 
ordonna de continuer le service divin et de rester dans la 
même communication avec le Saint-Sirge , et dans la même 
soumission spirituelle qu^auparavant ; et voulant que ses in« 
tentions fussent parfaitement connues de tous les citoyens , 
il publia une proclamation pleine do sagesse et de niodéra« 
lion , dans laquelle il invitait le peuple cisalpin a Poubtt 
tte toutes les querelles, de toutes les discussions politiques, 
.'^fin qu'il n'cxistùt dans la république qu'un seul dcsir ^ celifi 
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àt constituer un état libre et fort. Le consul terminait en ,800-an^iii. 
disant qu'il ne reco;inaltrait pour amis véritables de la li- ^^^^ 
berté que ceux qui sauraient obéir aux lois , éteindre les 
haines et honorer le malheur. Le commandement de la 
ville et la direction des affaires militaires furent confiés au 
général Vignolles , bien digne d'occuper un tel poste par 
ses talens , son activité et son caractère tout a la fois ferme 
et modéré. 

Un des principaux motifs de la bainc que les babitans du 
Milanais portaient aux Autrichiens , était de les avoir trai* 
tés en vaincus, en les surcbargcant d'impAls et dccontribu-* 
tions extraordinaires. Bonaparte qui trouvait dans les ma- 
gasins , les établissemcns publics et les hi^pitanx un grand 
nombre d'objets abandonnés par renncmi dans sa retraite 
précipitée , et utiles a l'armée , défondit expressément aux 
généraux des différentes xlivisions de Tarmée de faire au- 
cune réquisition particulière sans en prévenir l'ordonnateur 
en chef, qui, dans ce cas , demeurait chargé d'indemniser les 
babitans ; un commissaire des guerres nommé Violât , prévenu 
d'avoir détourné a son profit le prix de cinq bœufs qu'il avait 
rcquisarbitrairement, fut traduit devant un conseil degucrre. 

Le premier consul désira également que le gouvernement 
provisoire qu'il venait d'établir, publiât une déclaration 
des principes politiques d'&t)rcs lesquels la république cisal- 
pine serait désormais administrée. Celte déclaration était ainsi 
conçue : 

« L'administration provisoire do cette cité a la satisfac- 
tion de manifeslor à ses chers concitoyens les généreux sen- 
timens du premier consul de la grande nation , Tinvincible 
Bonaparte. Elle est autorisée a publier les articles suivans , 
qui doivent être inviolablement observés. 

Art. i*\ La république cisalpine est réorganisée comme 
Aalion libre et indépendante. 
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iBviA Ml vm, *» ï^ ^'^^ ^^ public «x<^roic« ik la r«ligiou mihMiquf^ $ert 
luOMit (H)ii9ervé dciu» b m^ui« rtat qu*èi rép<u|u« de U prctnièrt 
roi)qu^tt> de lllttlii» : m CH>n>^ueuc« , toult» t^yhui^ d outiim[«l 
ou d iusullr» (Hintrf Udil« rdigiou , ftr» miiuslrt>» ^ »e« rilei 
et »c» «lymboW»! «»t dcfrndur» atn»i que tout mit qui tooditiU 
k ru eiti|>èrlier ou troubler eu aiiouiie façou queliH^nque It 
pleiu et eutier exettùce. Le» iiifraeiions k U prèneute défeuM 
seront puuies des peine» le» plu» rigoureu»e» , mémo de U 
peine capitale» »ur le jugement de» autorité» eoiu|)etentoa« 

X Les propriétés de tous les citoyens iudistinctemont se* 
ront re»peotée», 

4. Il est défendu de faire usage d-auouiie déuotninalioa 
propre k rappeler des divisions de partis et de sentiuiena* 

Dan» les heut*eu»es cJroonstances où ces nmxiuies régula* 
trices sont proclamées , l^administration n a pu voir satts )»eiue 
que plusieurs prsonnea aient abandoimé leur patrie. Eu 
conséquence, et de IVmlre expre» du premier consul « les ci* 
toyens absens sont invités k revenir dans leuiit foyers aussi 
promptement que pourra le |)ermecire Téloignemeut oà ils sa 
trouveront au monietU où la présente déclaration sera publiée. 
Sont formellement exceptés ceux qui , ayant pris les aritiea 
contre la république cisulpine « apt^ le traité de Canipo«For« 
mio I doivent être imusi léivs comme traîtres k leur patrie* 

S« l'outes les lois prtunnlgiuV» depuis le jour de Tin^ 
vasion de» tmupes autrichiennes jusqu au retour des arméei 
fran\ai»c» devront (Hre tenue» pour nulles» comme rendues 
sans autoiité légale dun» un Ktat rtTonnu libre et indépeu« 
dant par nue juirtie de» pni»»ance» de rKunï|H>, et par lem- 
peiYur Ini-^méme, dan» hnlit traité de (lnmpo«Formto ; soitl 
levé» Ion» »éque»lre» apiHK'^é» sur le» biens |»o»séilé» , soil eu 
titit> d ancienne prttpriété» soit eu verlu d acqui»ition légi» 
lime» »ou»qnelque prétexte et en quelque occasion qite lesdita 
sé(]ur»uc» aient été orduimés» 
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6« Lu eiroulfttion df» r^dulrti do 1a ImnquQ df Viounc» laim^kii tini 
%ftnduimUâ:)» cc»l Kmt ff»»t proliilM^. En coiwéque«of»i ©llw **•"•• 
M pourront mnvoireourfKiiiMH le» trAunnction» {mrtiouUèiiKi , 
si ^Ifi^ it^u^ dluh» IfH oaUHfH puhliqurti. 

L^tdtniiutitiiition provii»(»i4f e»l pwîiuml^ cjuo ton» Ir» 
! lialiiun» ih h Hépubliqut^ cit^nlpinr ju^^rmut, |mr cru Hinpfw 
. titimiA pt^élimiiittircA, quo le» niitiêo^ irAurni^ffi ft loli^m» 
qui It^d cotuluit, n'ont d*Antrf) hnt i\w Ae vMwmt^v Ia liberté 
tt rind^pendanre, Animé» del» plu» |n.ite rer(MnmiH»nnoe, il» 
dmv^ni »Vwprt»»»er de roncourir île ton» leur» moyen» «u 
»u<H'è»cl<^» Aima» de leur» lihévAtenr»! et au reionr d^nne pAix 
qui» Aprè» Ia liberté reoonqni»e, u»t le »eul bien dé^rAble. 

MiUni ï 1a i»Ai»on oommnne, lo iS prAiriAl au vni 
(Ijuiu iBoo). 

GorruKiH). 

HonupArlQ m »'ArrétA k MiIau que le temp» néee»»Aii^ pour 
rém*|iaii»er le gtiuveniement riKAlpiu et le mettre en Activité ï 
U dfivfiiti j^otir rentier »tiecè» de» opérAtioti» nltérienii^», 
niivrff le mouvement qu'il iniprintAit \k »on Armée. De nom* 
breiiMA re(}onnAi»»Anee» lurent envoyée» dAU» toitte» le» di- 
m^linuA. Celle ver» le nord^ dirigée pnr le générnl T<e<^ehi 
»ur la route du Iao Muieur, tumtVA, le 4 jniu, k VAi^ese, le» 
éehiii^ur»du génévAl Moncey,t4e»<livi»ion» Roudet et Loi»ot)| 
tu mouvQmtnt »ur Ia route de I^odi , forcèrent le» Atitriohien» 
^^évAduer le» po»te» de SAn-(tiulinno et de MeleguAuo , qi\ le 
corps qui oçou|)Ait Miku , nvAut Tentrée de» PrAui^^Ai», »*étAit 
Â Abord retiré. Le fténérAl t^Atnlon ne re»tA nt^me k ta)di qtio 
pour ei»Ayer d'évAOuer le» mAg»»in»qui »*y trottvAteut; mai» 
le lteuteiiAnt«|[énérAl l)tihe»mei k h tête de luvant-gArde de» 
àtvm divi»ion» Boudet et I^oif on, nynnt culbtité le détAcheutent 
qui défendait le» Approche» de la vilbi cKassa le» Autrichien» ji 



t)ttllt% jn«ntlt» jmrlit> tlt^» t»hjt>N qu« IVuueuu uVwl pan le \^wf0 
tlVvAeum' i iU em^HiMUimU en nnue^i muuiUon» c^l objM^' 

^'oM« Avonn liiiii^é h (^u^ri^l InUnne^ df»eeiudAUI pr It 
vivt^ Rttudio ti^i PA «vt>o le rorp* ilttvam-gttril©,iiprèa «voiil» 
quille C^hiv»^80. T^iuHh que le gi^ de lAimà» tr^veiHiAUli 
*iè>»iu el i»e lèjvuubii eu LuuUmrtlie^l^uuea Av«(il repo\)tii^ 
touH le» pmlii^ qiu A*èlaieut |ué»euté» pour jm^ser le ileii¥t»i 
l,e ilenùev wouNemeut t>p<ii^ pm^ le* dîvi^îem» Ramkl Mt 
l.ui<itm»ieutUul ueees^ttiii) U eiUHeulvwtioi^ de» f(ut>e» ftwtrè» c 
ehieuueH» t't«)4«lei Mi^lma et ttmpeliu fureul oeeupèi^iiii. 
e^^ip \m\\ el le ^euer^l Lauue» »'ftvauva »«u» t^ueoiiU'tr 
irol»lmles iuM|u'^riivie. Telle «v«il élé U »éeunté de» Au« 
ivîtlueu.s juiiqu't^ ee luomeui, que le» lWlU)eMiou»de l^vit 
w'«\«îeul |Hi» n>^we ete rè|>«vm^ et que cette ville ^ tt^ 
»u»re|Milde de tlrlVu^^e. Uuul>^^ le 7 juiu, nu |M>wvoîr det 
V^^u^^i»» «\ftut que le eoij^ dètm1u> \m' le f^euéi'i^l Otl «^ 
i\\l j^^neuUx Ve»»vttul«s^»de»«»itu^lio»^ «ur^ieutdA eepeik« 
d«ul h {V\ï^ etui»idei^r |^\r les penmux i^ultiehieu» eoniiint 
le poîut eeutr^l el e»seulirl de leur ^^«ude Imî^e d oiv^r^^tiui^ 
Ou t^H>uv« d«u» IVxie deu\ eeui» U^^uhe» à feu ^ et de»uM^'» 
wu» eu^sH^pUt^ tHM^svidml4e»qu'À MîUu et k \am\u 

le l\ut de l^t^l «\«^il e«^jviiule »uv ee» eutt'tWte*. Nf^ut 
ï^v\\^i» dil que le ^i^uér^l <'Ii<aIu^u »v»it ète eh^i^du »i>iw dt 
Id^m^er ^^lle pUoe<^pv^^ le dei^^^vl de T^tu^ee* I e ei^tttiMiucUiii 
»e tH^ut e^Uu d^u» b ue^^e^^ile de o«q\itule^ Ke» tHM>ditit^% 
qu'il |v^\qxH^^;AÎt kvuduYUt d'^ln^^l li^ctixu>euli*m dil^eile; ut^iij^ 
«)^rt^> plu^ieu^ 5i i>^u» de p^u^ j^i le»\^ ^ U t\^piluUtH\u f\\\ defi^ 
uitÎNvuu^ut rtv^t^uv î U^ ^.ivui.i^vu IVSI4 pvUu^ui^tv de ^ueniK 
ï.e* 1\na^^V^ » hvu\^cx^at d<^u.s U |d^%^ di^-4^uil pi^Mf^ d^ 
^^^uv>u eu U^u eui . el uue >ï^\*ude quv^ulite de nuutiti^^u^. l^ 
di\i>i\Nu dtt ^x^.uHN^l rd^Al^r^u >e jvix^t;^ >ut'^l^^^bi^p « )m^^ 
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H sur l« rîvt gftuche du Pô , pur tklwirf r le» mouvcinru.^ de iSotniii vuu 
l^iuicmi $ur h rivr drtùtc. Lu ininr du fort de IWd middic lultt* 
Ihro dosoriUiiiH In coumuuurntiuu do IttnutV nvocJn France • 
parla v«UtWd'Ao»li>, qui oonduil oux kWux Stuut-Horumd. 

Cq>emkut le géut^ml Moltt» se trouvtiit niouro hluriu, 
hn oiu^e.^ de ami M^jtun* prnlongo dnuH rouo villo, tpii ne 
pouvait [dus RCîrvir dt? point do rnssouddenuMil à son «rnuei 
éoiveut èitt attribuées trnboni au niftuqtie do rrnsti^uouuM\s 
wr U marche 4le Tarnioo franç^iso vorn la l.ondmniio; ou 
Mcoud Uou, il 00 que lo gt^noral aulrioliiou, considorant la 
dâivrauc^ de Gêuo» ooumio ruuitpio l>ut tlo5 offorts du |>ro« 
nier consul , il no supposait pas quo los troupos oouduitos 
pir celui-ci prissent une autre dirtnniou quocollodo la pluino 
du Piémont î mais lorsque la uoiivoIIimIo la prise do Mihui 
Ttut désabuséi Molas reconnut tout ooquo sa pttsitiou avait 
de critique. En ofTol , indopouihnumont do In nooossito de 
mssembler ses lroi\pos pour mnrohor au-dovnnt do sou nouvel 
idversaire) il fallait encore qu'il couvrit révucttatiou de 
Turin et des autres places du Pionuuu , nicuacoos par la 
colonne du général Huiroau, dohouclnuU par la valloo de 
Suse^ et sur le point do se lier avec la tli vision Chabran, que 
la reddition du fort de IWd rendait disponible, connue ou 
tient de le voir. 

Mêlas apprit la présence de Donaparto a Milan ^w mène 
(mps que la convention qui u)ottait Gônes au pouvoir des 
Âutridiiens, Cotte dernière villo, h la possession do laquelle 
il avait attaché une si haute importam^o, tie Itti était pitts 
aiaiuteuant que d'tuie utilité médiocro, tantlis que Toccu- 
pation de Milan par los Français coupait sa ligne «ropéra- 
tions sur la rive gauche du PA , et quo son autre ligne sur 
la rive droite était menacée. Mais , sans se trotddor \k Taspect 
du danger, le général aiurichieu évacua sotidainomont Tti« 
tio ) abandonna le Picmonl ^ concentit ses tiotipcs » aux- 
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iloo^an ttit. quelldi il indiqua la place d'Alaxandrie cou na point dfj, 
lulJtf* ralliement, et prit d'ailleurs toutes les autres mesures i{ttl 
pouvaient lui conserver les points de Plaisance , Parme H i^ 
Mantoue , dont la possession pouvait seule le maintenir l 
dans la seconde ligne. En évacuant ainsi sans hésiter toutes F 
les places du Piémont , dont les garnisons l'alTaiblissaieBl i 
sans aucun avantage, Mêlas pensait avec raison que ces '^ 
troupes seraient perdues pour lui , s'il était obligé de ê$ \ 
retirer sous Mantoue, et qu'elles n'étaient pas nécessaitcSi „ 
a^il restait maître du ]>ays entre le Pô et les Apennins. Il réti» 
nit donc au corps de troupes qu1l avait avec lui les gamisooi 
de Turin, de Goni, de Tortone, de Geva, etc. , et marcha^ 

' dans la direction d'Alexandrie, au-devant de la qolonne dtt ' 

général Elsnite , qui venait lui-même k la rencontre de soft '. 
général en chef, en descendant sur Asti par la vallée du [ 
Tsnaro. On a vu, dans le volume précédent, que le général [ 
Suchct avait battu cette colonne autrichienne , le 5 juin ^ h là 
Pieva^ et Tavait poursuivie jusqu'à la vue de Ceva. Après sa 
réunion avec la garnison de Gènes k Savone, Suchet était 
entré , par Montenotte et Millcsimd , dans la vallée de la Bor« [ 
mida , et avait pris position k Acqui , où il se trouvait k la {, 
même hauteur, et seulement a une marche de distance de là 
droite du corps du général Elsnitz. Le général Ott ayant reçu '\ 
IWdre, comme nous Tavons dit, de s'avancer k marches . 
forcées sur Pavie , avait débouché par la Bocchetta et Tor» 
tone , et , suivant la route de Plaisance , devait former i 
l'avant - garde 9 et couvrir le ralliement de l'armée autri* 
chienne. 

Pendant que le général Mêlas cherchait ainsi k rëparfr 
le temps précieux qu'il avait perdu a Turin, et faisait lea * 
dispositions les plus convenables pour sortir du mauvais pa^ 
où il se trouvait engagé, le premier consul, qui ignorail . 
•Qcore la convention de Gènes ^ se disposait k paner le P^ - 
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Cette op^Alion^ heureusement et promptetnent exécutée, iBoo-hitihj 
. ooupail k rarmée autrichienne la seule communication qui lui ^^^^ 
t^tàt avec ritalie supérieure; elledonnait la facilité d'attaquer 
tl de battre en détail ses divers corps et de les eu tbu ter les uns sur 
ks autres ayant leur réunion : Bonaparte était trop habile 
pour manquer Toccasion d*obtenir tous ces avantages k la fois. 

Le 7 juin, jour même de Toccupation de Pavie par le gé* 
serai Lannesi le général Berthicr donna l'ordre au général 
Murât de pousser vivement Tennemi , de Téloigner de la rive 
gandie i et de le contenir au-delà de TAdda , afin d'Atcr aux 
généraux Laudon et Wukasso^irich la possibilité de se réunir 
aux troupes autrichiennes qui se trouvaient déjà sur la rive 
droite du PA i et de concourir par une diversion ii la défense 
du passage. 

Elu conséquence y le général Loison, après avoir passé 
TAddak Lodi , se porta sur Orzi Nuovi et Brescia, où se trou- 
vait encore Laudon avec une forte arrière-garde. L'apparition • 
des Français était si inattendue et leur attaque fut si prompte, 
que le général autrichien faillit k être fait prisonnier au milieu 
de son escorte y et ne dut ion salut qu'à la vitesse de son che« 
val. D'un autre côléi le général Duhesmc marcha sur Crema^ 
dont il s^empara y et passa l^glio ponr se porter sur Crémone. 
Un fort détachement de troupes légères ennemies , qui fut 
lencontré près de CasteULeone , voulut s'opposer à la mar- 
che de la colonne française : il fut défait , et Duhesme , en 
formant le blocus de la place de Pixtighittone^ où les Autri- 
dùens avaient jeté une garnison de onte cents hommes, s'em« 
para de Crémone et des magasins , que l'ennemi n'eut pas le 
temps d'évacuer. Le lendemain 8 juin, une forte reconnais- 
sance fut poussée de Crémone à Bozzolo sur les bords de 
TOglio; quelques barques furent arrêtées sur le Pâ i et le 
général Duhesme les fit servir au passage, sur la rive droite^ 
de q;uelque9 détuchemens ; q ui attaquèrent plu;»icurs partis 



fa 
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VA\IU \m\\t ï»Vwp«rt»r il« l.tHwo, Aymil ir«>uv<l le jm! 

«Vu At^rvii pour rdiri" Utivi»r«^fr l*A<liltt|mr imUi>,^nl»hi)iiwp^ 
IcAqMfli^ if^urut^imu l^ili^tmhi'mf ni ennemi qui ti«»rcmi«iil L 
UmlU qui» hn-mt'tnt^ M^aU tiiw mir li^i^ lMit|ut^ii fm) 
pour U ilttffui^tî lit) p0^;i<)|^i» l.«A Aulrit.hiriiA »(» tli^ft'UiU 

tkn Ut)iii I i>tiu ImtnitifÀ ijui «ivAiciit \Mnm %m \m\vp rivn^ ili 
Al)tin<Umni»)mil W xilUiit^, )«iU>tiiM t^mwt^ \>Ui/t>M %y riii«Ml| ; 

tk ^uc^nt^ ft uiic« vingitiidt' ilc |niMMinimi^ <iii }muvoir àm p 
Françdid. I.«f(lii l^^ {unirMiivit JMM|n'ii Ikiitauit^i tbiH il '^ 
êVmp<ir«. i, 

L«* ri^Mulinf cl<> trttw r«*îi mmtvi^wi^tt*, ilt» t^i»* mArelif« r^pld!^ j 
Au U rrirniti» tb iViiui^mi Aii-rlrU (l(^rO|{lio jii^u*êM |M«i 

tiiinA MdntoMo^ où l\m «Vm^tTiM <l«» fttire An prt^imitniffidt *^ 
dt^lViiAf^. OptuUnt \ti i^t^n^Kil 1 oUon i lioui In liivi^M 
éuii riiunif il Cmumie i pnf^ti li'IM «lupr^A tlt^ %'mt viU«»^ H^ ^ 
remonlAiii $\\v U rivi^ tlit^iic», ««» ditii^od $itr PUi^mnoe ^ où It 
K^^n^rnl MurAl mAi^bAii c^Rulf^mfiu nv^ lu (^aviiWrie el li ^ 
tliviMon ti'inrtmtfrii^ %U\ ^i^tiéial llomifu t)iul(^Uio,hrm«>iit en» r- 
n«'ini)t|iu(iv(iit ptiii ptuiiticm i^ur U miitr tm nvtitii tli^b (éli^ «it 
pool, fui f«nîlt»«n»iu rqmuMc^ ^\ oblif^^ tli^ rftilmMltiiii^ Itl 
ouviiiu^À. l,f^9i dohlatu iVdti^tiiA, rtnp<>rif»iî pnr Wwv âiilruri 
JiVtaitt iin|uu«lcmini>t)f nxt^nryii juMjit'mi \\Wi\ iW^ ii^trtin» 
l'.hciuv'nii (l(^ U \^{t> i\t \stm\ » U\\v\\\ ticiMit illin ptir le ffii < riMêé 
lie» tirtuw |Mt»iyî» ir(4ihllmic» î Mf* |uuivAii) oj^pên^r tlVmporti^r 
en plc^in |oMi^ (loi <uivrti(;oM M\m lic^lc^^idiiA^ iU ivlnouni^èi^iil 
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[tMitque V )i»<^nuit «uivaute ; mm lea Autrichiens évaciièreul iSoo »n tin. 

ouvrage» et coupèrent le |mnt. PentUnt qu'on »« canon* li^li»* 
l^nil aur U% deux vWe», Mncai fit rassembler » an village \1q 
>XXo i^u«dessons de Plaisance, une vingtaine de bateaux , 
[là U neuvième et la cinquante-neuvième de ligne s*emUar** 
|«k^ut : elles ]mrvinrent sans obstacle sur la rive droite, 
jQrUe AYitnt^giirde» commatidée par le général Musnier,s« 
d*iibord un peu en avant sur la route de Crewone 
[|«ik? se lier avec la division Loison. Ayant eu avis par ses 
(tireurs d'un convoi considérable qui marchait dans U 
diieetiou de Parme sous Tesoorte d*un faible détachement, 
Musiùer envoya un bataillon k la poursuite de ce convoi, et 
■Mirchaaveo deu^n autres sur Pluisance pour commencer Tat* 
tique , et battre les Autrichiens avant Tarrivée des renforts 
fjiki accouraient par U route de Strudetla. Parvenu devant U 
porte de San* LasyaiH), le général Musnier rencontra deux 
Heidrous ennemis, qui n'osèrent point le charger, et le lais* 
lèffut pénétrer duns la ville et s'emparer de la porte opposée, 
\pim ee moment » un régiment autrichien venant de Stradella 
H péseutait devant la porte San4^a«saro et fit ses efforts 
four y }i^nétrer \ il aurait réussi, »i le bataillon envoyé sur 
Il route de Parme il la poursuite du convoi dont nous venons de 
(«rier et qui n'avait pu l'atteindre » ayant vu le régiment 
ÙpfU'Ocheir de la ville et engager la fusillade, ne fût accouru 
four aonteiùr les baiaillons entrés dans la ville. Ce baiaillon 
ftinçAis assaillit le flanc droit du régiment autrichien et le 
lallnatit tellement qu^il fut pris ou dispersé entièrement. 

Pendant ee premier combat, le général Mniat , qui s'était 
iper^u que les Autrichiens avaient évacué leurs ouvrages 
H eotipé le pont, avait effectué un second passage et venait 
4o jiànétrer dans Plaisance par un autre point, lies Autri* 
dùeni > se voyant attaqués de tous les cotés , se retirèrent 
iwk la èitadellii où ae trouvai^ivt dejii toutes lesadmini^-* 
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tiàiGi titU()iiA têt t:tulbuu k» |UH^mit>rA )H)9tt$ f«ik»çiiU« L' 
s« i^|Miudit uu in»tmit Uau» UvUU, ^\\i^ AutriehieBi' 
ftdfmés dAii» U diàl<^U| «ur k poiiil kU so rtttiir« m 
queufi eonçurtut 9\\>n quelques» i)»{^rAuct«^ t mai» M 

lona d uirmiierie »outm\u» p^ir uu i^giiumu du huiMfdi* 
««bAtUt à Tt^ntm d«» Ia villt), iM 1«a Aulridikn» ^ui %*i 
titip ^vcuUuré^ fumu |)r«(tqu« toua tués ou fuiu pri 
Le» deux |)ike« de ennou rentèreut m pouvoir de* 
Le^uèrtil Murnl % uuiUrt^ de IMdl^auoe ^ déuehft %w U 
de Tortuue uue forte eolouue ^ k IVlTet de sVwptrer d! 
oouvoi de loix^uie pièt^ei deriiUene% qu'il Hnveil dtrt 
lUAix^ihe aur ee poiuh n\m leti dilTèit^uA eouilMiU livrée 
le po«)«eMioii de l^leiMiuee eveieiu ftiit geguer du 
<^e eoiivoi i ei il fut iiupoji«ible de Tetteiudit». 

Le même ]our où Muret eutreit dnuH IMeiMuee, le 
Leuuen jeté »ur lu rive droite du l^ô \mh betftiUoue ^ 
diviiiou \Veuiu«aoui le^ordii^ti du géutirel Meiumiii 
ple^ft »A trtmpe le loug du Ueuve» eu tiVppujeiii eux d 
et eux mereift eu errière de Seu • («iprieuo. Le gàiéitl 
l>ieut(U è »e féliqiter de cette prèqeutiou \ t^er il peiue evii^ 
priA|mAte,t|u1l fui ettuquè |U(r dr» imm bien »ttp<$rittt 
eux Hieuue» , et eouteuue» \m' ^w pitHH>A d'ertillerie 1 
Une lo^UKue et vigoureuse r^HistAuee pouvait «eule Urer 
l'Viuivei» de ce \m dillicile , eu dm\ueut eu gèutirel Leunee 
lemptà ilo fuirt) , soutenir hou pit'uiier dében|uettifut. Mma 
{iut eu t>ITot titi délmtdit} e^tseA liuig^tempM pour voir erri 
il «ou HeiumrH , eu nuuueut où «ou eeutiH» conuoeu^^eit )i pli 
uu déteckemeui de tiH}upes lVi^tuUe« , eouduit per le géiiti 



et bii|{uil« <!enry. Ix cMmilmt ro nilulilit iilorA , cl loft An- ,(i„„ ..n tnn 
trichiriiH iuri'iit tr|inuNa(^ uvn*. piu'te du Ae|)l ii huit reiit.H liMk 
WiiiU'H , et He rotiri^irut mil' StrailcUii «lù If» i^^ruitruiti ho khi** 
dèiriit liieti tlt) IfH Miivre , iiviiut d'avoir |ii-ot(*f{(? lu piiii'.Uf^Q 
dei MutirB troiipcA du corpH d avuiit-i^urde; li)i'H(|utt lu divinioii 
Wiifriu eAt eiitij^reiiimit vlIVriiit^ Its Hteii, le Kmiérnl t^iitine» 
lui dontiA rordirde ne porter Mir Stnidellu que reuneini iivult 
ii\)k è\fiQW pour «e retirer Hur liroui, Wutriit utteiffuit riir<* 
rière^BAiHle uutridiieiiue duuA ce village , et lui fit peidro 
truU k qiiatra «^eiUft hoiiuueM. 

Bunuparte quitta Milau le 7 jutu , apiiN» avoir lait da 
nouvelles diHpoHilioufi pour Tor^nuiiutiou de hou uriiire, eL 
CQPfié le coiutnaudemeut du Idoeui de lu eitudelle nu \^i*.^ 
Béral Viguolles , et il porta Houquurtirr-f^éuéruU Puvie. La 
paiiage ae trouvant dëHoriuain liicii étuldî entre nelKioj«)Ho el 
Saii-Cipriaiio I le preutier eoiiaul traversa le Vi^ awi: le f;éné- 
rai Berthier , ordounu au i^riiérnl Lauitende ne lier par na 
giucheaveo leeurps du K^'^itérul Mural , et ne porta lui-iut^uui 
ï Broui il la tâte de ruvaut^K^irde. (Je l'ut lii qu'il rtuiuut lu 
peailion uù »e trouvait Turniée uutrii:lueuiie. Jusqu'alors il 
avait igiiorti lu reddition de (julien , et riioiiorable etuiventiou 
"dugéuéral Maaariiai iiiaiti des dépôelicH iulereepteiH nur uu 
QOurrier du général Mêlai , et le» ruiqiorts tles prisonniers 
fcita par le gënëral Walriu ii llroni , lui appiirent eet événe- 
ment aveo ciertitudi*. 11 ttulyue le général Oit, parti de (ji^neu 
quelquea joura après lu Higuattue du traité qui le rendtiit 
maître de oette ville, n'était porté rapidement sur Tortoue« et 
fue le régimcut de Kleheek , iléfuit a IMaiauiee , luisait j^artiu 
de son avaut-gurde; que, prévenu par les Fruneuis siule IM, 
le général autriehim uvuit réuni son corps d'uriuée, el uvait 
pria une bonne position uu hoiir^ de (!asteggio et ti Mon* 
tebello sur deux lignes qui coupaient ii uu mille de distaucis 
la route de Torluue } mais y pur lu céléiiié que les Frunval» 

Alll. 4 
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jSooanviii. "^■**'**"^ niîso il passer 11» IVi, les doux corps dug/'iicial Otl 
lulii. ci du ^cUiVul eu choi' AIolus se trou\aicut sêpiirés et ne jiutt'- 
vaiout ])lus »gir de concert ; Mêlas avait uieiue jtf rdu tous tes 
dépôts , et cet a\aut»^o était pour les Français uue roiU|)ru« 
sation de leur l'aiMt sse uuméri(|ue. Vu nouveau danger me* 
nneuit d ailleurs le général Mêlas. Le général Sncbet rêiHÙ 
a la garn sou de Uènes , et puslé il Ai:({ui , était sur le ]Hmil 
de tond-er sur les tlaiics de ce corps d armée autricliieiiuti . 
ainsi ({ue les nuu\ elles divisions iVau^-aides i|uî dclH)UcluiieQl 
des \ illiées des Alpes. 

Méhis se tionvait doue dans la situation U plus emburras- 
saute et la plus critique. Cependaut il avait trois partis )i 
prendre pour essayer de &e tirer «lu lUiiuvais pas où MM 
ohstinalion il ne pas croire ii la ni.irclie rapide du premicK 
consul Tavait engui^é \ le pn'Uiier consistait k ao concentrer 
dans le Piémont et eu IJgurie , ù tenir fortement le caiop 
letianché qu'avait occupé Moreau entre Alexandrie el Vt- 
lence , et ii temporiser , eu laissant l'ariuéc française s'ctendft 
et s alïaiblir , ]usqtrii ce qu'uue keœnde ariuée rassemblét 
et formée sous Mantoue, eût placé le premier consul, dani 
une position non moins critique que celle où se trouTaienI 
alors les Autrichiens i le set^ond jmrti était de tra\erser h 
V6 f de marcher sur les communications déjà trop éteiiJuci 
et tnq)excenlrique^ de larmee française , de culbuter les curjM 4 
détaches u l'est 4le Milan , (le icunir^es propres détaelieiurna 
et de rcpreiaire une Mgonicuse oliénsixe ; eriia ^et ce fut le 
panique prit le général en chef autrichien ), il faluit se sec* 
rcr en une sente masse , descendre la rive dioite du l^ù | 
et tenter l'ellort le plus vii^oureux pour rou\rii' ses coin* 
municaiions u\cc Mantoue. 

Mais quel 4|ue lAt le plan snixi par %on ad\ersaire , le pre* 
mier coii.^ul i.e )K>u>ait pas dittcier deli\rer b:ilaillf avaul 
que la masse des trouâtes autuchictnies pilt être teunte , el 
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M leur aile droite était tppuyée. Les Français s^étant rendus iSoa^mTin] 
aiftttres de ces hauteurs après un combat opiniâtre , se pré- luilie. 
paraient a tourner le bourg de Casteggio , lorsqu'ils se virent 
débordés eux-mêmes par une forte colonne ennemie. Le géné« 
rai Watrîn, qui dirigeait la colonne du centre de sa division» 
et qui ne s'était ébranlé que lorsque la colonne de gauche se 
. fat emparé des hauteurs , voyant celle-ci menacée , détacha 
ttn bataillon de la vingt-deuxième demi-brigade de ligne 
pour la soutenir ; mais déjà Vennemi reprenait les hauteurs » 
et le bataillon de la vingt-deuxième , pressé vigoureusement » 
eût été fait prisonnier , si la quarantième de ligne ( de la co- 
lonne de gauche ) , se rejetant brusquement a gauche , ne Tcût 
pas dégagé. Le général Watrin fit avancer alors la vingt-hui- 
tième demi-brigade que commandait lebrave Valhubert, pour 
jenforcer les ti^upes engagées. Le combat devint très- vif ; 
les Français repoussés deux fois des hauteurs , les réoccupe- 
itnt. Le chef de brigade Valbubcrt , les chefs de bataillon 
Taupia et Vivenat , les capitaines Tronchon y Bragairat et 
Roi y les lieutenans Lambinet et Peyrebelle se distinguèrent 
particulièrement en celte occ<|sion , et furent blessés. 

Cependant les Autrichiens étaient restés maîtres du terrain, 
lu^ue le général Watrin chargea avec le reste de ses troupes, 
et rejeta l'ennemi une troisième fois sur Casteggio. 

Ce village se trouvait occupé par des renforts que venait 
d^envoyer le général Ott pour soutenir son aile droite. Ces 
troupes, derrière lesquelles se rallièrent celles que les Fran- 
çais avaient repoussées des hauteurs , s'avancèrent sur les ba- 
taillons du général Watrin , les {chargèrent a la baïonnette et 
les mirent en désordre. La vingt-huitième demi-brigade char- 
gée de soutenir la retraite , s'acquitta de cette mission avec 
la plus grande bi*avoure et le plus entier dévouement , afin 
ût donner le temps aux autres troupes de se reformer. 

U était trois heures du soir ^ et la division Watrin , très* 
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iK')o-ftnviti. ni^iti'dit<?c , eoiitiiMuit , mi (]c'.<>oi<lft'c , toit mouvement récr<H ' 
lz\u', ^MUflr; , loi'&qiM; !<- ^«itii.ful I.anriirs envoya au f»ecours de cetu 
ailr; ^;»L((:lii; (I<: £on coijih d'arnii':« la division Cbanibtrlbac 
:>iiiv:iiit is ri*if>t;(ntdeSirad< Ih,. T^{jf'fi<^ral Ilivaud , qui coa- 
fliiihiiil la ti'.U'. de c<fite nouvelle colonne, étonna le» Autii- 
chiens {>ar U njanaruvie la plus tianilc , et Ivur arracha la 
victoiiCfjii ils bc (L'iMaient d'oiiteuir. Il n'avait avcclui que ' 
trois hataiitons ; et k'apeic^vant que 1 ennemi s^aLaadonnait 
avec tfop de ht'CiitiVi a la poursuite de la divibiou Watrin , il 
(ii^pifiaca liiailleuts, a droite et â gauehe, deux de cea 
Lat aillons , et b'avauca , au pas» de charge , avee le troisième, 
foruié ('{I f;o!oni«e et Tarnie an i>ra«. I^f> tirailleurs faisant un 
fcii iti.ij- vif; er g^i^fiani inbensihh ni<'ni du terrain , d^'^robaient 
la foic^ r.t la |>ioroitdi:nf' de cettf; p(:(iie colonne qui seinhlait 
](.& ^.ciiU-iiii' y ef. dont h*» Autiichieii^ n'apercevaient que la 
tcte. I. 'ennemi b'anésa , les hataillojift du général Walrin, 
cei:.<>ant d cire poursuivis et se voyant secourus, reprireot 
de la confiance , et chargèrent avec d autant plu» d'tmpé« . 
tnosilé , qu'ils étaient furieux d*avoir été obliges de céder. 
I.es Aniiichiens furent déportés sucf;essivement de toutes le* : 
hantcuis qu'ils tentèrent de défendre , et obligés de passer * 
en désordre le torrent de (Joppo , &ur les rives duquel ila 

mm 

éprouvèrent une p^rte cou^idérahle. Ils se retirèrent sur le» 
ha iteuis de Montehelto où le général Uivaud les poursuivit 
entoie en leur enlevant le château de Dordone. 

Pendant eue l'aile gauche du corps français se trouvait 
i;insi eii;,'.'ij.;/-e ;ivec la droi:e du gf'méral Ott, le général Lannea 
CMi'luJ.-vaiit la eoiom.edti <:entre , s était avancé par la grande 
roui" et linKUfutui tiif «Jî.î.tr^;;M*o j sa droite était égalemeat 
eii;.;;jf.M'<; li'u e mîmieiC i<',ieijL';. Le général Ott faisait de» 
eflM!., cxîr.'ioi'lin^ijc:. \i't*ii '..*mU.i\hUiî> troupes de sa gauche» 
Il avait 1 allié a plli^if;ni.) icj'i;.? :;. sou infautcri.. deriiêre Ter* 
tiil'iie tiiant a mifiaille ; maift l'arlilÎMie de la gaidc d»:$ 
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consuls Tcpomiant avec: vi^'ucur h vv ion, sinvnit constnnv igoo-nnvm. 
meut k trente i^ns de distance. I.c village <lo Castoggio lut ^*"''^' 
pris et repris plusieurs fois avec*, uu rf;al acliaiiirnicrit. La 
cavalerie autriehieune formée a gaurlic du \illac;e et cou* 
\erte par de fortes haies où Ton avait [)rati(|iiô des ouver- 
tures , combattait avec avantage , pr la facilité quVIle 
avait de se rallier et de renouveler ses cliarf^'o» , au moyeu 
de cette espèc^e de rempart où elle se retirait lorsqu'elle 
était poussée trop vivement par lu cavalerie française. 

Cependant, après cinq heures de conihat , le villap;e de 
Casteggio resta aux Français: le général Ott rallia les troupes 
de sa première ligne dans la position de Montehello , où un 
nouveau combat , non moins opiniâtre que le premier, sVn- 
pgea bientAt. 

Lca troupes autrichiennes, ayant a cœur de soutenir les 
tfforts de leur général, commençaienl a prendre l'avantas^e: 
mais Bonaparte, qui venait d arriver sur le champ de ba- 
taille, fit avancer une réserve de si\ bataillons, commandée par 
le général Victor; et cette troupe se porta au pas de char^^e 
sur le centre de rennemi. Ce puissant renfort clian{;ea la face 
du combat. LVIite des troupes autrichiennes défendît opi- 
niâtrement un pont garni d^nne artillerie formidable. Les sol- 
dats français s'élancèrent trois fois sons le feu de la mitraille, 
pour enlever les pièces a la baïonnette, et furent repoussés 
trois fois. Le général Gcncy, qui avait enlin réussi h faire 
plier la gauche des Autrichiens, passa le torrent au-dessous 
de Casteggio avec cinq bataillons et un régiment de hussards, 
tourna la batterie, et se réunit à ratta<|ne centrale; dans 
le même temps, le général llivaud, qui n*avait cessé deconi- 
fcalire depuis la prise du chàlean de Dordone , s'avança 
jusque dans le village de Monlebello; le corps autrichien se 
trouvait ainsi presque enveloppé, cl le général Oit se décida, 
uu peu tardivement peut eue, ù la rciruitc. Los l'Vanç.iis 
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iSvi->-sntui. ^^ formanl h drv>ite de I «rnièr> euicui tiCuMflnovo Ai 
luUe- \it^ et cou[Hiirut los anunuinicatKHi^ «vec IVtîe. 

Le ceiuro . coiiimaiule |>«r De5«5x , et toittpi»r des di> 
Boudet et MmuÙT^ je trou>!iir 5ur h p^mle route eu 
de PoMte-Curoue» Ce c\»r|« d*«rniee dexail être rtnUon 
la division du grneral l-a|0\j-e» resttt^ au-delà du IV> 
laquelle on euvo\a Tordre de marcher pour se uictl 

La cavalerie» commandée par Murât > avait pris posii 
gauche du corps de Desaix , entre Poute-Curoue et Toi 
Une avant-garde, forte de dcu\ i^imens de grosse ca\; 
et d*uu autre régiment de dragons sous les ordres du gc 
de brigade Rellermann , était en avant de Tortone. 

Enfin lailc gauche , formée par les deux divisions C 
l)ailh.ic et Gdrdiinne sous de commandement supérieu 
lieutenant-général Vî» tor, se trouvait égalcn^ent en ava 
Tortone^ et soutenait Tavant-garde commandée par le j 
rnl do brigade Kellermann* 

Le reste des trou|)es de larmée de réserve, c'est-ih*! 
moitié de cette même armée , ne j^uvait pas conroui 
une action générale, si elle avait lieu. En effet, le gé 
Chahran, retenu queiquo temps dans la vallée trAosle. 
réduire le fort de Rai^ , et le général Thnrcau , qui « 
avancé par la vallée de Suse sur Turin , où il tenait eu \ 
1x1 garnison autrichienne ietée par Mêlas dans la citadel 
celle ville, se trouvaient Ton et Tautre éloignés du tli 
des ojH'ralîons principales. Le corps du giniéral Mi 
occupait la Ilanle-Lombardio, entre TAdda, le Tésin 
Po ; le gênerai Vignolles Mdqnail le château de Rïila 
conîonait la nombrciibC population de celle capitale a\c 
forces bleu inféi icures a celU s de la g.irnison auirichieni 
lieutcnant-géiHMal Duhcsme , ayant sous ses onhes la dix 
Loisoii et quclepics dclachcmcns de cavalerie IcgiTC, for 
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en tout un pcn plus île six mille lionmios, gardait la position ,8oom tiH. 
dcCremoue , bloquait la place de Pizzij;;hittono ot le chùtrnu lulît. 
dt Plaisance, et proti^gcoit \v.$ deiriorcs dv. Wvmév. rontro 1rs 
entreprises que pouvaient tcuter les troupes nutric^hiouncs 
qui se trouvaient encore dans le duché de Panne, la Toscnno, 
k Mantoumi et la innrcke d'Aurone. («ette précautittu, prise 
ftar Bonaparte, de iMm\rir ainsi les derrières de rnrniée, 
était indispensable. Le général Wukasso\N'irIi , qui connunn- 
i<diit a Mantoue , faisait, dans le pnjs qui avoisim^ cette place, 
des excursions continuelles ; il réussit même à s\'niparrr de 
Crémone, dons un moment où Duhesme, occupé d'un autre 
côté, avait laissé cette ville sans défense; ntais, bientôt atta- 
qué par ce général, le gouverneur de Mimtoue ne put se 
aaiiUenir dans Crcmone et se replia sur liozzolo, où il re* 
passa rOglio. 

Le général Mélns, iliformé p<\r le général Ottque raruu'c 
française se développait sur la Scrivia, ordonna à ce dernier 
de se rapprocher de lui , en passant la Uormida, et laissant 
«ne forte arrière-garde entre Spinctla et Marcngo. [xs Fran- 
çais passèrent la Scrivia dans la matinée du i3, et se for- 
laertut dans la plaine de San-Giuliano. Le premier consul, 
étonné de ne pas voir Teunemi en bataille dans cette mnue 
plaine y se persuada que le général Mêlas opérait une nuirdie 
de flanc y et, dans cette croyance, il se hâta de détacher lé 
corpi du général Desaix sur la gauche, h llivalia, pour 
observer la route d'Âcqui et la commtuiication de (lèncs, 
pendant qu'il ae portait, de sa personne, a CHSteInovo di 
Scrivia. De la il fit explorer par la cavalerie légère du géné- 
ral Murât, et lui-même parcourut avec ses guides, la pinine 
totre la Scrivia et la Dormida. Cette double reconnaissMUcc 
le convoinquit que le seul village de Marcngo était occupé 
par une arrière-garde qu'on supposait pouvoir être de quatre 
il cinq mille hommes. Le général Gardannc reçut l'ordre d'ut- 
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jjj^^jj^^j^j taqucrc«vîllogfi,vfrnqugiri> heure»! du §oîr, AVe(ïtin€p 

lulîf. <l<^ ^A (livinion. CnnlAtmo i\W\$t\ n^ trofipo on deitx colon 

A la tÊto (lo In première y il AttAqnn (In front ^ par Ia rou 

San^uiliAno, tAudi» (|ur In rotonrl DAnipiurrc ( fiU An I 

général de ce nom ^ tno h la tintAille (VAnsuain devant V^ 

tienne», en 179'^) pénétrait dann Marenf^o par lecliem 

Spinetta. (!e village fut ^^1porté apri*» une tncdioere 1 

tance, et te» Antricliien» furent ouivi» vivement |uftqu*li 

rotranohtnienf) sur la Hormida. Le général tiardanne de 

d apriift Tordre du condul , fi*y jeter p^le-m^le avec l'eut 

et hrftler, «'il était poMiMe, le» ponti jeté» ftur 1a ri^ 

MaiA Tobscurité (|ni (commençait li régner^ le» détache 

reitéft eu ré6(!rve dan» la lAte de pont, et le feu do I 

pièce» de c^anon placée» dan» le» ouvrage», arrétlre 

marche de» tVtttif;*ii» , et favori»èrent la rentrée de» / 

chien», malgré 1»nl le dé»ordre de leur retraite* La di^ 

GArdanne prit position ii lACA»»ine de Pedrelioufl, en 

de Marcngo , et k égale di»tAnce de ce villAgO et 

Bormida. 

Ceqni veuAit de »epa»»er, cV»t^bw1ire, le peu d'efTortK 
général ennemi avait fait» pour con»erver lo village dî 
rengo, confirma Ihinaparte dan» l'idée que Mêla» vouloit 
lir, pour livrer ou recevoirhaittille,un Autre terrAin que 
qu'avaient ahandomié »i facilement te» troupe» du g 
Ott , pre»que »ou» le feu de» retrunchemen» qui lui pc 
taient d*en di»pnter la po»fte»»ion. On doit »'étonnor 
qtie, admettant nn^^mc In »nppo»itiofi d*nn mouvemenl de 
le premier con»ul n'ait |>oint »ongé, dan» cet état de c! 
à concentrer le» frirce» qn*it avait »on» »a main, au I 
maintenir le» divi»ion» dan» h^nr» po»ition» re»pectivef 
grande» di»tance» le» une» de» autre», et h »'a»»ur<ti' d 
de» mottvemen» qui »e préjiaraient »ur Tautre rive do I 
mida et au-delk du Tanaro. Cette imprévoyance^ hioo 
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lairedeU pari d*un Rviiôrnl si liabilc, n'n pn.^ \\\\ «ilrCiQoonnviit» 
ice dans la rclAtiou que le {^ôikmaI HiTiliior a iloiuicfî do ^^^«* 
taille de Marrugo ^ La division ChntiilxiilliAr s avance 
sur Marcngo pour sonlciiir In division <jnn1nnuc, cl 
ireri le lendemain \\/i\ lattaque des rrlnnirlirmens, et 
>er par suite la rive droite de la Honnida. Bonaparte 
mAÎt k $o\\ quartier-général de Vogliera,oii il devait 
9ir les dirréreuii rapports qu*il attendait, lorsque, h son 
g;c k Torredi Uarafola, des avis transmis de Uivalta et 
^tcs d observation sur le Vu y lui Hient pressentir quo 
s Avait pris la resolution <Ie livrer bataille , pour s'ouvrir 
aoSAge a travers larniée française; il put connaître alors 
>tif qu*avait eu le général autrichien en ne cbcn^Jiant 
k disputer plus vivement. le village de Marcngo : celui ,« 
doute, de donner le cbange sur sa détermination. Le 
ier consul s arrêta donc à la ferme de Garafoln , et y 
i la nuit À faire des dispositions que les circonstances 
lient déjÀ trop tardives. En elTety le corps le plus nom- 
X de 1 armée française (celni que connnandait Dcsuix ) se 
rait détaché et hors de mesure; ce général avait déjà 
ik y de Rivalta sur Acqui, la division Uoudet, pour 
rerdese lier avec les troupes de Masséua et de Suclict, 
re fortes de neuf à dix mille hommes , et les simtenir au 
lu y dans la supposition où elles seraient attaquées par 
\A\\ mouvement de liane présumé de Tarmée autrichienne, 
livision Monuier ( deuxième du corps de Desaix ) avait 
portée à Castclnovo , sur la droite de Tarmée. Ces ma-« 
vres dans des directions divergentes démontrent, d'nna 
ière positive, que la brnsq\ie agression des Aulrichirim 
i révcnement auquel Bonaparte était le moins préparé. 
I hâta donc de rappeler le général Desaix et ses deux divi- 

i«MM(Mirte fil I fli(-nn , lecnnmtpncer , jiisqu*A IroM foii^ ccUC uUuwu i ataqI 
nmicUiv qu'iUg lui tcujuc iHil>li(|ut^ 
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iî<of> ni) VIII. *'^"''' ' *^^***^ ^ qnolq 110 1 rlrrilô que ce» Uonpe» pu» 
iulitf. iIaus Irur mai rlm , elles lie pouvnioul ai'rivor Bur le 
bataille que diuis r^iprès-midi. 

t .e eorp» du général T^aunes se |H)rlA ou aVRtil de 
linuo, À limite lie la fraude i-onle de Torlone, fo 
coude li|i;ue, à six roufs (oises a pou près du villnj 
reup) ( il faut so rappeler (|uc le ct)r]X fin géuér 
eVst <Vdire les divi.nous Ganlauuc cl Chamlmrlht 
vu pronn*^rc ligue ) , et la garde des euusuls fut 
réserve, eu arrière des troupes du général l^uii 
distance de einq eonts toiles. La l)rigaile de eav 
ordres du i;éuéral Kcllcrmaun, qui, la pivinière, 
iMUirhé dans Li plaine, et «pielque» oscadnms do h 
derhasseurs, tonnaient la gaurhe et remplissaioni 
vallon de riul'«n)terie du e.orps de Vie.lor. Une seenui 
dera\alerie, eonuu.Mudée par le général Cliampean* 
In droite et ;;arnissait los intervalles de rinlanterie i 
Ijuuu\s. Il était essentiel <le couvrir le débouclic 
de Sale, village siiué /k r<*\tn^iue droite do la posil 
raie , et ilNdi.^ervor ronne.ini 9\\r ce pfuut ; le gèur 
y envova» dapi'ès Tordre iln preniirr consul , le «li» 
hns.*(ards et le vini;t-nnième de rliasseurs. sous les 
{général de brigade l\ivand. 

Toutes les troupes dont nous \enous d'Indiipu'r 
nionl, nr pié.<entaient qn'iui elTrctir de dix-lnilt ; 
mille Intuunes d'inranterie« et dVi ptMi prés deux i 
cents chovunx. L ordre de bataille adojiti' par 1 
étatt ( elui qui convenait le mieux a 'a rin oiistan* o 
min sur lequel ou se Irtui^ait. JuMpTii raniwe \\r* 
qu'on allentlait. les tli\isions éLiirnt dis|>iis -rs obi 
par iM^bolons , l.t gan* \\r en avant. 

Cepruduni , le grnoial l\Iol«i!( a^ait iM-bi'\e . d.nis I 
du \'S juiui et peudant le premier condiul de M.:i 




liMî 
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loj( troupe» ilos goucmux Iluldick, KaIiii rt Ou. Il lAfm-Anviy. 
le Tonaro le nK^nic jour , cl Tiirnicc bivounquti eu avoul ****»«• 
candric. Elle êtuit forte de quaraute mille hoinmrs , dont 
so^^l nulle de cavalerie i sou ariillcric était uotubreute, 
iicrvic ot bien attelée. 

i4 juin, ji cinq heuit^s du niatiu, cctla armée oom- 
I n passer la Iturmida sur trois (joints t et foruia, eu 
ichaiit y trois colouue.i. Celle de gauche i commandée 
i gffnéral Elsuilx, composée de toute la cavolerie et de 
iUcric légère, 5e dirigea sur Castcl-Ceriolo, parlechemin 
aie y les deux colonnes du centre et de la droite, coni- 
^ des corps d'infanterie des généraux Hatldick^ Kaim, 
itiy ^ et de la reserve de grij^iadiers aux ordres du géncrul 
sWnncèrent (mr la route de TortonC) et par le chemin 
ragarolo ^ en remontant la Hormida. 
huit heures du matin , les tiHcs de ces deux dernièitîi 
ines^ précédées par une nombreuse ariillcrie, dont le feu 
rait le déploiement successif de leurs bataillons i atta- 
ent la division (rurdannc, postée^ comme nous Tavous 
dit y À la ferme et sur le ravin de IVdrebona, en avant 
village de Marengo. Le génér(d Mêlas voulait d abord 
parer de ce ml^me village poursVn faire un point d*appui. 
Ile f^ue fi\t la valeur des troupes de Gardannei radaque 
ICC ctmtre elle était trop vive et trop bien soutenue pour 
le général français pAt conserver long-tcm^is la position 
I se trouvait. T/artilleric ennemie écrasa bientôt celle de 
ivision française , et Gardanne allait être enveloppe » 
pie le général Victor fil avancer de Marengo une partie 
I dixision (iliambarlliac » pour le soutenir et faciliter sou 
vetueut rétrograde. I.es troupes de Gardanne vinrent 
[uiyer un peu obliquement i la droite de celles de f]linm- 
liac I de manière k couvrir le village que nous venons de 
itticr. 
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iSoojknTitt. I^ temin sëlargîssant devant eilcf, les oolonnci t 
Italie, chiennes se dëploymnt sur dctix lignes paraliêlement ii 
du général Victor. La première de ces lignes était 
mandée par le général Haddii k , Mêlas se irouTait a h 
de la seconde ; une réserve ( le corps de grenadiers aux 
du général Ott ) fut formée un peu en arrière p sur U é 
du village de Castel-Ceriolo. 

Le général Victor avait formé sâ ligne le long d'ua n 
qui le séparait de Tennemi , et qui formait comme un % 
cercle autour de Marengo : Bonaparte envoya Tordr 
défendre ce village le plus long*temps qu'il serait pou 
L*action sVngagca sur tout le front par une forte canoo 
et par des pelotons de tirailleurs des deux cAtéa du r 
Lënnemi manœuvra pour débonler la brigade de droit 
la division Gardànne, commandée par le général Riv 
qui s*était si bien distingué trois jours auparavant ai 
de Casteggio *. Ce géuéral^ en vojani le mouvemeni 
Autrichiens» se porta en avant et plaça un bataillou 
quarante- troisième demi-brigade hors du village^ en 
campagne, exposé à tout le feu de Tarullerie ennemie , | 
qtl^il se trouvait ainsi au véritable point d*attaque ; le 
de la brigade soutenait ce bataillon , qui fut très-maltn 
trois mille grenadiers autrichienss^avAt^cèrent au paadect 
et furent repoussés par llivaud , qui les contraignit a rep 
le ravin; blessé d*un coup de biscaien , ce général ne qt 
point le champ de bataille et conserva le terrain qu'il i 
pait. Le corps entier du général Victor soutenait seul df 
deux heures les attaques réitcrrcs de U première ligne a 
chienne. I^ division Chamb^rlhac cou5er\ait sa posit 
jpais les troupes du général Gardauiie étaient rejctécs 



' il ne fâui (volni confondre ce géncrJ RirAtuI atrr r^liii fin nWnif n«M 
ClpvuaocUii U btigaiW ik CAtaltiio €a>uyU par Muut lur le \ilLgc «le ^ 
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igo. Lt seconde ligne île Tennenii i*était tvancée pour i^uo «nMu. 
lleiiîr la première , el se trouvait rgalemeut engagée. Le ItMii*. 
ibat était devenu trrrible : on se iu!(iilait| on se (^auonnu!( 
mitraille sur toute la tif;ne du village de Marengo avec un 

acharueroent et k (]uel(|ues toises de distaufî(\ 
Cependant, le génértil Beriliier étant venu reconnaître , nu 
lilieu du ftu des tirailleurs , au connnenctinont de i*uctioii^ 
force de rennemi et la direclion de ses colounes , avait 
lit avancer sur la droite les deux divisions du gêiiêrui Launcs 
ir soutenir celles du général Victor; mais celui-ci , forcé 
ibandohiier Marengo pris et repris plusieurs fois , venait 
prendre en arrière de ce village, et toujours parallè- 
lt au front de l'ennemi, une nouvelle ligue de bataille ^ 
\\ la droite de laquelle se foi nièrent les troupes du général 
ILiODes. Sur ces entreruitcs , la division du général Kuini, 
liprès avoir dépassé Marengo, s*éiait déployée à guurUe le 
[bng du chemin qui conduit a Custel-Ceriolo , dans le des- 
lieiu de déborder et de prendre en flanc lu droite de la li^'ue 
/rançaise : le général Latines achevait alors son mouvement* 
L'action sVngagea bientôt entre ciii deux corps opposés : les 
Iroupea de Kaim étaient celles qui venaient il emporter 
Marengo y et ce succès augmentant encore leurarileur , i-lhs 
chargèrent d*abord avec tant d'impétuosité, que leurs advui* 
«urea furent un moment ébranles ; mais le général Launcs, 
hicn accoudé par le général Watrin , parvint à repousser cet 
effort ; lesaixième légère , vingt- deuxième et quarantième de 
Jigne, chargeant a leur tour, rejetèrent les Autrichiens aur 
delà du ruisseau de la Uarhotta : la brigade de cavalerie du 
général Champoaux avait soutenu ce mouvement. En chai - 
geaut a la tâte des premier et huitième de dragons , Cham- 
peaux reçut une blessure grave dont il mourut quelques jours 
^près. Toutefois le général Lauucs ue put poursuivre t^uii 
xni. & 



1 
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iS^vMvni. 3^^'*'^> P**^"* V^^ '^' inonvcnicnt qu'il vciiaîl de faire Tavait 
' «^ ii^fàJtt Je M gauche^ et que les divisions du général Victor 
•e «eraieiil trouvées comprtunises, si la division Watriu eût 
€^itinué k {tousser reuncmi qu'elles avaient devant elle. 

Ce corps du général Victor était toujoui^s aux prises avee 
IVuneuii : vers midi, son centre Tu t enfoncé, et , quoique li 
gauche fAt soutenue vigoureusement par les chargea réi< 
térêes que faisait le hrave Kellcrniann à la tète de sa brigadci 
•Ile pliu également. Alors le général Victor » après avoir iail 
tout ce qu'il était humainement possihle de fiiire pour résister ' 
au feu d'une artillerie formidable et au choc des masses qui 
l'attaquaient successivement ^ se vit contraint k une retraite 
précipitée. Poursuivies vivement et presque enveloppées» kl 
deux divisions Chambarlhac et Gardanne dureut Iraversor ' 
une plaine de deux lieues pour venir 8*appuyer, vers San* 
Giuliano, aux troupes que lionaparte avait en réserve. 

Cette retraite des divisions du général Victor mettant b 
découvert le ilanc gauche du corps du général Laïuies, celui- 
ci se trouvait dans la mi^me situation que le premier i et dans ' 
l'obligation de se retirer également. Quoiqu'il nVAt point ' 
d'artillerie avec lui, ce o^rps se n'plia avec ordre et {lar ' 
échelons sons le feu le plus meurtrier , repoussant coustann 
ment les charges de reimemi sans se laisser entamer. 

Nous avons dit que toute la cavalerie et une grande partit 
de Tinfanterie légère autricliienne, formant la colonne du ■ 
général KIsnitx « s*était dirigée , après avoir passé la Rormidap 
tnr Castel-Ceriolo. KUe avait tourné ce village, et, s'étant 
formée sur deux lignes , elle se [wrta sur les derrières dca 
divisions françaises déjà repoussées. 

De nouvelles dispositions prises par le premier consul 
allaient mettre un grand obstacle ati succès complet dont stt 
Oattait déjii le géncml Mêlas Hvec d*autaut plus dt raifton| 
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|M les troup du général Eliniti ii'avAient point encoa',aoa au fiii« 
M engagées» et qu'elles lui pttraisaatout suflisAiites pour A^<^^«* 
èulbulcor Vailt droite deTarmée française, refusée jusqu^alors 
^ son adversaire! 

Celle aile droite u^était formée I comme ou Vn tu, en ottiMw 
éMI Tarrivée des deux divisions du général HeMuix, sur lej- 
l|MUes Bonaparte comptait puissamiuent , ({uo do la garde 
eenittlaîre I iionsistante en deux escadrons et deux batuillons 
iliVieiilL |(reiladlers« Bonaparte, voulant donner aux (inatro 
Atlfions déjk repoussées le temps de se rallier , ot aux divi « 
Anis du général Desaix qu*il attendait inipatitinnuent colui 
(Tarrtver^ fit avancer^ k trois cents toises de Pexiréute drtuie, 
ko miUeu de la plaine, les deux bataillons de grenndit^ra donc 
liOll» venons de parler. Cette troupe forte deneuf ceutn houi- 
|tMi| formée en carré, n*<iyant avec elle que »a faible ariiU 
iarte ^ , repoussa les cliarges multipliées do la noiubrouse 
tavalerle du général Klsuitx , sans en £tit) ébranlée , et parut , 
L ailoii la belle expression du générul Rvrtbier , U9w rt^thuttf 
\ de grmui^ contre laquelle tous les efforts devaient être im^ 
tndisani* 

tjk constante intrépidité de ces neuf cents braves arrùta 
k mouvement de l*aiie gauche des Autricbicus. Le général 
. ElaniCB aurait pu négliger ce carré isolé, et continuer na 
L lurche k travers la plaine \ mais il H*opiniàtra à faii^ charger 
^ anooeuivement une grande partie de ses escadrons, dont plii^ 
' stiâra fun^nt rompus et éprouvèrent une perte considérable. 
t Pendant ce temps, une des divinitms du général Desaix , 

tlUo de Monnieri rappelée pendant la nuit , connue noutà 

. ^ lîoin tnifom la f^nùon iln gifu^ftl ÛDiUtlor, pr^f«irAlil«ui«ut h ooIId iU k<^^ 

aM DnmMi «n muo oircoimunc». Ld) promis i* ilii |M)«lilv«)ai«ni t|n0 It^a ^teiid • 

d« la lardft avaiom Uwn ewww Af<Ki «us , U ngeond avaiit» ffii'ilii éinUm 

•rllUtfla I il nom ii«aibl« qu'il oonvkiu da •*«!! r«|»|MHttfr au inuuiii iivu« 

iaiie. 

5. 
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fiMti^ bord jng^ que 9A |iréiii?m^«pofiVAltétr«tiéf;f^0(ili9t édiii «r 

i'i»f»pr«9(iA 46 diriger 6«tte dlvi^i^ vr'r» Ia droite du < 
da (((^MdrAl I^iirtf» I qY4^ tmijoi^r/» {murfidM pAr le gé 
KAiffii f^e trauvAll déjÀ débordé* téê §éhén\ VImmm 
hUum ee tnrniveinetit « fie irmivA un iMiiAnt envelippi 
1a eAVftlerte du générAl EUtiilis^ ffiAii; Appuyé pAr le 
dei grefiAdieri de U gArde^ il pui Atfeludre le tillAf 
CA^tel'Ceriolo , ce il jetA une de ke§ l>rigAde» au« ordr 
géflérAl €ArfA 9Aiui«<^yr '/ Il #e reiiiA eu#uite eu hf}U U] 
mM pAf len â9u% hn^iàWlonn degreuAdim de Ia gAtde 
qui fièrent Atori leur ponte de 1a plAiue« 

fyA iiv^§mm de 1a diW^iou Mrmnier §uf h ligue , ^i 
mier gAge quVIte veueit de donuer de i$a puif»^Aute funr 
iïm dAUi le»nuti¥eAU)^ eflbrf» du prefuier mmu\f put i^a 
tMHrnm âm\n 1a plAine etper ToeeupAtimi du i^illege de C 
Ceriolo) re§}teir de 1a trèi^preeliAlue Arrivée 'du gé 
DeAHi» Avee 1a «eeeude diviiiuu de §m eorp# ; toute 
c^AUAei réuuiei^ et lurtout 1a poi»iie»iion de GAntel-Cei 
offrAiefit um etteuee plut fevofAkle auk FrAuçAin. ï^ t 
que floui venofii de uoinmer, deveueit TAppui et le 
A'um nouvelle ligne de bAtAlIle^ eonime MAreugo Ta^a 
pour Ia première, 

Pour n$i refidre niAttre de GAiiel'Ci^riolo p le générAl C 
Miii^'yr AVMii été oMigé dVu débuiNjuer riufAUterie 1 
de 1» ^'oloune du géuérAl Ëliulis (lei ebAiieuri tyroUettà et 

U ll^nn tik^ Aht \mmit (Ut min)ti , um ihvmtm ^ti iiVi^mm {m ^ ttit\ fut 

Çp, iUt\ui'tiï iiVfitM «fit U aUm*^ 4f lMt»)ll« qu*tM HiMmëM M^ti 

mfittf fkU, 
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; du loup), qui l'y était logée. N'ayant pu rcsistcr a l'attaque im- ,800 an? m. 
pétueuse de la brigade française , cette infinterie légère , après lt«iM* 
avoir abandonné le village , fit les plus grands efforts pour y 
rentrer ; mois le général Saint-Cyr s'y était établi de manière 
\ à s'y maintenir long-t^mps : il avait fait barricader toutes 
[ les avenues du village. Le général Elsnitset les généraux sous 
^ ses ordres , témoins de la retraite des quatre divisions fran* 
çaises des lieutcnans - généraux Victor et Lannes k travers la 
plaine de Marengo couverte de leurs débris , ayant eux- 
f mêmes poussé devant eux la seconde brigade de Mounier , 
I et les deux bataillons de la garde consulaire , ue pouvaient 
plus douter du gain de la bataille ; et cette idée redoubla 
encore l'ardeur avec laquelle ils firent attaquer a plusieurs 
reprises 1 et tonjours infructueusement 1 le village qui deve- 
nait ainsi 1 dans leur opinion , le dernier gage des succès de 
la journée. 

11 était cinq heures et demie du soir : Mêlas ^ k la tâto des 
troupes de sa droite , occupé exclusivement du soin d'at- 
1 teindre et de déborder la gauche de Tarmée française pour la 
rejeter sur le centre et lui couper la route de Tortonc , avait 
manqué le moment opportun de faire agir la masse de cava- 
lerie qui formait son aile gauche. Â ce moment » des oUicicrs 
envoyés au devant de la division que le général Dcsaix ramc- 
} niii k marches forcées de Rivalta , vinrent dire au premier 
consul que la tâte de cette colonne paraissait a la hauteur 
:du village de San-Giuliauo. Bonaparte, qui> jusqu'alors, avait 
mis tous ses soins a soutenir l'appui de sa droite , et a ralen- 
tir le mouvement de retraite par échelons , arrêta tout a fait 
ce mouvement , quand il sut que Desaix allait arriver sur 
la ligne avec la division Boudct. 

Ici va commencer le second acte de la journée , ou pour 
mieux dire . la seconde bataille do Marengo. 
En faisant former une nouvelle ligne de bataille dont U) 
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i8«»A.ftnviit. <^^ux ntrënilés étaient , a droite le i de C ist* 

^^ b gauche celui de San-Giuliano, Bonaparte en ptroomit 
front : l'espoir et la confiance brillaient dana aaa 
ce Français , 5*écria-t-il , c'eat avoir fait trop de paa Ci 
rière , le mpnent est venu de marcher en avant* 
vous que mon habitude est de coucher sur le champ 
bataille, n Les cris : viye Bonaparte I vive le premier 
êul ! accueillirent celte courte mais entraînante harangue. 

Les diflerens corps de Tarmée étalent aloif pl|céa 
Tordre suivant : 

La brigade du général Carra-Saint-Cyr oocopait tonjevi 
Castcl-Ceriolo , en avant et à Teitréme droite de la ligne | 
la seconde brigade de la division Monnier^ et les greondien 
«le In garde consulaire étaient placés diagonalemeni a ar« 
rière et sur la gauche de Castel-Ceriolo ; 

Les deux divisions du général Lannea , diagonalemeni m 
arrière et sur la gauche des grenadiers de la garde ; 

La division Boudet , a la tète de laquelle ae trouvait k 
général Desaix ^ et qui n'avi H>int encore comhntio 9 élak 
en avant de San-Giuliano , j e de mèpie ep arrière et h (Mi- 
che du corps du général Lani »• 

Enfin , les deux divisions Gar Janne et Chambarlbac (eorfi 1 
du général Victor), qui ava ot été les plus mallrailécaf * 
étaient en arrière de la dii [>n Boudet , k la gauche de la [ 
grande route de Tortone près de San-Giuliano. 

Toute la cavalerie , commandée par le lieutenant ^gcocral ' 
Mural , était en seconde ligne , formée en colonne et prjte h 
dél)ouchcr par les intervalles des corps. La brigade dn gêné* 
rai Cham}>caux appuyait à la route de Tortone , celle du gé* 
péral Kcllrrmann se trouvait au centre entre le corpa de 
l^nncs et la division Boudet. 

Cependant les Autrichiens s'avançaient en bon ordre , el 
ivcc celte confiance ^ue donne un premier Wfcktn Vm COh 
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* loane de eîfKf mille grenadiers , dirigée par le (jtiartieNtnattre ,8oo^ti 
général de rarmée impériale, le général deZach, arriviiit loUt. 
par la grande route sur la diviftinn Boudet qui masquait San- 
Giuliano : cette colonne a^ait déjà dépassé Cassiua-Grossa f 
ctii*ëfait plus qu*k demi-portée de la ligne française, quand 
celle-ci s'ébranla tout à la fois. Le général Desaix , a la tête 
de sa colonne d'attaque détachée de la ligue , la mena »u {>ia 
de charge à la rencontre de la colonne autrichienne i une 
batterie de quinte pièces de canon i que le général Murmont 
dirigeait en penoone , et qni précédait la division Boudet , ne 
fut démasquée qu*k demi- portée de fusil des rangs autrichiens, 
i Un feu à mitraille , aussi vif qu'il était inattendu , arrêta là 
\ tête de la colonne ennemie. La neuvième demi-brigade lé« 
1 gère commence alors Tattaque et est bientôt suivie des au« 
très corps de la division. La fusillade s'engage \ une légère 
élévation de terrain , couvert de vignes y dérobait au gêné» 
rai Deaaix une partie de la ligne ennemie : il s'y porte pour' 
k découvrir y reçoit une balle au milieu de la poitrine , et 
tombe dans les bras du chef de brigade Lebrun ■ , l'un des 
aldea-de-camp de Bonaparte , qui se trouvait en ce moment 
auprès de lui. « Ailes i-dit Desaix expirant , au jeune officier 
qui le soutenait, ailes dire au premier consul que je meurs 
avec le regi^et de n'avoir pas assex fait pour vivre dans la 
postérité. » La modestie du héros l'abusait k cette heure su* 
préme : son nom sera répété dans les siècles k venir , comme 
ceux des illustres guerriers des temps anciens et modernes, 
et le souvenir de ses vertus ne s'effacera jamais de la mé- 
moire des peuples civilisés. La mort du général Desaix y loin 
de porter le découragement dans l'àme de ses soldats » ne servit 
qu'à les exciter davantage. Guidés par le brave général Bou- 

• FUa dt Lcbran, alors iccond coniul de la répabliqnai et dopoîi arclii** 
«éiorier de Tompire français. Le ieune Lebrun est ttt|pard*hoi liauieDaDi->scD(épi^ 
'iri» d«io dt.PiaisaiiGe».etG«. 
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i8«i«MtfiTiu.â^« ih se pr^Jpitèrent fn furieax sur les gr< •dierswrtit^ 
IijUhi. chiens. 

Le cfMinbat continuait sans <pie U formidable eolonne pèl 
èti^ rompue par le choc des troupes qui ToutaienI reoger II 
trépas de leur illustre général ; déjà même mllea-«i oommct* 1^ 
^ieni il plier , loi^ue la brigade KellermauQ exécuta la Aufè w 
)a plus brillante et la plus heureuse. Le généra) KellerflMmi^ i 
auquel il convient d'aeconW une très «grande prl dans la ^ 
lucres de cette seconde bataille « voit de rhêsilalioa dtns la p 
troupe française, traverse un terrain einbarrasaé de \igma^ 
déploie ses régineiisparalièleroeni au front de Tettitenii^ porta 
4}nelqurs e^adrons en avant pour contenir un corps decava« 
lerie qui flanquait Tinfanterie enneni]e« et par un mouvemiat 
de conversion k gauche « il se jette sur le flanc de la coIown 
de grenadiers > y pénètre par les intervalles y et la met dans 
le plus grand désordre. 

Le général de Zach voulant avoir Tbonneur de porter h 
coup décisif» s^était trop avance , et ayant dépassé de beau* i 
coup le reste de la ligne autrichienne , il ne pouvait plus 
•n être soutenu. D'ailleurs , è ce moment les autres divi* 
sions françaises , qui s'étaient également a^*anoées sur IVnne* 
mi ^ commençaient TeDgagement » et le combat n^était pas 
moins vif au centre et k la droite que sur la gauche de la 
ligne des Français. Attaqués en tète par la division Bou* 
det y en flanc par la cavalerie de Rellermann , les pelf» 
toïïs de grenadiers s*étaîent serrés en masse ; mais ils furent 
enveloppes et forcés de mettre bas les armes. Le général 
de Zach et ses cinq mille grenadiers se trouvèitMt ainsi prf* 
sonniei's. 

liCs troupe* du général I.annes , celles du général MoiK 
nîer> la ganle consulaire et les antres brigades de cavalerie 
du général Murât , ne poussent ps avec moins de vigueiur 
les troupes qu'elles avaient devuul elles. Le général Carra* 
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llaint-Cyr avait détaché de Caatel-Ceriolo dei tirailleurs qui iSoo^ftu. 
l'avancèrenti le long du ruisseau de la Barbotta et des marais, ^^^Mr 
''jusqu^auprès de Marengo. Les Autricliiens , malgré leur 
oïliniàtre résistance sur les points où ils purent se rallier ; maU 
fré les charges de leur nombreuse cavalerie , fui^nl forcés 
landonner le terrain qu'ils avaient envahi depuis le matin., 
elles divisions françaises franchirent en trois quarts d*heure la 
plaine qu'ils avaient défendue pendant quatre heures. 

Le général Mêlas , a Taide de la cavalerie du général Els- 
niti qui couvrail la retraite de sa gauche , parvint ccpcn- 
•dani il arrêter son infanterie au village de Marengo , dans le- 
quel il jeta plusieurs bataillons, et la fil former, au-dela du 
lavini dans In même position qu'elle avait occupée au com- 
mencement de l'action du matin. 

La division Boudet et les corps des généraux Victor et 
Lannes attaquant le village de Marengo , ainsi que la ligne 
ennemie j les Autrichiens se défendirent avec la plus grande 
résolution ; mais ils durent céder a Turdcur et li l'inipétuositc 
desassaillans : Marengo fut emporte. L*arricre-gnrde cuneroic 
soutint vigoureusement les difTérentcs charges de la brigade 
Rellermann et de la cavalerie de la garde , et se maintint 
dansla position de la Pedrebona^ assez long temps pour que les 
troupes autrichiennes pussent gagner les ponts de la Uormi Ja. 
Le combat continua devant la Pedrehona et les retranchemcns 
de la tête de pont, jusqu'à \la nuit : il se termina vers dix 
heures , lorsque la division Gardanne eut repris ce même 
posteoù elleavaitété attaquée lematin. L*arméeantrichienne 
passa la Bormida pendant la nuit pour aller occuper le cum'p 
d'Alexandrie. Les Français bivouaquèrent devant les retraii- 
chemens de la tête de pont. 

La journée de Marengo avait coilté aux Autrichiens quatre 
juille cinq cents morts sur le champ de bataille , près de huit 
mille blessés | six a sept mille prisonniers ; parmi. lesquels se 
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tSim^fiif . ^^^^^^^ ^ ^^' d'éuMQâior-général de Ztdi ; dooie drspMÎJiJ 
luai*. et une uenuine de pièce» d'artillerie. Lee Fraiiçait evateiC 
eu deux mille hcrnraiei tuét , troif mille au eenu Ueiiei # 
•ept eenti priionoifri '. 

^ Bonaparte fit dans la nuit Ici diapoiitioiif néœfaairef pov* 

attaquer lei retranirbemena de la tète de pont « et forcer le* 
païaagf de la Bormida. Le lendemain lea troupe* ae mirenti 
en mouvement k la (Kiinie du jour f et déjk lea tirailleuff ^ 
avaient commencé a faire la f ide avec lea poatca enneiMf ; 
lorsqu'un parlementaire le p nta et annonça que le fM» 
rai Mélaa demandait ï faire | kt un officier aupérieur de s 
«on état-major , chargé de pro])Oiter dei arrangemr ne. Cette ^ 
demande ayant été accordée ^ cet ofDcier , le baron de Skal, - 
fut co.idiiit au quartiergHiéral du premier conaul. Le géné- 
ral en chef Ikrthier reçut de Bonaparte dei pleini-pourein 
pour traiter avec le général en chef autrichien f et ae rendit 
k AleaaiMlrie. La conféience ne fut pai auaii longue qu'on 
pouvait le nuppo^ier : au bout de quelquea beurea, Berthier 
revint préftenter a l'a^ieeptation du premier conatil là capittH 
lation dont nous donuona ici la copie : 



* NmM n$ pAfifmi* pM nmi* refa^r U nurt i\tH:\ffa€*»9m dm oombrMf £éi 

futhtMHêmUmtt éuAifmi\\ ikêtMtffinàduHïmçiimf k mardioi tifirk»^ 

ffiertt (Ui frfHMi h M If <Hip« hàtiMtit! tVnntf nuirclMi iMii#i Umf^tHi , lu C ftn ât k NT' 
Ui 'cliMAfi k Vtniufmtf «t pr«fMl nUnkuèmmnt (mft ihii ikfMê» comktto tfi 
éêtcnUtit lu l'if.ioirir. 

l4ê l»«iti4Mi<ini (r«niU«rl« OmrMt • 1« JAtobt «mporUfr fiftc un htmUt | d«« e»- 
nonnUir» •VmprMMHmi jMiiOfir d* lui pfmr It iM«(ittiif ; h lUUKtrofi à te» piitM» 
<ltt«il âi M« ctarMiirx tokUu , «t poinlM un p«u |jIm bM. * 
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Conî^mtiêH eutrû hs géfèéraux m chef des armées '^'^^u^]'"** 
froikçaisù ei initiale , en Italie. 

ti Akt» 1 *\ Il y Aurn armialice et suspension d'hostilités entre 
'année de S. M. I. et celle de U République française i en 
lie y jusqu^à la réponse de U cour de Vienne. 

« a. Uarmée de S. M. I. occupera tous les pays compris 
Centre le Miucib , la Fossa-Maestra et le Pô , c>st-k-dire « Pes« 
ckieraj» Mantouci Borgoforte , et depuislù, lu vive gaucbe du 
F6 ^ et h la rive droite, la ville et la citadelle de Ferrare. 

« 3. L'armée de S. M. L occupera également la Toscane 
tl Ancône. 

t< 4* L'ftrmée françaire occupera les pays compris entre la 
aiesa I lX)glio et le PA. 

u 5. Le pays entre la Chiesa et le Mincio ne sera occupé 
par aucune des deux armées. L*armée de S. M. I. pourra le- 
ver des vivres des pays qui faisaient partie du duché de Man- 
toue« L*arfllée française tirera des vivres des pays qui faisaient 
partie de la province de Drescia. 

u 6. Les châteaux de Tortone , d^Alexandrie , de Milan « de 
Turin, de PiisighittonCi d'Arona, de Plaisance, seront remis 
ï Tannée française du »7 prairial au i*\ messidor (du i6 
au %Q juin ). 

u 7. La place de Goni , les chftteaux de Ceva , Savone , la 
ville de Gènes seront remis k l'armée française du 27 prairial 
au 5 messidor ( du 1 6 au 94 juin )» ' 

« 8. I^ fort d^Urbin sera remis le 7 messidor ( %G juin ). 

n 9. L'artillerie des places sera classée de U manière sui- 
vante: 1*. toute l'artillerie des calibres et fonderies autri- 
chiennes appartiendra h Tarroée autrichienne ; a"", celle des 
€ali))rciet fonderies itiliennea, piémontaises et françaises, ap- 
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jl^NHNiTMi.P^^i^^^* a Tannée fraDçaife * ; 3*. lea approviaionnemc 

Italie bouche feront partagea au marche '. moitié sera a la di^po^ 

du coromiff aire ordonnateur de Tarmce franr;ai>»e , et ntrj 

celle du coromiasaire ordonnateur de Tarm^fe autrichien 

u lo.Leagarnifonaaor liront avec lea bonneuri^ miliu 
et se rendront avec armea et bagagea , par le plua court 
min , a Mantoue. 

« 1 1. L'armée autrichienne ae rendra ii Mantoue par 
aance en troia eolonnea : la première, du 97 prairial a 
roesaidor (du 16 au 30 juin) ; la aeconde, du i"« au 5 
sidor ( du 3o au ^4 j^^^i ) » 1^ troisième , du 5 au 7 met 
( du 34 >ti 36 juin )« 

tf 1 3. MM« le général de Saint^Jullien, de Srbwertini 
l'artillerie ; I^brun , du génie ; Tekiegé , commisaaii 
vivres ; et lea citoyt^na Dejean 1 conseiller d'état , et I 
iuspectcur des revuea; Tadjudant-géné al I>opold St 
rath j et le chef de brigade d'artillerie Mossel , seront 
mes commisi^aires ii Teffet de pourvoir a l'exécution de 
des de la présente convention , soit a la formation dea i 
taires, aux subsistances et aux tranaports, soit pour tout 
objet' 

a i3. Aucun individu ne pourra être maltraité fM>ur 
de arrvicea rendus a l'artuée autrichienne , ou pour op 
politiques. Le général en chef de Tarmée autrichienn 
relicher les individus qui auraient été arrêtés dans \j^ 
blique cisalpine pour opinious politiques qui se irouri 
dans les (orteretses sous son commandement. 

a 14. Quelle que soit la réponse de Vienne , aucui 
deux armées ne p^>urra attaquer l'autre qu'eu se pré 
dix jours d'avance* 

* BooftpftfU M faifftii yi^HHMm r«*tilikir imite \'u%i%\W%f p^rHoc 
Aè^Èmmkt ctwptfrM <k 17001 q'<M fé^mti m glruMMitenicot. 
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" 1 5. Penduui la suspension d'armes, aucune armée ne fera 
détachemens pour Tarniée d^AIlcmagne. Ii^U, 

Sigfié, Alezahdec Beathis^. 

MiLAt , géiéralde cavalerie *. 
Ainsi la victoire de Marengo reslicuait )i la France une 
lie des conquêtes perdues , Tannée précédente , par un 
ncours extraordinaire de circonstances fatales. 
Indépendamment des trophées conquis dansi cette journée 
jamais mémorable , où pendant quatorce heures les deuk 
«rtis disputèrent si opiniâtrement Tavantage , Bonaparte; 
du champ de bataille , par l'ascendant de sa foiiune y 
r la terreur qu*imprimaient l'activité de son génie, Vàudace 
ses manceuvres , le dévouement* de ses soldats , obtenait 
résultat bien plus glorieux , bien plus utile encore à la 
^trie, puisqn*il ne coûtait pas une seule goutte de sang : la 
dilution du Piémont , de la Ligurie , de la Lombaixiic , et 
h cession de douze places fortes pour la garantie de la conven>> 
lion oandue \ Alexandrie. Aiiisi s'accomplissait la prédiction 
Vn général Monnier aux braves de la garnison d'Ancône ^ 
lorsqu'il leur aVait annoncé quun jour les armées françaises 
wiieux dirigées sauraient reconquérir V Italie abandowiée \ 

i s Api et la signature da traité , Bonaparte envoya complimenter le génû »l 
par aim aide-de-camp Lacune, et celui-ci était chargé de preienier, au 
du premier conaul , au commandant autrichien , un luperbe tabre cure 
npptrlé d'Egypte. M. de Mêlas paciit ttèt-flatté de cette piévenonoe de aon en- 
Md , «t il dit à Lacuée : « Il aae urde que noua ayooi la paix » à laquelle |a 
«M cotOribner de tout met efforti , pour aller voir le général Bonaparte à 
Paris. Je le Terrai , 16t-il même en Ei^ypie. » 

* Narrateurs fidèles et jamais passionnés des faits, nous avons essaye de les 
mracfr avec une ezaciiiude rigoureuse j mais qu*il nous soii permis de céder 
à uo écrivain étranger la noble lAche de peindre avec enihousiaMue une daa 
4KK]U€a les plus remaïquables du la gloire militaire de notre patrie. Les détiuc- 
tMrs de cette gloire ne récuseront pcut-éire pa» le témoignage d^un militait e di»<- 
ibgiié y appelé à jouer, depuis, un rôle si iffl^>or tant dans les dernières cam{)a* 
y et surloot à la bauillede Waterloo. 
«I Toute tctte can)[^agnO| dit M. de Bulow , uiunê suite de pr9dig9S\ 
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)^«i«ftQ vui. l'avait aaûvée k Denain ; mais a Va Tatteution publique» 1 iq| 
£«rpi«. térét général » n'avaient point été exoiiéa par lea événemei 
par lea acènea et par lea acteurs , auaai puiaaaument qu' 
^ Vêtaient depuis rétabliaaeinent du gouvernement oonai 
L'ascendant que prit Bonaparte a celte époque méuioral 
changea la politique européenne et la dispoaition des es] 
eu France. Sa renommée militaire l'avait conduit au 
éiuiuent qu'il occupait : il trouva dana la victoire décisive qui 
venait de remporter , tout ce qui lui manquait encore de moj 
pour s'affermir au dedans , et pour éiablir sa oonaidérai 
au dehors. C'est a Marengvi qu'il fonda et prit sa place 
rang des potentats. Dès ce jour , on commença k le respeolt 
et l'on se crut dana l'jubligation de traiter aveo le 
consul autrement qu'on n*avait fait aveo le directoire do 
lépubliquo cl ses généraux victorieux, 

Uy^aparte se rendit à Milau presque immédiatement a] 
avuii) raiilié la convention d'Alexandrie. 11 fut reçu 
cette ville avec enthousiasme et avec une pompe qui rap| 
lait les anciens triomphes des généraux romains : touti 
population ,Iea autorités civiles et militaires , tous les Fri 
qui «e trouvaient dans la ville , t'étaient réunis hors des mut 
sur la route de Pavie, par laquelle arrivait le premier 
Le conseiller d'état f(a(^ais Petiet, administrateur général 
la Lonibardie, et le général Vignolles , commandant iu| 
rieur de Milan, complimentèrent le vainqueur de Mai 
et le conduisirent au palais ducal au milieu des acclamât! 
universelles et des expresàiona d'un entlum.<iiasme qui tel 
du délire. 11 ne resta que^ieu de jours à Milan i mais il 
voulut point quitter cette ville san<i avoir réorganisé la ré| 
bliqucM isulpine, dont il avait été le premier fondateur. A] 
avoir donné des orilrcs pour que le corps de Desaix {iii ti 
porté au couvent du mont Saint-Uernard , où un monui 
devait âtie élevé k ce héros ^ après avoii* arrêté que les troi] 
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fe IVinfe de r^erve et celle de raiuMrniio annéo (VltalioiSoo-an^iu. 
tffiient réunies en im seul cor|)8 sous le num trarnu'o A Italie ^^^'*'' 

M le géuiTal Masaéna preuilrait le ct)iiimauileni<M<t * , le 
fremifr consul , iccoinpagué du lieutenaut-(i;numl Murut, 
du chef de brigade Duroc, et depltisieurs autiTs oftiritTii ^é* 
imux et supérieurs, partit pour Turiu, où le gétu'ral l\vv- 
ihier s'était déjà rendu pour organiser le gouverneiue nt pro- 
visoire du Piémont. Ises mdnifs honneurs qui avaitMit signalé 
%oneDtréea Milan attendaient encore Bonaparte dans la cnpi- 
ifaie des états du roi sarde; mais il ne lit que traverser retlii 
^ilie, et se déroba par la rapidité de aw inare.lu* aux hoin- 
Mages de ceux qui s'étaient portés en foule sur son pas âge. 
Bonaparte , parti de Milan le a8 juin , se trouvait le 3o ii 
Lyon, et surprit, par sa prompte arrivée , les aiitoritér et les 
bubitans de cette gruiule cité; mais , en moins d'une heure , 
tout se trouva préparé pour donner une léte à relui (pii ve* 
naît de sauver la France. Acconipii|;ué du préfet Veruiua(^ , 
il voulut parcourir tous les quartiers qui avaient souffert 
pendant le siège que cette malheiueuse ville avait soutenu 
en 179*^. Arrivé sur la place Helleeour, que ses superbes hà- 
timens , abattus par le vandalisme révolutionnaire , rendaient 
naguère une des plus belles de TFairope, le premier eunsul 
y trouva cimjuante mille T yonnais réunis pour cétéhrer.par 
une fête improvisée, la présem^c du héros réparateur dans 
leurs murs. II fut si vivenuMit énni des lémoigiuiè^es de con- 
fiance et d*alTectinn qui lui élait'ul prudij^ues par celte |»(»pu- 
latioii ittdustricuse> ([u'il promit solcnncllenu'ut de luire rc- 

* Le» tlt'brit do TMiuNenne aniiéo il'ltalie avuicnt i\t\h irpiis juttseiikion da 
Gt*UM i|iiMk uvtticnl ititVniIn uwv (uni di* roiiiilitiKT. C^Viilini v.iiu iyw im An- 
|llaik.T<iulm(;iit iiivUiu ohniarlo i\ la lôoccnp.uion de vvUv vill«* : U lityatilé de» 
Aiitiicliîrufedi-jinitt ituiU*^ U'iii» iiilii^uck, ri le |*nii'iiil SiU'Iit'l y cjuiu, le viu juin, 
à l« létedf krh tioiipt's. MuaînMr.» n'y nudii lui-mtiui..* le u J, viiigl jimii àijnè» vu 
éu« MM-ti criine niaïuèrc li liuiiuublc. 

xiii. C 
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)MibiuiM«T«ieul coniiHé d'QiVAiic<e sur U prottMttM qu'il v«i 
de fiiii^« Tout étanl d«|4 disposé ^ Bott«p«rl« posA lubvii 
k première pierre de lune des Cn^ades de U pltce^ ' 

Le premier juillel à midi ^ il prit le cbemiu de U c«ipili 
long temps suivi des hommêj^es dtct Ljonmdsi qui re[gi 
uicul de n'avoir pu le posséder plus longtemps au mit 
dVux. Sur lou(e sa n>ute jusque Paris % le tainqueuf 
Mareiigo trouva It^ villes ^ les bourgs el les villi^tes déee 
d'avts de U iomplie ^ de beroMUx de Meurs ^ ou d auiits a 
uumeus d^admiraiioii el de reeonuaissauc». Les habil 
s'em|Mressaienl sur son passage % el » la nuil eomme le |o 
il voragea , pour ainsi dire ^ au milieu d'une liak fortuet 
une (Hipulalion ivre de joie el d'es^¥&auGe« 

«tUttkaMièe^ 

4 ft««4r4«^rfi^ 

ii«^<^i^inr,4t«ttK t»t 4t«», 

YÂIKi^irKV» 4 ll4lftKll«^9 

u v^^:(4it «iïrr« Mit**i6 
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CHAPITRE XVI. 

lUlTB DB l'amMKK i8oo. 

BuU« àf npdrilicms milIliiirM rn Allnnagiia \ rmuUit «tiiour lU U vill« d*Dliii| 
pauft|(f du Damibt |iâr IViii^ lraii^!Ai»tfi ti«iNilla crilitclutult) rctrAÎia ilt 
rarmée «mriehîenne t fliQ. •*• Cumbfti du Neulmig} ntNiditMm du gMi'«l 
Ltcourbt dans 1« Vitralberg cl Im Ohiniim; prÎM de F«lilkîiuli ; ariuUiico 
OOUelu à P«rMloif| etc. — Sivga «l prite du MuUa |i«r Ici Anglaii, etc. » 

Noua (levons reprendre muintcnunt le récit des opérations ifirto-aT^vm. 
militaires en Alleaiugne. , ^ '".?' . 

On a VU , dans le clmpitre précédent, que i«» iiiinistro de aiUiuubiw* 
U guerre Gurnot avait déternnné le i^énérul en rliet' Morean , 
d^uprès les ordres du pnMuier consul , h détaciiiu' de Tarniéo 
du Rhin un corps do douxe mille hoInnu^H destiné à secou- 
deriCn Italie, les opérations de larmée de réserve. 

Ce fini détachement, «.onnnandé jmr le {{énénd Monoey , 
et composé presque eu enti<*r de vieilles troupes , avait été tiré 
do Tailo droite aux ordres du lieutcuaut-{<éuéral Lfcourbe^ 
et faisait, dans TarUiée dti llhin, un vide assez coiisidéiublc 
pour ralentir les opérations (|ue Moreati aurait ])u entre- 
prendre après le eomliut de Alemmiit^eu. 

Le général Kray , reurermé dans le camp retranché dUlm , 
s'était vu forcé de renoncer ii toute communication avec le 
corpa de vingt mille homnu's qtie le prince de Ueuss com- 
mandait dans le Tyrol. Toutefois, sa nombreuse cavalerie^ 
bien supérieure a celle des Français , permettait au général 
autrichien de s*étendre sur les deux rives du Danube, et 

• Joninsua du toiii[M, «i métm» Docuuieu» (|n« uui iadiqué» |>r(f<.é(lciurueiiL 
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i^^^^ii^^raciUlail k})l«ii dtc^ dofcii;$j\ne «uquel il cImI it iiiu Oii d^J^ 
AiitMMc^ se mppdcr que tr«^i$ di\i$mitô ou c\w^^ At IVnu«^aulci* ^ 
chieime (ceux dc:& geiH^r^ux Sumij , Meerfeld el GiuUy )» 
ii''Av»ieiil|Hiiulpm)Mrl«ux«cli<ousd'Eu$oii) de Moe$Urdi| 
de IUl>er«ch et de Meiumingeiu 0:& trt>u|M(» liluft^ de lettw 
ittouTeiuens ^ «XTuetil roiuiuue de tiuitwuvref d«u$ k lUuie*^ 
SmiAbe^ el s'el^eiil ele^idurs jusqu^^u Mâjn. EUe$ «itmieul 
eie eiMUeuues \vkt le e<i>rjvi!i »ux imhx& du ^iml Sâiule-S** 
ntuue ^ com|HVse de$ deux divi;$.ious Souhâui el Ijiegrâud ^ fit- 
$euUul eUsMMublo un U^ul d a |>eu près :seiie uiUle h^uumes^ 
fji>r:k)ue le i^éuèr»! Kr»r eul dcMuié Twtlre k ees diïfêrettl 
C(>r|v$» de se r«i|qutKlier du |Errt\$ de I «rmee ^ les deux divisioHi 
fniiu^isrs suivireiU le ttunuemeui el îimx^reiil elle*Hiw?w«s 1 
sur U liifçue. N^>us «\ou$ dit que le to mn ^ veille du cmh* 
bttl de Meiuuiiu$eu « le ^oueml S^iule-Suisiune , ivunreiiu ii 
U hauteur d<^ irt>upes du j^euml SAitU-C\r^ seittil lie pur 
s«i dmxite ^nvec ce dernier. Il «VAil pris eusuile |>osilkui À All« i 
Sleus5liu$eu% s'^ppuy^fiul au l>ftnul>e^ et formant de iiouxe«ii 
Tttile quelle de T^ruiee. 

Le eeutre^ toujours ctuumftude fw le gèuèrAl Siiul^Cyr^ 
el b rèser\e, de lr\>is di\isit>us ^ que MonMU ctmliuuttil dt 
dirij:;er eu |v^rs<uine , pUcès sur les dcu\ ri^es de riUer ^ oic- 
eu|vjiieul l'iulerv^llc eulre Meimuiujir<^u et le oiuifiuetil àê 
riller et du D»uul>e ^ oik le genor^l S^iat^^yr «pputnU sii 
g<Aueiie. 

l^^'aile dl^>ilo . aux or\lres de l«et\mrl>e ^ re^luite k deux 
divisions » j^r suite du delachewcut eo\oye en lulîe ^ i^^u* 
puit Meinnun$eu ; l^i droite é Kruuit>A< h et U ns^uthe à .\iue-^ 
diti|^eiK Le n^t^uml Moiitor ct^umund^ii un {H^tit \^>r|v$> de 
fl4inqueurs« que Leet>urle «i\;iil |HvMè jus^)n<i Ktmpten . k 
leAft^ dolvser\er cet inqH>rtsint dolnniché du 1\r\>l * et de* 
clairet les umu\emens du prime de Keusi. 

Telle était la |H>^iiiv^ de 1;^ mce lrcutv^ti^e in AUemast^e ^ 
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WM.^ mai. K rcttcrpo(|iir, p(>nr cs.sayrr (lait irrr Ir gciiérHl, (ton-un t tir. 
Rray en dvlinrH dv son oninp rrlnmclir , lo f^niôriil Moivhii, AllcnuigiMi. 
qui venait de doiituM' au Kninitl I .rrnnrlto 1 nrdrr dv so. inrttrc 
en nimivotnriit ^ |M)rt» lui-inrtno Irs tntis «li visions de Ia ré* 
sa*ve Mn* la («un/. , tanilis qu'une dr.s divisions du rrutro 
occupait WoiHsouhoru. \.v. hnl do rottr niauiruvnM'Mint do 
fflirc croire cpu* rarméo frauruiso nll.iil iMi>jdiir la I^avinr , ci 
d engager , parrouséqueul , lof^énéral Kray ii suivre la mar- 
che de r.es troupe.H eu dcneeudanl le Hiundie : dnns le uiènin 
teiU|)!^ , le général Suinte-Suzanne se riip|U'orli:iii de la ville 
dXUm. I.e iT» ^ la division liei^ranil s'avaneant par l;i roule 
âT?lrbneli, attaqua len détaelieniens auti'irliirnM(|ui oeeupiiieul 
des poAte» entre la HIau et le l)anu!)e , les lit replier , et oe- 
cnpa IcH lioi.H fie Pappelau et d'Ivlustetten. \a\ division 
Smiliam sVlahlit dans la vallée de la HIau et étcudil sa (^au- 
clkC pisqtrà Ase.li. 

Tontefois e.es lutuiventous de l'armée franraise ne liroul pa» 
prendre le ehan{;e au général eu rhef autrie.liieu. La position 
d*Ulm était trop importante ^ pouripu* Krny se dé( itlAt a la 
qniiter $m de simplrw démonstrations ; au lien doue de des- 
cendre le Damihe , eouuue IVIoreau s y attendait , il voulut 
profiler, an contraire , de Poecasion cpii lui était oITerte , d'at- 
taquer avec qnelqtn* avantage Paile gauilie d< s Traneais , qui , 
pnr Auilc des mouvemouH du centre et de ta droite , ne pou- 
vait plus èwc. soutenue ii temps , et fit niarchrr contte elle 
un corps connidéraMo de troupes , commandé par Tareliiduc 
Ferdinand. 

tx! i() an matin ^ des colonnes de rnvalcrie ennemie atta« 
qnèrent brusquement les avaut-postes de la tlivision Le^^raudi 
rt les cnlhuièrent jusque dans Krhacli et Pappclau. IVautiTS 
colonnes d*inranlerie , suivant le mouvement des trot^pos ii 
cheval , attaqtiirent également les autres postes do la ligno 
fraueaiso , que sa trop g^randc étendue alTuiblissait : le conibac 



»5 A *Mi^, ^'tâwt ei^Si^ J<^l^wU FrWh juM]»'^ A,'kefc , ttm M^we tisiNn 
-iK,*M|^ fut f«\r^i^. I ';iivUiJuo K<^)iiuki«) » \^\uU»i ewWvtftr •«) swiAnJIt 

I jît^ut^r;*! SintliAm r>|^i\iii ii^iaWJv If^ ^^xmlv*^ tUn* w^ue jx^» 
Miùxo ; uui> il >o >ii tl<^hoiNl<^ jvftr \i«e i-x^Uxun^ tjui ,, »ni\«M ] 

}n\\\\t xAiWxwt" liM^tAut lc:k Uxis xU P4)>|H>Uu« le ;^)xjirAii \\^ b f 

%h\iMt\u I ir^iAkuh IVAWii't^ue o«x»jixmiur^ , W^t^uor^l ïhi«\NMi ? 

^\<^ k\\\\ Mxiv^ei' «{u'j^ «Nxiuùmer ;i;^xii mou\<^i)VMU rt^lr\>j;t^<^ ^ ^ ; 

«(u'iltUfU uuivUaui xkxi^'mfiu mu UUulH'urt^» » où i) wriYt \ 

}^\à\^^ W* tsxKxiu^cs «ulviolù^nut^* | 

ï^wiv tie lui j>\xvier s<H^xwr* i Sj^ù\ti> S«iAu«t? » «)t^x();j(«iKxw() 
«Iaiu U ;situAluxii 1^4 i(ù)ue i\\\ il «r mxux ^it ^ )m il «u^ ((^-^Hawii 
U ^)('i«'vmi)Mii.xix ^r^li^AïuUxnuer uhxmiMUMxouti^iU ;^xi) «|x|xuj[ | 
U m^ ^Auvhe %\\\ l>Muibe, ^% \\^t ^vlii^ «^iaiuv^uvy^ k^rviii^x 
%jui lui tVu le plu;^ )^iAUt) howenr » il lir^ mx^^ ctxrjxj^ ^r^nii^x^r^ 

ila JNA^ «UOjie;ic^U\ où le> «VU)lMUAi>\XkU %)u ^x^l<^Vgll MtXIV*^ 

IVxAwa( t*^^;^;;e. \x ]^t\\^XAl \ n'(i\4(\\x\ t\\\ \xixliv %\\p >e ie|vlikr 
deuiàe OiM'hin^ru » t\ S,vuie-Suâânue ,<e u^eiuut Iîù-mm^^ 
^ U lèie \\c U luij^^«U huxael %\\i\ xMt^xuUxX k-i^ vill;*^ \\xiilii>^ 
r^UA«)Uc iW t)UAliv l>^uilKMu ei %\< \\t\i\ ït^imtk^ Je oAx^ie-. 
vie ewueuue » o)Mri;<NA xvu\ - *i axa" uul \\t xii^ueur ^uM K>* 



srroNnr. coaution. «7 

klV^tiiIiIU Ufommiiiiiriitîoii nvrr Inilivininii ilii f^Ani'rnl Aon- ih,)., m tut' 

iMni ^ iloiil Ia ilniili* cuuitninil pur Ir (vu (lo niui iiiiillrrir, lu AlUmaKii». 

€o)onnr nittrirliinuin c|iii iiVliiii nvnitrc^r rti IiMiKniiii In Imi» 

é^ PnpiwUil ri nvnil triilinnl |>rir.0 Irmilro dm l'Viitir»i!i. l.ii 

léuimilt cir cr tiiniivnnrni ilii ffriicnil Siiiiiir Siixiiiiiir , lui \wv* 

mit Ui) miN^rrrr mi li^iir , ri Ir miuliitl nr iriuMîl uvrr. inoiim 

de clrimvMlilMgr. Il nniliiiunil «Irpnin i|iirl(|iir Iritipn avrr drfl 

IIICi*ili vni'ic^Ri lomipùiii riilriulil iiito forir i niiniinmlr niir Irit 

bctriiii «lu IViniilir. llVltiil In ({ritrntl Suliil Oyi' <p''* nyiwM 

|nU|t^^Ultt^ I iMtnirr n lrnipN« |h rtiliiiilitiii rriliipir où ilrviût 

•0 Iroiivri* TnIIc Kitiirlin (Viiiiniirio , pur ntiiio du uioiivruuMii 

pHritsir ilrn Aulrîc.liirun |>iir Irur itniilr , n'rltiil liiilo di* rn- 

pnAîk^r liltrr ri dr piulrr ntpulruicul .mui ailitirrirri tirn Iniu- 

jHtA mv \^ Duuulir. 

Au Utoiurul uù Pnrrliidur l**rnliunnd uviiil allmpir Irrurpn 
ll« SniulQ-SuxAUur , Sidul (!}r rluil dr|ii nui- ht rivr dnultf 
ilr riltrr , (mmu* rruiplir , d*iiprrn Irn diHpn.niliiin» dr Aliurnu , 
rillItirVMlIr rutrr Ir huuulir ri lu rrnrrvr dr l'iu-uirr iVauniiiir , 
]Hirtrc* pur le f;i^nri'id r\i rlirl' nur lu (iiui/. < !nnuur II itviiîl 
ilnvnul tui'IrrorpK du i^rurnd (liuliiY « Suiul i\yv uvuil uni- 
Hiruvré iivrii prrrHutiiHi , w ipii lui prruiil dVirr iuroruici 
Ae iVullTpriM* r;tiir nur l'inlr f^aurlir. (!Vm tdom ipui rr 
IP^U^rnl IiuIÛId ri rxpôrimruir iivdil juk^ du dau^rr ciii nn 
trilUvnit Suiulr Suxuuur , ri nVlail ruipi r.Mir dr vnlrr a huti 
t^^oum, liH rHlinuiuidr diti^rr itur la f^nui'hr drn Inuipr» du 
rarrhidiic Trrdiuuud , m rauiuuuil Ir rnuraKO dm drux di 
viidottii IrHUÇiUririi, drviail urrr'inairrmrul Nurprrudrr Ir piiurr. 
Vax c?n!nl , nr |M)uvuu| pa.i r.iuuuiilrr rui'urr la loiir du rorpfi 
qui vruuil prrudrr pari ii lucliou , l'arrhitlur. riaifcuil dr vuir 
INI rQlrailr riutpi^r , rt nr drlrruiîua ii rr^^a^urr prtuupIruuMit 
le raïup rrlnuirlui d'Hliu , Nprrn uu ru^af^ruirul dr diuud 
lirur^N , duul il nVinil prouiÎM uiir m\\%) plun nalinliiiNautr. 
1^ grtuirnl Siiiuio-Su/uuur lit nuivro vivcAvrul le» airîrris- 
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iUrtn^iivtii Rn('<l<*<^ Autnrliirnnrfi ^ rt rrpiii Iri |inhiiionii quMI «Vttit 
Allrmunittf iliim (Uim Ih jniniKM*. Oiir nilrc«|iriiir du g«niÂr«l Kmy , 
It* (-(iiuhAt MMiriix (|ui v\\ n^nil f*i<« la Ktiiii* ^ rdrfiritrctit M( 
rrati mir la finitr irMilniinii prifir pnr Aoit aitvrnidin; ^ cl« 
ptùiii iilmiitloMiirr In foi tr ptinitioti <»ù il nvitil roiirriiiré 
trniipr«fi , m tVy rnr\oir li' clinr iln Tniinrii frniiçiiiic^. I«i» 
iKnil rinti^;iii<«flrviiiit M*ntim'hri'(lô,H loriiii kint cMintmllrr r.eiU 
Im^iiir ponitinn, fil pAM«rr lu rivirrc* ilf Dlmi nu cofpn di 
f(i'*U(*rnl Sninlr^-Suxnuur , rt rc*lrvc*r ni*lui-ri iIamn In pniiitii 
(rr.rliHf'li v\ ilr Pnpprlnu pnr \vn Inuiprii du i^iiimrnl Snint< 
( !} r ; diMix diviiiioiirt di* In rr^Tvi* ( rrllrn Avn gcMtr*rnux tlir.lir> 
pniiM* v\ l.c'('lrrr. ) , rrpnNhfMrnl Tlllnr n IVrrrt d nppujrr l#j 
forpiidii rrnliT , i*t piNHi-rrrut liMirit AVrtiil-poKlrii juN(|u*ii Cio- 
kliii^*rn , Mirlr Dniinhr , u nnr liciHMMivinuMlf* In vjllf*d*t)lnii 
I.n divirûon Doliunn ( trolKiriitc du rorpri dr réitrrvi!), renlA 
ttu-dria dr rillri', nppnynut un gnurlir h r.cUn rivic*ic* un |M*a 
en nvnul di* t'Voudriirk , ri rtrndnul m ilroilc iuiM|u*N IVInr- 
bnrii. I.r «MirpH du gruôrnl LiTourlir Nr rnppriHdin rgnlcnicnt 
du Daiiulir , ri m* lin nviv, In Iroiitiouir* divinitui de* rriim'vei 
Pnr ce* uiMivrnti uiouvnurnt , rnrniôr iViuifjnim? un Irouvnil 
parlaf<c*f* p.ir \v hnuulin ; iiur| diviniouH (Mnirul nur In riv0 
gnudir , n (MU(| ntitrrn nur In livi* druili*. 

l/nruuV nuli'irliifMiur rhiil , nu roulrnirc* i pirHf|ur rti entier 
nur 1(1 nvr gnurlie. IMunieurn rnifortM MutTrnhiU nvnieut d«j)l 
if'pnrt* ne H prrtt*n êprnuvfVn ilrptiii Touverture de In (ittUi|Hi» 
^uo \ Il If* K(*<i''tul Krny , cpii n\ nlleudnil eur.ore d*nulien, 
cliiil dnuK mil* f;rnn<le ninuiiu*. Il profiln tlii iiifuivement do 
ilnticMpii* InruHT iinurnine veiinil d'opwr , pour pcuier eu 
nvnul len t^)up^n cpiM nxait nur In rive droite , e.Vnl ii-dire ^ 
riuraul(*rie du f^riirral («iula} n (■iiuxbinx % ^^ quolquen m- 
eaili'oun de nnvaln'ic It'gfTe a IMiuiIrlIiriiu et nux euvirotin ; 
du renie , il ne r.linni^'rn lieu n la poniiimi de.i nuiron C(»rpi de 
lornu^c dcvaut film. 



Il 



' Sfoimu fnipinyn 1» jonniro du m) nini ii fiiirr rrroiuifttliriNmi «n vin. 

H)i C^niwilirr p«r l«î-l«<^lli«' U\\\h Ir.s iïu»yhi?« ili'CiMirtiln ilu ^r AHmwgiw. 

HÀ'Ill niUl irliint , «t il \\\^vn \\\\*\\ r*vvt\\\ iiii|M'iHl(Mil dr rlirr 

thn' il foivf^v ri^liii-ri diinn In piD^iiinu rurinidnldr où il pn 

tUirttI À HO mnintriiir. Apir?! nvtiir diMtilr |dii!tirnrn |ii'iijrt!i . 

Ir^r^^llf^inl ilr Tniiurr fiMiinù^r irviiil ii rrliii ipril itviiil di'jit 

tftUi^ , oV.Hl*ii diir , il inniiirnvrrr .niir Iv l.rrli, inriiiirrr Iti 

Rivii'rr «runr invn^iiiu « rt l'outrnindiT iiinni Ir f^i^nriul Kiuy 

kir !iilivro pour drCriidiT lu rniilr «pii piMiviiil tMutdiiiir \vu 

Friiu\'ni]« niix porir.i ilr In rnpilidr dr;* rlitiM lirirdiliiirm PiHiH 

VU mppiili nilivii<«r lUl f{iui\rrnrninil ('iinsnltiiir , Moirtiii r\ 

|tli<|tiv niuM vv drniirr plan «« vnv»nil ipir I aniirr ttiilri 

chinuir rinil iiiolinndnldr dniin non nunp d'(Uiii , iVo\\ vWn* 

|HiuV(iil jrirr drn dolmltrtnnin ntir Icm dnix rivri du Diinulir 

«l tunii* Ctnpi^rlirr pMi- rntinn|urul ilr l'Hiio :nn!iii pn»f;i«v* r^ 

ti^Ulicl ni Allrtniifînr ; nr vciidniil puinl rufyiiy.iM' d'iuii«iii ii 

BlnultruiTii diiUB liirniinlr «pir t'rutirnii iii^ pinlilAl do \\\v\ 

mouvnnriiA pnur nr poitrv nnr l\li*uiiniiip,(Mi , n'niiviir iiiio 

rtiminnilirntiou nvi»r Ir Tvnd , ri nn^n niirmn» imi ludic . 

)^IU€ tirtrruiiiint il \W\vv lunntriivn- Ir f.;(*nrnil I nom lu' mu 

Iff \tK*v\\ , oyiprniul , par lii , fnrm le fV'iirrjd K uiy ii rtuii ii »ui 

MnnirA do U llavirrr. u 

Omrortnôinrnl ii m)\\ pimi , l«» f»rnf''ud Mmrnii lil irpM*,'.n 
Stir lu rivr dmilo «lu htmiilir Ion ilixisinn» ipi'jl dv^iil pnriiM»» 
inrln gMiirlir. TiO p,riiorul SHÎiilr Sii/!innr Inivfi.vn diMiniiviNiu 
kl ItUii pour rrpirudi'O sti prrniioro poMilioii iri\rlin('ii ri x\r 
Pnpprldli. Siunl <l)r irpu'.Hfi lo pool d'I'jlim'Ii . Ir-j di\i'*ion'4 
Jr ii^sri'vo nr pnrloronl dit tlrjn tir rilIiT, ci Icmoijim «Ir I .r - 
fiMlvIir pn?«Mn l(i (tun/ « fippUYtoil mi dniiir ii i-oilc liviiMo. 

I.O'«i niiii , rmnircM'milimuMlf'MHv.-mcMM' pnrsn ilnu'lr vri'. 
le* rninliÎM'OM ilo hi llrtvirrr , .'.jium inulfi'oJH rr'4j.fr d*«d».'.frvri 
\cn AnlrirhiiMiH iloviint IMin. I m f.initdto divi ironpr.Mdr \r 
rouiiir tnnirlm vri'.n la Miudrlv pi dt'ftrtMiilit mi suivant Ir 
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«n VIII. Avao don ntAUNgimln fnrtn dViivimn troin niillci linmincu 
tuttgti*. Atignhiirg, oit il f^nlrn diiiih In nuit du 'J17 un tiK itmi. I<r r^ 
mnnl. doH huHHiihUdo HliinkrnHti«in,(pii rntMinpnit, tinp^i 
qn'niir fiiibln roMinlnnoti. litironrlMi, indnpnndntntnrtit 
rcisiionrrdH onnhidnnthirii rpril troiivn dniiK vv\{v villa npulcr 
lui ittipnAM uiip onutrihulioii cixh'itonlinuirr. 

T/nrmofi frAtHiiiirtci tivnil nlttiN m (Iroifn nppuYÔt^ nu Lr 
il Augrtbnrgfît. li liitntUlinig, ni un «uiirhc /t ritl(?r, nyntit 
divinioii dn iMnlrn rAin fin r.rtif^ rivièm. A crtlnrpnquii, 
linuionniw-g<^nnraux Gouvinn-Snint-C^^yrcii Hrunnlrnu 8«l 
Suxnniicicpiittèrcint Tnininn : le prntninr, pnr ritiNou do mi 
ri lo ft^roud , pdnr tiWn orgunÎHrr 1111 rorpn dn r(iHrrvr {\\\ 
rnHMMuliliiit h Miiymicn. Tr K^'MUiruI nir.hrpnnfui rnnplnç 
gi^nt'M'nl Sniutn-Snxiinnn <lnuii In (louininudrninnl d« I 
gnindtn , ni lo g(iin^rnl O rntiinr prit. In nonitunudmnoul du or 
eu labnniinn dti f^nnnrnl AninUdyr. 

lionr.upnlion d'AugFihnrg pnr ton Frnurniti un (dinttgrn 
Il In d(ilnrtniiinlinn piinn pir In gnuornl Krny dn rcdlor i 
Bou cnmp rntrnnriin d'IHm ; il (ic rivif nu oouNnil nulifj 
et nu (inuHid(irNnt In poHitinu dnjti trnp(^inudun cprnnnipo 
imin ciuiomio dnvniit (îliU| |n un puifi urnim qnnlo géi 
Moronu nit vnulu niViouiinmnut portor Hnn trnnpnK nu llav 
nt |ti pttu^n cpin rnl)|nt. do noUn nxnnrhioii rM KniiNdoutt 
tout nu pluNf dn Invor qunl(|UOS noutrihutiouMi otn. » j 
rnlln pnrHun.^iiou, In gnnornl vu ohornutrinliinu un r.ouloul 
iTuforcnr hur lu Miiidnl InKtrnupnnduKf^tt^t'nl Stnrniy , nti 
il doiinn Inidro d*iur|uintnr \n (Itiiu^n don l'Vnncnin ou pniii 
don pni'tifi juptprnux porlod d'Augnhnrf^. Il dotindin ognloi 
lo gnnornl Monrlold nvon ipiolcpu'N oNondrouH prnir roiifi 
lo ronloii do troupod (^Inlili Bur In THuitiôrodo In Itnv 
oi doNlini^ h omp^^nlicr lo» pm/îrôH don Fniuoni» nn-dol 
liOclii Ku mémo tompn doux oorpn do pnrtiHUU» mhï^ loti 01 
dus gtSuéraux Walmodcu et Mior ottiupmiont frérpicmi 
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^Vers points de lu ligue d\)[)crulioii8 ^ et surprenaient pur-iSno-anvin, 
Ibis les détachemeu!! frun^tiis (|ui n^étuieut point sur leurs Allcmagiit. 

Pnles. C*cst ainsi que, le 'Ji5 nmi, le poste de Uonaucschiu(|;en 
i enlevé en partie avec loflicier qui le commandait , par le 
MipiiaincMirr, qui poursuivit le rcMedu détuchemcntjuscpru 
klmlThauben. Quelques pmrs après, ces deux chefs de parti* 
tons réunis Grent une incursion daus la vallée de la Kintzig, 
il chassèrent tous les postes français jusque sous le canon 
et Kchl : ces courses hardies sur les derrières de Tarméc 
muçaise semèrent l'alarme dans le pays ; le bruit se ré- 
pandit iusqu*u Strasbourg que rarniéodu llliin était coupée 
tt qu'une colonne ennemie avait pain sur les bords de ce der- 
witt fleuve i mais quelques troupes que l'on lit sortir k lahàtc 
it Kehl et des postes voisins eurent bientiit repoussé les 
partisans ennemis, et paralysèrent TclTel des bruits nuMison- 
gers que les ennemis de la république s*eni pressaient de faire 
ôrculcr. 

Morcau jugeant que le général Kray n*avait pus pris le 
èhanije y et,qu*il ne parviendrait pas a tirer ce prudent adver- 
saire de la position, pour ainsi dire, inexpugnable où il se 
; tenait renfermé, résolut de {msser le Danube au-dessus d'Ubii, 
•fin d*isoler rarniécautricliietuic» et do la couper des nuigasins 
dont elle tirait ses approvisionnemens. Leli juin, le corps 
du général Lecourbc eut ordre d'évacuer Augsbnrg et I .ands- 
bergi et de reprendre sa position précédente entre la (jun/. et 
ft la Kandach, eu occupant Mindelheim et en laissant une 
arrière-garde dans la direction d'Au;;sbnrg et do lUirgnw , 
pour observer ces débouchés \ le corps du centre appuya a 
gauche et vint se placer cntrcOber-Kotb cl Llleraicheini ; les 
divisions de réserve eurent ordre dVvai.uor leur position 
pour venir remplir les intervalles enli*e le centre et Taile droilr. 
Mais petidant que ce nouveau mouvement s'exécutait , le 
général Kray formait lui-méiue le dessein de frapper uu 
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i«ao-iB^iii. coup vigoureux tn se portant sur le flanc gauche el si 

AU««uign«, derrièrea de Taruiée française. A cet effet, il dirigea les ti 

de sa droite, sous le commandement de Parchiduc Ferdii 

sur la rive gauche de l'Iller. Ces troupes s^étendirent» e 

vaut le cours des deux rivières , la Riss et la Rotaro , 

les directions de Biberach et d'Ochsenhausen pour entel 

Taile gauche des Français. I/archiduc Ferdinand p< 

•voir avec lui environ vingt-cinq mille hommes, qui, divi 

cinq colonnes, rompirent la ligne française, la déborder 

â*avancèrent jusquesur la Roth près de Guttenzell. Leg< 

Richepanse qui avait succédé k Sainte-Suianne^ comme 

Tavons dit plus haut, malgré la grande disproportion 

forces, défendit les hauteurs qui se trouvent entre h 

et riller avec tant de résolution, qu'il donna le temps i 

aérai Grenier de lui envoyer le secours dont il avait h 

pressant besoin. Averti du danger que couraient les div 

de Taile gauche par la canonnade qui se rapprochait de V 

Grenier envoya en toute hâte une de ses divisions so 

ordres du général Ney. Cette dernière troupe débouchai 

le pont deKellmiini, que Richepanse avait fait garder 

s*assurer de ce point de retraite , vint se réunir à la hi 

du général Sahuc qui défendait le village de Siuinge 

combat se rétablit de ce côté , et Mey se précipitant 

aon inti^pidité ordinaire sur les Autrichiens , les culbi 

les poursuivit la baïonnette aux reins j\isque dans Di 

heim. Toutefois, le centre de Tennemi c.mtinuait de s* 

rer , et Tune des colonnes était sur le point de déboucl 

Kirchberg avec du canon, pour sVmparer du pont de 

miuiz. Le général Grenier, qui avait suivi la dii 

envoyée par lui au secours de Paile gauche, s*aperçi 

danger que couraient les trois divisions françaises {uir 

ipanœuvre de Tennemi \ et il ordonna sur-le-champ au | 

^al Kej de rétrograder 8ur Kirchberg et d^attaquer le 
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colonne .tutricliwnne, qui n'ê;*.: rsus ca** ' 
nt dont nous \'enons ^ ptrif?. >pr ^ m 3 23 
liers de U <{Uâran{e-bni iefM àern-h^ts^a* . cri 
eux sous le feu de V^tnime i^àt a mr 
laisser tirer un senl conp de ittsi. ^ mma^ «i. ^ 
ne s*était arrêtée et rewt de « à.'?t»i*ne^ Y^mr y^à 
Attaque. Les AutricLicii& furenr euVHoa tift jm. 
es de la position , et csllwiéi àms^ mil tvtil «a 
kent leur artillerie , leim CÊua^'wn gi omcx: 
ers : le reste se sanva a tnrvert tes i^'i^w 
succès delà division 3i#y «x-ioc d ' j ag t « 
s, celui-ci put reprendre î t^iei»"?» 1 
% colonnes ennemies n «en: ic Ob'- a -«:: 
y parmi lesquels se trra^h ie 
\ général Kray avait ^cmu. setof oê- 
ications avec le prinoe de %em^ 
se moyen ramée frannûse àoK vae •su 
I Tojrant son entreprise 
le général Kcr vonak ffntuscms: 
roupes qu'il avaii eB£afr*«s , -r 
lant la nuit tnx la rive 
pirent les ponts, 
outefots, Tavantace atL 
lie et une di^-û^icA ds 
vait balancé fiar léchée 
\ U méoie îourziée. 
ous avons dit 4rc e& çui 
^rocher du caart de ! aam» «^ .r«< » - 
é une arricre-gfcrdt y m: 
g. Cette iTfjujje t^nrtamÊX tf- 
Hitc de Mindelbe» m itu^s. 
quée par la ca^'Màent. àts. 
, chargés {«ai le ^ 





r^-r » 
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i«Aft'iin VIII. ^^P^^t^i^^^ fu^ coiiiluile iivac Uut de »ecvet, de précii 
'A^iiv'n*!^' de rapidité , que le;» deux taille Français qui coinpc 
Tarrière-garde de Lecourbe furenuariirin et lailléheti p 
cinq ceiitK d'entre eux parvinrent néanmoins, avec li 
grande difiieulté et toujoum combattant, k ^ retirer ii 
Jieini; {i^soiikèa par les Um ou iU «'étaient jetétt eu »'< 
pant de Scbwabmuiiclien. 

Len événenien«i du 5 juin affermirent le général A) 

dann »a résolution de papier sur h rive gaucbe du D 

au'de«»u» d'iilm : il était convaincu qu'une année qui 

pu tenter un effort aussi vigoureux ne se lai^seiaii 

forcer dans la position avantageuse qu'elle occupait ; d' 

causes l'engagefûent d'ailleurs a ne pus rester lui^mém 

long-temps dans sa position devant Ulm; Turmée frai 

commentait h manquer de subsistances. Depuis qu'e 

trouvait sur le Danube, elle avait épuisé toutes les reiac 

que ses victoiies et l'occupation du pays, k partir du 1 

lui avaient procurées. L'armée autiicbienue était, au 

traire ^ dans une grande abondance , et les magasins cl 

étaient journellement approvisionnés par les convois 

afUuaient du IJaut-Palatinat, de la Souabe, de la Bai 

de la Hobême et des autres états béréditaires *. Pafi 

Danube entre Ulm et remboucbuie du Lecb, pour i 

l'armée ennemie de sesmagiisins de Dunauwcrtb et de f 

bonne, couper sa ligne d'opérations, la forcer à abandi 

sa position retrancbée, u coiuLattie sur nu terrain a vh 

é|[;ales, ou k faire une retraite excentrique, en livra 

llavière au vainqueur : tel était le plan du général Mur 

* LhiuMutmvip |mi li4(|U(jll(i \ti^,Mth\ Muitsâti itllitii «:iiliii foiucr In |i 

qUfl, (IMHII Mm tJlUlMllUUMIiit, V0l l>Cl IVillIi llllllluiru 0|i|M!ll»i Id |>lill| ( lu || 

frftiiçrtlii , i'ttu iUi phè fjtuitttM §t tht fiiui uUmmUdê dont Vhiètoii 
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DiWieux» que Turgenoe «leA rirconatiincf!! ft lVxtr^nt« idnoHin viif« 
lies troupa» frnnçMUea cohunnntUifiit ot juHtiHiiifnt; AUmumsmi* 
} fiVMXfX mouvement exigedh , dmit son exêiMUion , «lotir 
iona prqmratoii^i. Il lulbut iriilMnH.i lo mnHtpier |mr nu 
]tti iT»(àt tle\'ttut Dlm» ot Moreau y omployn Ir» troii 
ins (le i^Wrvf ; ea HtHumd limi, il fallait chasMor tiei 
lu I«ech ka troii}M'H dt'» gêu<^i*ftnx Starray et Giulnj'^ 
|ue le <u)rp» bavarois posté mv oette mAïue rivière. Ke 
) T.eotmrlK^v oharKê de cette expêilitioii, a'avan^^a U 
i Yers le l.eeh^ sur tnùs colonnes : celle tlu centime ai- 
le m<^me jour« |mussa les avant^^osies que h ((ètn^ral 
ilil avait sur Ia>VerUoh, «t sVtetulit jusqu'à l^autls- 
œllo de i\\^\xm mart'.ha sur Sohougauv ot celle do 
) inartha directement sur Attgsbnif^. La lirignde du 

I Molitor , détachée a Kcinptcn > ilanqna ces trois co« 
ifu s*avHiu;aut sur JNVssel-Wanften, lillc rencontra et 
deux détachetnens dit corps du prince de llcnss, couw 
a par le général (îruitcr et le print*e de Waltlc» k , et 
rtlirent qtieltjucs centaines de prisounicrsi dont le |cuu« 
lly faisait partie. Ces troupes antrichicuncM t'tuieut en*» 
i par le )>rince de llcss sur les doirières de Taile 
frau^^aise pour l'inquiéter et In Iihihm 1er. 

II les rapports recueillis h Itncidoe, dont le général 
rbe s'était rendu inatire^ et tiN il avait pssé la nuit du 
1 1 juin ^ s*acc.ordaieiit sur ce point , que tous les ponts 
I-ei^h avaient été rtmipns. Cette rivièiH\ dVilleiuagros- 
rla Tonte des neiges dans le Tvrtd, notait gueableeu 
endroit, et avait débordé presque partout. Les trois co- 
nVii continuèrent pus moins leur niartJtCi et arrive- 

) iu Mir la rive guuclie, Tous les points tu^ le passago 

]iu s\q>érer élaictn délvtulus par ties jKistes retranches 

le 1 artillerie; le village de ^chongau« situé sur une 

ur qui domine lu rive droita^ lui emporté après uu 

xui. 7 
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division! de ri^serve s'uvancèieut enive la Kamlacb cl U 1 
Aikiiitt^tit. dt^l il l'«rret de ae li^r avec lei troupe» de l'aile droite, 
côté du Tyroli le gcitiéral Molitor avec sa brigade d*in 
terie, ei le général Mansouty avec «quelques escadrons 
cavalerie, éiaient chargés d'observer les wouvemens 
pourrait tenter le prince de Aeuss. 

L'armée francise, dans sa position t menaçait par sa dr 
le point de Dillingen et par sa gauche celui de Gunzb 
L'armée àutrichietine étaitainsi distribuée sur la rive gauc 
DU corps de iliinqueurii counnandé par le prince de llol 
lube vers Rit^dlingen \ le corps principal sous les ordres dii 
du gênerai Kray dans le camp retranché d'Ulm^une p 
du cor{)» de Starray k Dillingen ; un ({uatrième corps, G 
mandé par le général Mauendorf, ii Uonanwerth. 

l'oulcs ses dispoîiitions étant taites, Moreau fit attac 
sérieusement tout ce qui restait sur la rive droite des troi 
de Starray et le rorps de Ciiulay : celui*ci à Gunsburg 
le général Oreiiier, qui s'étendit jusqu'à Burgau, et 
troupes de Stiirray par les divisions de réserve et l'avant *g 
du général Lecourbe entre Uurgau et Dillingen. Lea ( 
généraux au(rieJiieu:i furi^nt forcés de repasser le Dam 
et prirent posiiion sur la rive gauc'be, le général Oi 
etitrc Albeck et Uiedkausen, et Starray derrière la Dre 
en s'appuyant à Gundelfingen. 

Le 17 juin, IVforeou fit rcconnattre lesboi*dsdu Dai 
et réunir uam les matériaux nécensaiii^s au passage» d< 
lleuve. Le général Krny avait W\i détruire tous les p 
juSAju'a Donauwerlh : I 1 IViuicais n'avaient ni pontons ni 
ques, et Ion eut beaucoup de peine à rusaenibler les inad 
indispensables pour en étublir. Les recoMnidiitiiinces diri 
pnr le général Hntbod apprirent que [va ponts de Itlindl 
et de Grendieim étaient les plus Imile^ ù réparer, et 
nisolut d'effectuer le pa:)»iage sia ces Jeux points, lia eu 
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lence, le générni en chef fit appuyer a droite 1rs rlivisions iHoo^tiTur. 

centre : etle se portèrent dlchcnhausen et Biirpfau sur AUeiuagne. 
lislingen, pour faire une démonstration de passage qui fuci- 

it celui que Taile droite allait opérer. 

Le i8y le général Lecourke lit une fausse attaque sur 
[Lauingen et Dillingen ; et , la nuit suivante, il porta les divi- 

108 Montrichard et Gudin , ainsi que la réserve de cavalerie 
lu général dllautpoult ^ en arrière des bois qui bordent le 
[Danube, vis-a-vis Blindhcim et Greniheim. Pour remédier au 
Isauque de barques nécessaires au passage des premières 
troupes, Lecourbe forma une compagnie de quatre-vingt-dix 
soldats nageurs , dont il confia le commandement au capitaine 
de Gromety, adjudant-major k la quatre-vingt-quatorzième 
demi-brigade. 

Le lendemain ( 19) a la pointe du jour, les Français démas- 
^fa^nt, vis-a- vis Gremheim, une bat terie de quelques pièces^ 
ï TelTet d éloigner un peu de l'autre rive les postes ennemis 
qui s*y trouvaient ; mais ceux-ci ri}>oslèrent par un feu très- 
vif, sous lequel Tintrépide de Gromety et ses nageurs traver- 
sèrent le fleuve. Deux nact^Ues dirigées par deux sapeurs du 
génie portaient leurs babits et leurs armes '. : arrivés h la 
rive gauche, ces braves, sans s'inquiéter de leurs veiemcns, 
ne saisissent que leurs fusils et se précipitent a la baïonnette 
lur le premier poste ennemi, qui fut fait prisonnier. Un plus 
fort détachement qui se trouvait en arrière, est attaqué avec 
la même intrépidité : les soldats autrichiens ne pouvant résis- 
ter a ce choc , se replient derrière Grendieim , où se trou- 
vaient deux compagnies d'infanterie : les nageurs , maîtres du 
village , marchent sur ces troupes ; ils sont arrêtés un moment 

■ Un officier (IVlat'iiiiijor , nommé Qiienoi, ititri'|)ii]e uagear, ayuilétûenltitci: 
cet dmcIIm itir lu rive gauche , toiu uu l'eu liu iuoiiKi|Uulerie dirige «ur lui (uci- 
qu« à bout purtaiU : il kk raincua kuv h rive diuitc , u^uyunl rqça qu\iuo légiste 
blcMora au pied. 
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iS.^d-uiTiii.r^i^ un parti de cavulerie^ qiriU fort^nt à rétrograde 
.A!u:iLugae. ^Vlul>usquant dcnioi^ des haits et faisant feu sur lui» 1 
dant ce leuips , un hussard du huitième régiment > d'or 
i^iince ai^aès du ^ohéral Puthod , ayant passé le Danube 
nue des uacellos qui a\aieiU servi à piuter les atomes, parai 
\u\ cheval trouvé dans Iji ^mheini, et commande eu ai' 
remiemi» s*imagiuant> à la vue du hussard qui se mull 
à Sx-s \eu\ troublés, que le pont est rétabli, fait sa retrai 
dtsoixlre* 

Fendant que les nageurs s avançaient à la poursuis 
pos(cs autrichiens V H en attendant qu'on réparât lep 
chaque uuiN^lle traus[H>rtait un ou deux chasseurs d 
dixième d*iufanterie légère. Renforcé ainsi de quel 
Loniiues, le capitaiue de Gromety ne balança point à i 
cher sur une laiterie de deux pièces de canon placée 
hauteur de Bliudheim. Elle fut enlevée, et les pièces, i 
nées contre les Autrichiens, furent servies par quel 
canoaniers qui traversèrent le fleuve au moyen de plus 
échelles placées sur les piles du pont de Blindheim. 
sapeurs et les grenadiers suivirent les canonniers : le 
fut réparé et les deux villat^ei furent bientôt occupés {i 
brigade du général Puthod, 

Otte attaque ayant répandu Talarme sur toute la 
ennemie, et les généraux autrichiens connaissant alors le 
table |toint de passage^ les troupes qui se trouvaient à Di 
gen et à Daiiauvverth accoururent en toute hâte. De son c 
It ^uîuéral Leçon rbe sVtait empressé de faire occuper le 
la-;e de Si*ho\% i:Iî.i;eu >ur !a roule de Douauwerth , afin à 
jhVIuv la réunion des cor|>s autiichieus, qui ue pouv; 
point taixlcr à praître , et ijuî auraient eu le temps d'ai^cj 
ce t|\ii eiait \lv\\\ sur la rive gauche, avaut que le resti 
troupes de Taiie droite nVùi achevé le passage. Le c 
ounemi veuaut de IX'naa\\erth som les ordre:} du gén 
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IQX se préjieiilu imi oHVt doviuit St.lutwuinft^'n au fiomhre iBo»-inviiY: 
(jiialrf mille l'uiiiussiii.H v\ ih* t|iiati-e rouis rlievaux, u\i'u Alkowgnv^ 
pièt^csite (unou. Alal^rr Wuv Irrrrittrilélt*» Fiaiit'uis dt^ff u- 
lit Cf po^lo Hvec lu l'iiiH f;niiKU* rcstiliitioii v\ s* y iimili"- 
lurent ; il fut {>ri8 rt ropi is pltisiciirs lois : railjiifluul-|;eii«- 
ll Mm^iUi (|in y nniimaiivlait , ;.o tllNtiii^iiu irunc maiiiôre 
liculsèrr tiaiis uiio «Icniiric rhar^'o, «[ui lui a.ssma la [kiS' 
iioii ilii villai^o. 'ronlt'l'ois rniiirini, iniouvcluiK hrs utta- 
«vet! une vi|{utMir uotivrllt', il ciail à rraimiro «pie le 
^^^UrheuuMU iVaiiniis iio lui t'uliu i'ovvr u la irtraile, Ioi'jM]UC 
kgeiièrni Lriourbi* artourul lui nu uu* au sorours ilo l'adju- 
4iiit<-gêunMl Mau^iii avec (liii\ OMuilrous litM'.iralùuioi'.s t*t 
It un |K*loton lie husNanl.-i ilu liuiiiôuio rr^mu'ut, «|ui lui 
Krvh «iViiCoiie.CflUM-avaUMio, tliri ,(v |>ar I -rinurlio, ohaiv 
gfa avec un huiti's toi, (pu* rattairo l'ut de* iilir. l.o rorpstlu 
géuérul Devaux fut culhutr; uu ri'|(iuieut \>urtemWrf;euiii 
ftVUiit foriuit en rarté pour rcrrvoii le rho(^ ile.H carabinifrii, 
fut euroneé, le tlrapcau pris au tuiliou ilu oaiié , ainsi «pie 
le colonel. Deux niillo riutj cents lunuuiesiuiirnl has les nrinea, 
et tout ee qui put ts Inppei à eette ilêroutostf retira )i Doiiun- 
ivertb«laus le plus^nuul ilcsonln*. LerapitalueCiianieloI, ilu 
piTuùer rê[;inu'ut îles rarahiuiers , lui hlosfté ^Knicnsenient 
dftUS eetle charge, ainsi «put ra(liu(tant-f;ènéial MiUi^iu, 
duiit la belle lesi^taucr n'avait pas pru roulrîhué au sum^s de 

TACliou. 

rendant que leri se passait du roir deDoimn^vertli, lesdi- 

y\mm iMuntru-liaidel («ndin , cpii avairnl iravrisé It* ilcuve, 
s'élHivnt pm't;:rs sur la (^anr.lie vrrs hilliu^en;uiais leur avant* 
gunle eut Mentôt i(*uroulir \v corps dt* troupes tpii aer.on- 
faittlu villa'^e «pu^ nous venons de noniiuer. !.ts deux divi- 
lionHiVaneaises épron\ant heamoup de diriieultê piuir débon-* 
islivrdu village de Klindlieini , soutinrent d abord le eUoc dea 
Autrichiens avec Uci)uvuutugc ; nnus un heuictix clïuxl du 
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iSoft-iin tiii/K^"*^'**' Monlrîrhanl cLraiiln rrmiemi : déjîl même c 
AUennf^ni*. fj Ao roiiniii ni Imu oniro .sur DilliiiKOii. Soi) infan 
rouvrrto par (1«'8 l)oiu|ueivn de bois, longeait le Dam 
f t etail iinnquôe sur la dniite par une nombreuse cavale 
un escttiiroii de bussaids du nouvioiue rcgimcnti et latn 
ftopticiur dfmi-brigadc suivaient Pennctni sur les bord 
fleuve , quand l'actif gt^nôrnl Lecourbe parut sur la di 
ties Autrichiens, avec la cavalerie qui venait de coinb 
avec tant de sucTcès à Scb>voniuf*en. Il était suivi pi 
deuxième lêgimeiil des carabiniers , celui des ciiirassi 
et les autres estcadrons du iieuvicnie de hussards. Lea 
rassirrs reçurent ordre de traverser au galop le villag* 
^:hcrtzcn , tandis que les autres lôgimens s avançaient < 
ilochstHt et Dillingen pour couper la ligne autrichic 
Qr dernier mouvement fut opère avet^ tant de prêc 
et d'intrépidité , que la cavalerie autrichienne rulbut< 
dis)H'rs(*o, laissa trois mille hommes d'infanterie a dé 
vert. Ceux-ci cherchèrent d'abord a se jeter dans dest 
et des vergers en avant de Dil ingeu \ mais les cuiras 
les chargeant au galop» traxersincht la colonne et si\ 
rent dix-huit cents hommes y qui furent obligés de mcttn 
les armes. liC reste des troupes fut poursuivi jusqu'à ( 
deUingen , et le passage de Tuile droite française s^acl 
tranquillement. 

Sur CCS entrefaites, le général Kray, informe de ce 
.se passait , avait détaché de son camp soua Ulm , la 
(grande partie de sa cavalerie, sous les ordres du gênerai K 
gliii , et toute son artillerie légère pour soutenir son infa 
rie déjà en mouvement , par la proximité où il se trouvai 
lien de l'action. A ciui] heures du soir , ces renforts réunis 
débris^ d<»s troui^es déjii battues ii IlorhstetI et h Dilliugei 
formèrent dans la |)laiiie entre la Drenz et le Danube , 
deux lignes assez cicnducs ) rarlillcric placée au centre 1 1 
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nll U frunile roiilP cl ilevaîl louiciiir Ip« niouvemenR que In ,Bn, 
tttletitf aulrichipnnc furmniil In priiiriiiulrforrx dn lî^nM , AtlMugot» 
hil l*irr. l>r|téiicral Lci:oiirt>(! nvuii Hlor* il^paiH Lnulitftoii, 
In Uvuvail Cl) fio»ilinii «Inviiiit cnit pcliic ville foiir |iriil^- 
tl« réu])tiuemciit dv wn poiii, ami (jua ni'liii il» Dltlln- 
, duiiiti'H, l'un et l'autre, nu fiuiiij;!! ilu troiii ilivûluim 
llarilservr' f'rNn<,nisc 

. l>a prniil6ro Vtffnti atiiiitlilmne sV-braiilo anioiiAt et ehar> 
Uni iniil rn.if'mMp, rlle fii il'uboiil [ilinr lu lirjgade de en* 
ihjitkn el If itnivii^mf do liiitiiurih »|iii s'cWtfnt avaiici'ti 
M MMonlre ; niai* cp» iroii ri'Rinien» »'ijtnnl itilliiîii dcnièio 
tr^neitl tin cnîniMiprs ' , tjui At lioiiiio cntilPiiDUce, re^ 
tJil ptoirijurmeiil h la cliargr , el romciifritiil h leur tour 
I Itjino rniiemic i la omouito linua a'iivniii;a jiniir Kotitonir U 
mniirc , chiir(ti'U I01 (jnatre r^glmctiiB fmni;(iii cri lu dohov- 
im , ta Tëiiim de l'tilf pdiie de mi\ front , et kt Tor^a tic ci- 
T it lorrain, Cuuiine loi cavalier» N'atiuiidonaaicm tiii jini 
Rip, le neuvii^nie n''((iiiii>nt i\e hiiaiarJ*, rrilc en arrim, 
e inomcni pour chnrffer en lliinr Ich eacailronn ninamla 
jtunli; M ce inniivmnonl arf^taiit la poiirniiiti: do i^riu-nf , 
iltiltTC* ri^timirn» rrnncaiii chnrgiiroiii ii leur mur , ut w]»- 
brcill 11 wtrondo lif;iic aiitriclilcnnc Riir U iiohilioii préc^deiilo. 
Pendant ne combat , U iTtablisB^mnnt dea ]<f)ius Ac Lniilii- 
n «t de Dillinf^tn a'éiuit aclifîvn : Ici ilivJHions Dmaon et 
: avant pa»o leUanuho, a'iltnlent ptno^ttfi) pniiition 
lltn) CCI dmiK poiiuit. Le général Moreau , (]iii avait pMAâ 
uI-milDe au pfliil do Luiiin|(ni , vint rcrnniintlre In jiniitlon 
dw Aulnchicii!! , et vit i]n'il i^tait iirROiit de poiuior kur ca- 
rtlcrie AU-dclii de In llitMix , avant la lin de In jourtioe , afin 
rie prévenir l'arrivon du gniit de l'arrace auiridtieiino , rjne le 

l'y Éiull (liid qu'un r^i'imiiiil il* nlu ilinuiumailnii iliini In navtlitciB 
aaai «tuui tlvik lUt (|h'U patl*li I» iiv. I iliu* l'wilt* ilii nigliuuM. 
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x8oo"MiTni. général Kray pouvait déployer le Inulemain sur un terni» 
AUcui9£ni^. avantageux. En constH|nent*e , \\ ilirigeu une |>artie Je UiW 
vision Dtvaen .sur Guuiielfingen « on le» Autrichiens avawnt^ 
ujtpuyé lour lignoot où ib^e iTuforoaient incessamment, etil| 
5e porta ave*' la réserve île cavalerie, sur le pnint où se tfou* 
vaieut les troupes de Taile droite IWmant «lors rtvtnt*gard^ 
de rarniêe fran<j;aise. 

Il était liuit heures du soir « lorsque ces dis|M^<iiti4Uis ruftil 
achevées. 1.a resserve de caxalerie conduite jvar Moreau étiM 
réunie a celle du général Lecourbe ^ le général en chrf la il 
avancer par échelons, soutenue en flancs par r«rtiUerie lêgèrfi 
et l'attaque connncn^^u avec vigueur, 

I.es cavaliers tVant^ais ayant abordé fiiinchement les Autri 
chiens , ceux-ci resserrèrent leur ligue pour recevoir le choe 
Le oonduu sVngagea sur tous les points , et se prolongea for 
avant dans lu nuit avec des succès vaiiés, Plusieurs charge 
entanu'*es et soutenues avec une égale intrépidité % prouvèrfV 
u IVnneiui qlu^ si sa cavalerie Tavait souvent emporté sur cell 
des Français, celle-ci était désormais en mesui^ de ne U 
céder en rien. Les généraux Moreau et l4ecourbe chargèrei 
eux-mêmes }dusicurs lois a la tête de ces braves trouj^es a 
]dus fort de Taction. Enfin , vers onze heures du soir ^ riufau 
terie ennemie , qui servait d*appui a Taide droite de la cavi 
lerie, ayant été repousséc |var les troupes de la division EN 
eacn , et le village de GundeUlngen étant emjiorté il laLaîon 
nette par la trente-septième demi-brigade , la cavalerie aulri 
chieums toujours pressée vivement par celle des FrançMl 
repassa la Krenx assez en désordre. Cette alTaire opiniâtre t 
sanglante fit le plus grand honneur \\ la cavalerie fran^^aise 
qui fonda dès-loiii la juste réputation dont elle a joui par 
suite , et qnVlle n*a point démentie tontes les fois qnVlle 
été conduite par des généraux habiles et cxpërimcutés« 
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« Ainsi, dit 1111 (le nos plus judicieux écrivains militaires < , ,800-an \nù 
«termina cette longue bataille, où plutôt cette suite de grands AUcimrgne, 
bats dans un espace de sept a huit lieues , sur la rive 

ache du Danube, dans les ])luiues dUoehstett. C'est une 
[circonstance digne de remarque , qu% la même époque ( a trois 
jours seulement de diiïcrence, du 16 au 19 juin ) , Moreau , 
jjni aurait pu recevoir a Hocbstelt la nouvelle de la bataille 
de Marengo , remportait sur le Danube , et par la même 
JÉinœuvre, un avantage pareil a celui que Bonaparte rem» 
portait sur le VA. L*un et l'autre fleuve avaient été iranchis de 
vive force, a deux marches au-dessous du jioint «entrai où 
les années autrichiennes se trouvaient rassemblées, celle de 
Mêlas , a Alexandrie , celle de Kray , a Ulm. Leurs lignes 
[ d'opérations eu Allemagne , comme en Italie , furent coupées 
perpendiculairement , et de manière que les armées opposées 
> le trouvèrent dans des positions réciproquement inverses. Les 
1 trophées des combats dllochstett, sur le champ de bataille , 
ïie furent pas moindres pour les Français , que ceux de Ma- 
rengo, puisque cinq mille prisonniers, vingt pièces de canon , 
plusieui*s drapeaux et étendards restèrent entre leurs mains : 
mais ce succès , qui entraîna bientôt après Tévacuation de 
toute la Souabe , de la Franconie et de la Bavière , n'eut ce- 
pendant pas , pour les armes de Tempire , des conséquences 
immédiates aussi funestes que celles de la bataille de Ma- 
rengo. n 

Ajoutons encore , avec le même auteur , que le général 
Moreau venait de venger , par un combat où la cavalerie avait 
joué un si beau rôle , ralTront fuit aux armes françaises , en 
1704, sur le même terrain , lors([ue les maréchaux de TaU 
lard et de Marsin sacrifièrent, par leur impéritie , la cavale- 
rie de leur armée, et donnèrent un nouveau lustre ii la 

« Lie lieuienant^-gi^Qc'rAl M. Dumai. 



ïo8 SECONDE COAIJTION. 

i8ooun VIII. gloire militaire du prince Eugène et du due de Mariborou, 
AllcmAgne. toutefois les généraux autrichiens ne conimirent point la fi 
de laisser envi-lopper leur infanterie a Gundelfingen, cou 
avaient fait les deux iiiaréchaux a Rlindlieim. 

I^*ariné(' franraise acheva de passer le Danube dans la i 
du 19 au ao, à rexception de Taile gauche aux ordres 
gcucrul Richepanse qui testa sur llller pour observer U 
Mous avons dit que le général Grenier avait reçu Tonln 
faire une démonstration de passage a Gunzburg : il tenta ^ 
nement d'enlever le pont déjà coupé de cette ville ; le gi 
rai Giulay en fit incendier les arches qui restaient , mal 
les elTorts de plusieurs soldats français qui s'étaient jeti 
la nage pour éti'indre remlirasement sous le feu même 
Autrichiens. Grenier laissa alors une de ses divisions dei 
Gunzburg y pour se lier et soutenir au besoin les divisi 
du général Richepanse , et avec les deux autres du centre 
descendit jusqu'au pont de Lauingen; mais quelque célé 
qu'il mit dans sa marche , il ne put entrer en ligne su 
rive gauche que dans la journée du ao. 

L'armée française avait alors sa droite sur le Haut-E 
vers Dischingen , avec un corps en avant de la Wern 
dans la belle position de Schellenberg , dont le général L 
s'était emparé , son centre alors formé par la réserve a E 
hausen et sur la Rrenz , la gauche formée par les doux 
visions du général Grenier^ éf;;alcment sur la Brenz, s 
puyant a Gundelfingen. Les dispositions prises par le 
lierai IMoreiui indiquent assez l'incertitude où il était s 
général eu chef autrichien lui livrerait bataille pour le 
jeter sur la rive droite du Danube , ou s*il quitterait ( Ki 
sa position pour faire par sa gauche une retraite exœi 
que déjà fort dilTicile. Vax rendant compte de la bat 
d'IIochstctt , an ministre de la guerre Carnot , Moreau 
écrivait , le a^ juin : u M. de Kray vient de quitter Ul 
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marclie , dlroii , ^>i)ur nous cotiihattrc ; nous roiuptous laoïi-un vu?. 
u éviter U nioitiodu choiiiiii. * Kii vITct, 1» veillo liî ^mi" MUim\^n*. 

Richf))nn5c nvait niuioïKM'^ à iMorraii t\\\v. Iv griuiral aiitri* 

lieu rapitolail tnutos Irst tr(ui|)fs ([ii*il avait nicoro sur I» 

Kve droite^ et que ach ilisjui.sitiou!! nunourairnt (|u*il ullaic 

luiuer iioii cnnip rrlrauché iriJIni. Murraii dnuua l'nidiv au 

[foéral Richcpausc de s'approrlicr Ut plus \)vvs possiMie 

Uni , et dVpiVr tous Irs niouvruicus (juc pourrait faire 
Igénéral Kray. IlichepausetMalilit sa droite ù OlM^rralluMin, 

gaucho, u Uuterkirclil)«M^ , oliservaut les pouta de l«eip* 
teim et GnuEbur^;, et Oi-.eupuul sur lu rive ^nur.he de Tlllrr y 

ribliugenet Deliuetisiuf^eu. Kunu'iue teuips la division Ney 

[eut ordre de rejoindre le ^éiu'ral (àreuier ([ui put ainsi »\'*teu- 

'dre de GundtiUin^eu iiSadisenliauseu, ayant ia sn disposition 

[Il réserve tie cavalerie pour soutenir la partie de su ligue qui 

tnver»uit la plaine du Danube. 

La a*ji juin , Morcaii eut connaissunee des premiers nM)n« 
|Vcmens de retraite opéras pur reniienii. Kn portant , le i() , 

cavalerie sur lu Hrenz pour soutejiir son aile droite , lo 
ginérul Kray , avec les troupes (|ui lui restaient , uvuii (|uinr 
kcanip retranché irillni. Après avoir i'ornu* la (jarnihon lU 
cette place et pourvu ii son appiovisionueuieut , il avait rté 
camper k trois lieues en a\ant de lu jilae.e , nitre Alher.K ri 
ribba}'ed'l£le.Iiingen. IVfare.liant ensuite par son ilane {<aurhe, 
il vint précipilniuuu*nt passer le Duunbe y au dessous de l'eui- 
Wchure du Leeli, afin de rallier le corps du {général Meer- 
feld , qui occupait Augsburj^ ^ et de couvrir la HavJere eu re- 
Ubiissaut ses rouiumnieaiious. Ouelipie diflieile (|ue i'At ce 
mouveuirnt dt^mi-eiieuialre autour de l'iuiuèe iVinieaise, oc- 
CUjtant larive^anrhe, juscin'au-desstnisde Uon^u^ve^!h, il fut 
Cepeiidunt exécute avec ashc/. de prée.ision et de rajinlilé poi<r 
que^ le 'à\\ au soir, tout le f^ros de l'arnit^e antiiehienue ^'Ut 
atteint NurdlÎM^en. l/urrièrc garde était foruive pur lu eu- 
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j8oo.iin?iii. Valérie, qui, après le nunbat sur la Hreiu, avait reçu c 
AUviuiignt. do prendre cette iiiùiiio direr.tiou. 

(Icpeiulaiit , Moretui , iuinriué par le général Uichepa 
de rentière évuruotion du camp retrunché d'Ulm , et i 
^'onuHut avec raison lu retraite exceutri(|ue de rurinée «i 
chienne I résolut de meltro sen tronpes en niouveineiit 
suivre son adversaire. Mais den turren» de pluie qui ne 
aèrent point de toud)cr pendant toute la journée du ua , a 
défoncé len chemins de manière a rendre le passage de 
tillerie impraticable , il fallut attendre un lendemain. L 
uéral l..e(:ourl)e se porta , avec ses deux divisions, sur M 
heim ; les divisions de réserve ou du centre, 8*avand 
dans la môme direction par la route de Natthcim ; elles fi 
fmivi«*s par les trois divisions du général tircnirr i doi 
]uar(^he était couverte pur un corps de ilunqueurs sur la l 
de lleidenheim. 

Le général Lcconrbe atteignit Turrière-garde eunoini< 
près de INeresheim , à une heure a])rès-midi ; mais la j 
breuHC cavalerie qui la formait , combattit avec quelques 
tage. Les troupes légères françaises furent repoussées 
plusieurs charges. (>[)endant , a trois heures du soie , le 
rubiniers ilrent ])Iier plusieurs escadrons ennemis « et 
firent des prisonniers. (]et engagement se prolongea jui 
neuf heures du soir , et les troupes frauçaiscs parvinrent 
qu'a moitié chemin de INeresheim à INordlingcu , où le | 
rai Kray s*était arrêté. Il s^engageu une canonnade qui t 
pocha j>oint les troupes de Leconrlie de déboucher des 
vi de prendre p(»sition. l^es divisions françaibea du cor| 
l'éserve étaient alors arrivées ii ( )nu>r.slu!im , et le géi 
(ircnier occupait les hantenrM do lUflingen , observai 
ilébouché de SaulTringen. 

Ix lendennnn %] y le général Kray , ujtrès avoir fait 
pendant la nuit son infanterie sur Monheim ^ voyant qw 



flir4>g>Vil* Anli pffWc ti %ivrnii!iii, fiivnyn uti fiatlp- iHnnimtuil 

HlInifE AU K^iiprtil Mnri>Ail , prjiir lui niliiiiricpr Ia ninivrlti.' All«i»unu*< 

il) Wnall ilr rcrpvnti' lin rniiiiiiktirp ooitrlii m Ilulit? iMitie 

ixtttiki l'wifiiil ri le ([^iit'ial AUla». Il (<ro[iniiiiit ea tafme 

mp> UIK* ml "iicilA 1(111 ilWfiirit qui, dimiil-il , miilrpil jilui Tu* 

IIm If» iimiiin«iiirtiii b jucrttU-» |iur Ion dciii goiivEineiiiciiii, 

iKie |)n>)Mi»ilii)ii rtiniMB tiomiriMiji Mnreuii t tur il i|tiiur«it 

IMrerl la UlnîHiuIr Marcnf^iipl iculiilIlBiiRr^ultfth. Kniv» 

Mir ne p»» rt'iiJro If firit^rnl friin<;tilii (roji l'dljtnidl > iVluk 

\tn g*nlé ilf tliiliiinr ilniis na i)p[i(VUf! nuniut ilûlail ilt* évéïie- 

ttat nK^iiirDLlrH i|ii{ uvulciil nmnnii la riiiiprniiim il'iiinii-n 

H llulte. Miirrau il'un^UtHlit jniint U pirijumlliou t|ul lui élutt 

tlts ; il |ieLiM i{iir Niin nilvcrtuiro iic t^ioirlinlt i|u'b g'i|(m'r (!ii 

aa[ia pour rOiKiiiiifr nvrr pliu at lArPti' nnn niuiwnnfiit iln 

«Inulv , a'illuljlir m Ikti^ir, i^t n'inlilir ttc* r(ininiiiiiîcatliiii« 

irru l« rorp» il» iii'iiiiit< de Item» tloti* li- Tyii)l. l.v p^n^iiil 

kitiv*)> l'dllindiiit ti'nilteiiri h m^rvoir <riiii inomfnt k riiiiiiii 

la (louvcltu lie Crmicp , ipii riiKiiruiniienl dit viirilablt rint 

« cliuK» ) i>t If tiuidvi'iiieiil ilam tva di^ntmithei uUéiIfMi ■'•. 

CviiiHM) l'armiie ei>nctiil« Ataîl (t^K"^ ""i^ marclic , nt i|im 
'kllroitpn IVari<;Biwi le iruuvalint ilntit iiii ji«,v* dmil liiiil(« 
lMmioun:eiii-tniriil^{iui*i,'f*; Mornun ]ii^-n qu'il loi iiuiivc- 
Bl(t mlvux du rliarctiai' >i provenir li- g^iii^vnl Kray , eu Ha- 
?ltn,i|tie<)e*'tilli)clirr 11 Iv «uivi'i- dan* la ivtrHttn, Eilciin' 
l^ll«n«e . il doiina l'urdie an (ji^itt^rnl Di-unni , duiit !• di- 
itfJMi ^(»il U jiUii* flirte d« l'tiniivc , de »<! [wrifr , li iiiar< 
<ki« Dorc^* , Riii' Munit II , en iravrriRiil lu Danube ii Ujlliii* 
fffl, pMoHHt par W>iliiifiPi) , Aii(;nliiivf| c\ DH!>(-lmii , m d« 
jnaAtfi un )H<iiil d'npi>i>l nur l'iiir , aHn dVliliKi^r rarniiie 
Ulriohlfnnc h HO roiiiDi' |u«(]ii(! iiir l'Inn. C«l(e dlvinioii 
aarrhë àtiKi iino lullr rupidiic , t|n'c1l(> (il (jiinraiitr lioiici *n 
|i<iU)oun. Pai'iidirDilliiiFirii, le jri, !>' ftt'ii^rnl Dpnani ciiiir 
i Muiiii-b » lo tfd I uixii Bvuiï Ijuitu lo gûo^ral Mcnruld iJjim 
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1800 M Tiii ^'^'^ engagemeos successifs. L*arrivée des Françtis dtn 

A j i^m u gHf, capitale de la Bavière frappa les habitans du plus g 

ctonnemeiU : l'électeur et sa cour eurent k peiue le teinj 

sortir de la ville , |)Our gagner , avec les troupes du ( 

rai Meerfold * , les bords de 1 Iser. 

Le a5 juin, Moreau établit sa droite a Delsingen, c 
rant la route de Nordlingen à Donauwerth, son centres 
route de Keresheim a Nordlingen , et sa gauche a Trohc 
fingen , observant la route de BofBngen. Ce roème jou 
général Levai fit capituler le cbiiteaii de Harburg , do 
garnison se rendit prisonnière. 

L*armée française continua il suivre le mouvement d 
traite des Autrichiens. Ceux-ci ayant voulu faire qui 
résistance ii OEttingen, le général Grenier leur prit qt 
cents chevaux et une soixantaine de voitures, qui fono 
la queue d'une forte colonne d'équipages. Jugeant qi 
retraite de Tarroée ennemie était bien décidée sur Neu 
ou sur Ingolstadt, et craignant que la division Decten n 
compromise si le général Kray venait^prendre position i 
rive droite du Lech, Moreau ordouna, le a6| au gé 
Lecourbe de passer le Danube k Donauwerih, et de se p 
rapidement sur Rhain au-delà du Lerh , et de faire tétc 
Autrichiens s'ils débouchaient par le pont de Neubui^. 
appuyer ce mouvement , le général en chef marcha luin 
sur le Lrcb avec le reste des troupes qui étaient eucor 
la rive gauche du Danube. 

Ce dernier mouvement allait amener de nouveaux coi 
et de nouveaux succès; mais nous devons parler mainti 
des résultats de l'abandon du ranip ntranché d'Uim. L 
m rai Kirhepanse, li'après les instru* tions du gônc^ral Mo 
avait rétabli le pout de Gunzburg, et s'était établi s 

I L'oc p.-irtic dû ce% uoopit cuicnt dt U Bavière même y et foimi 
coatiiigcQt de Tciecicur. 
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fvi|liichec1u Dimuhts ^mi loiin.iut rinvcHtisArinnU de lii iH.uittu \ni. 
il'UllIl. l<rH trnii|)C*N nviiU'iit la |inNilinii .suivantr : lu Alktua^iM. 
ide lin KÔiiiTiil Wnltlirr riiti'cla Hluii t*t le* vill.i^r d'Iiiii- 
Ui;.cellti du fçriMM'ttl Saillir avait na droilr un \illa{;i| 
le lions vntnnH dr nuuinirr, v\ uu f^aiic.lio un Dannho , ni 
lit de TIlAlliiiKCMi ; lu bi-i;;ad(* I.cvn.sMMir , la tli-niu* iiCi.iu- 
iilgei) rt In (^himIu* vnsi Murliadi , rrllr du j^ciiiMal nronri, 
droite II Mnrhmdi t't lu f^uuc.lu'ii (in(:kliiif;(Mi. I.c* clicriîVH» 
ni KvtTA ôtuit I uvcc c|ut-l({uc cuvalciii* , imiUx* 'r(»rilini]cii 
le Umnibr. 

Sur cc*s cntri faitos , do» ronforts t'taictit c*ii inart^lir pour 

rendit) dos littritii du Hb!ii à raniu'v IVaiiraÎM*. I .t* iiiMinal 

liutf-SnKuniir .se pn>|miail, avri! It* curps d'idisrrvalidii i|iril 

tlitéléiihai^r d*oif;niii:rr ii Majriitr, ii havci'M'r la l'Vau* 

ne|ioui' H*uppro( lier tlu Dauulu'. I.t* f^rncMul Kiriu, soiii 

Kobl avr<^ \i\\v ndoiinc* intdiili* , n'IahlthMiil lc\> rniuiniuii- 

lionique le» pntiisans uvaiiiil intcrc.eptt^oH danii W Htisgaw 

la Sunube iiirêrieniv. 

Conèhtii il** A'ri//>i/rA|' ; r.Mjttulifioii tin i^thn^uil l.rctuirhr l'ijnillfi. 
ms h Vornlhcr^ vt h s (immis. prisr d, /Wi/Zi'/v// j ^ ''''"* •^"'"'^ 
mtitû conclu à l^iiVstloif\ l'tc, , rh\ • — \*v fÇcMH'ral 
lurbe, urrivô, dans la Hoirrc du-Afijuin, à Kliain, apièii 
Hf ebaHHÔ un bntaillnii runriiii i|iii Katilail rt'|)nr.to itnpor- 
it, apprit ipie h* ^i'mu'muI Knxy a\ail passé li; hainihe ii 
fluburgt la veilb^ , avcr un nirps dr viiif*l-(^in(| niillo lioin < 
, t't i|n*il avait laisse* uuo arrièiv- f^arde sur la rivr f;:m(-li(% 
preiinnt une Iinuiir pD.tition à iinr liou<* vu avant di* crttt* 
ite villi*! .sur la inuti' (|uî, dans c,v\ ondrnii , ii*c'.ii «pi'a 
iticeiUH toisendii D.iuuIm*. 
Le» ilenx divisioiib (iudin vi IMuntiioliard .se mirent eu 



' ■ JiiUftMllft lin IVIiipa, r( mollir» l)i>riiiiiri|« iJUn l'itia iliiti|lirB iluii^ li.« p.iia- 

Xlll. » 
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!««• iNTiii. m^ttibe » le ^7 «u matin , pour ittaeii lo € .'pi iutri 
^AUniMiai. qui a\iit devant lui de» hauteura boiaéea et a4i>Mr4«a par 
ruisseau encaissé , dont Tescarpemenl » plu» rapide du 
du fleuve, appuyait parfaitement laile droite* Le 
Montriuliard » se }H)r(ant directement sur Nauburg» 
contra le premier les avant-postes ennemis au \iUagt 
Strass. Les Antridiiens, surpris par cette agresaion»»! 
plièrent sur les bauteuis d*Unterhausen»où était ài\h f 
le gros de leurs troupes : Montricbard fit ses dispositions 
les y attaquer. I.e général Espagne s^avança avec trois 
taillons vers le plateau d'Unterbausen, en envoyant un anlril 
iMitaillon sur Hoseufeld à droite, pour tourner la pre«W 
position : la dixième légère, disposée en tirailleurs» cou^ 
cette attaque. Le général Schinner était en reserve aveo 1 
neuvième régiment de bussanls et le sixième de cavalerM 
I41 position d'Uuterbausen fut enlevée, et le fénéralBÉ 
pagne parvint sur le revers des bauteurs k la vue dt Nw 
buvg; mais le bstaillon envoyé sur Rosenfeld ayant éll 
vivement i^epoussé > Tennemi qui le poursuivait, débotik II 
xe8te de la brigade, Espagne, attaqué par des forcfa aiipê 
rieuit^s , se retira , pour se défendre , sur les bauteurs qui 
venait d'emporter. Ce fut en vain que le généi^al Sk^JÙMM 
a'avança pour le soutenir ^ ces deux généraux furent bleaaél 
Ainsi débordé {uir sa droite, canonné ksa gaucbe par du 
batteries placées sur la rive gauobe du Danube, le génért 
IVIontrivhard fut fuixié de repasser le ravin et de se retirai 
AU village d*Oberbaust*n, 

CVptndant le général Moreau , prévoyant que le géiWral 
l^romu'ho aurait besoin do funTS }4us (Hm^idéraides que t^elkN 
qu*il aNait lii^a disposition, venait do lui envoyer une des divi 
siiuus de réserve (eello du général (iiMndjean)« pour appuyfi 
le mouvement des deux ilivisions Alontrithard et Gudin 
celte derniiu^ avait maicUc surTutitmeii uCi elU avait et 
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tiRHtcment amm vif aveo lu uvalerio nutriohlcnna , k U ,^^^^^ 

iirla) aocounit Utuxài h OlierliniiHrti avfo U diviAiou 
il)«ilii et Htnklit lo roinlmt. 11 fut forint^ irtiUcioloimo» 
ittuquo t U pr<t|tûèrc , ilUifién {lur TiidiiMlitiit K^nérnl Cu^-* 
I M porU Nur la gativhc (riliilrrhauMuii qirtîllii tourna \ 
Monde I OQiuUiito par leoapitaino du.Kihiie llogiiint ', 
ha direotemrtit au r lit plateau t tan()ia({u(i rndlmlnuN 
1 Perriny aveo la troiNièinr, dut ae pritir Nur la guu- 
I pour attaquer la droite de IVnnemi. On ite Imttit nvro 
plui grand adiaruninrut. I^eii culoinim iVanrnintiH ii*(^tait«ia 
avancëea Parme au lirait, «uns tirer uu «nul roup de 
1> malgré le feu trèa^vif do huit pièrca d*artillerit*. I.a 
toraième dami-hriKado l^gt*re et la quaratlte^riixi^ulc• du 
e le trouvèrent lùrutAt niKuRtV» avec la mvnliM'ie c*n-* 
le I saua «e laÎHhrr enfanter par Im rhar^r^ viKourruHOA 
odle-oi. Toutrn IrH ticmpra <'*tairnt mAléea autour d'Un- 
auieni et leeondmtne prolonK<^a |nNqn*À dix licuren du 
. Lea lUunitionK étant ^^puiftérii de* purt et il'untrr, on no 
ittlt k Parme hlaindie ou h i<mpii de rroMHc de fuail. CVit 
^0 périt uu gumrier Inmi rrccunniamlahlei et l'un de 
qui honorent \v pluA ortte épotpte par ne» vt*rtuH un- 
lilaireaetpriviW, Tintrrpidti l.atourd*AuvfrKnf« dnCWret*. 
Ce digue Fran^aiit, re véritalile preux , capitaine d'iuian* 

*LUriii^ imrm pf>iuliint irnU jaiiii I« il«nl1 du gitinmli^r I^AmnrtrAuvurf^itVi 
M II \m\p (tt* M lifAvi lli |iitiM|ue i)iitiU«tr lu niici-èd iln lu jotuiitiD. IVriMiiin» iitf 
llirillltmUuit|ii0lui('«4 UiiiulKtiNi^tMi it>ii)Nit|iiiilil(»ii ilii vp\i^tp\ putillr.if I it«ii 1)1 Nvr* 
hMliHWUii^ Im |)Iuii kMVii, ilUuit lf> ntihUiivilit U Hiinrif Cttuioiiliin» un in|i|M)iI 
lilmié wi |ii«m)i*r mutniili nvmiiI U iiimk iIk i'k li«^ro«. Mod^in nuimil (|uMnii^« 
pl(b, Il iM »« inonlm jtittiHi» itvlil«t qun tU ^\t\\tP, Il n iWum iduv lv« RrutUm , «t 
tNwi lai qal| ilntiilt c«|»liftln« # cuwniMtidMli , i^im IVaiév «Im l^jff4néM Oh^A* 
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iSoo>«ii Tilt. ^i^iciYie àt tht$i%cm$ ^ nilhuta quelques ii leTieu^ns 
^iWtnÂgn^. vo^iliirmt se lallifr an «Irhourhti^ A\\\\ dë(tli£> Cl prîl 
pictH^îi lU» r«uoiK T^^ chef tic brii^ndc du même rfgimt 
Dr^U^irr , sal»r« trt>is conis hu5^ixis du régimeut de Wm 
et l< ur tU quatre*vingt prisoniuci». Lo resului de celle «di 
tiw U p<ï$505Mon de I Auilshut, »i\ oeuts prisoniùerS) «um 
bre desquels ttaii le colonuel Hukuiu^ deux pii'ces decii 
et eont < inqunutc clieNAUx. L'cuueuii y avait perdu sii 
sept rou)5 lu>iunies» 

Pendant it« mouvemens de Tarmëe frauiçnlse) le corps dl 
f éuôral lliehejwnsc eoutinuait à ^ sseirer la place d'Ulm» 
garnison Y qui u'a\aii fait encore aucune tentative ofTensivei 
opna une mu tic, dans la uuit du ^ ^w B juillet^ en i^i 
faut la prtite livière de RIau. I.c cluT de brigade Montbruili 
qui conunandaii dans cette partie , ivplia se$ {H^tes ju^qu' 
la banteur d une Ivatterie de deux piètres d'artillerie qu*it 
avait fait établir mu la rive droite, et, faisant inquiéter tr^ 
colonne enneiuic par <leu\ com|>agnie8 de la vingt^septièiat 
b'gèiv^ tiiK()erv^'e en tirailleur»^ ^ il la chai^ea bietitdt avce 
deux eacadron.^ du premier et vingtième de chasseurs , la cul* ^ 
buta ^ la foira à rentirr dans la place avec perle d\iu certaiti* t 
nombre de tuc5 et do cent cinquante prij^onuiers du régiment 
dcMurrav» 

Iac^s Français, maîtres du cours de Tlser^ continuèretilii 
.s'avancer dans la direction de Uatisbonne y taiulis que le géue* 
rai Kray , se iTtirant en bon ordre k travers la plaine qui st 
trouve cntiT Tlser et Tlnn, cheivhait à prendre sa ligne de 
défense de Itraunau à KuHisiein. C était en eflet la position 
la plus favorable pour défcndix* rentrée des états béi^étlitaires 
de rcmpcrettr. l.e général autrichien plaça sestrou|>esde la 
manière suivante : le gros de Tarmée s'établit entre Amp* 
iing et Mtdildorf^sur la route qui conduit de Munich à Brau« 
Bau , la réserve à Braunau , le cori>s du géuéial Ncerfeld 
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ânt raîle gauche le long do rinn vers KurPstcm, ft iVJni- iRno*an?ttf. 
itoute cette ptirtie. Lecorpsdu prince de Condts qniarrivait AtUmflgnt, 
ligne I recul l'ordre d'occupper Uosrnheîniel Wnserburg, 

de lier la gnur.lie de rarniée avec la droite du corp8 du 
Qce de Rcuss sur les fronticrea du Tyrol. 
^ On A vu plus haut qu*unchèfde pnrtisans autri( liions i 
comte de Micr , avait inquiété Ion derrière» de Tarmée finn- 
iie pendant qu'elle était arrêtée devant lllm. Chassé de la 
liée de la Kintiig par le gnnérol Klein, Micr s'était rap- 

hé de Tarmée autrichienne et continuait ses excursions 
r la rive gauche du Danube. II résolut de surprendre le 

chement français qui gnrdait Donauwerth et surveillait la 

Enatruction des travaux que Moreau avait ordonnes sur la 
Ile position du Scliellenbrrg. En conséquence il s'approcba 
la ville que nous venons de nommer , dans ta nuit du 5 nu 
6 juillet) avec un bataillon de chasseurs et un rogiment do 
kullansy et le matin il y entra brusquement après en avoir 
iNriaé les portes. Trois compagnies de la cent troisième demi- 
Wigade et une compagnie de sapeurs , ayant vainement 
IMayé de se défendre, furent faites prisonnières ninsiquc le 
ioommtndant de la place. Mier s*euipnra de tous les bn^n^j^rs, 
'flétruisit les magasins et les établisscmens que Tarmée avait 
^dans Donauv^erth^et rita:aser parles travailleurs eux-m(^uu's les 
letranchemens que Ton construisait sur Scbellenberg. Ce coup 
de main hardi , que le commandant français aurait pu para- 
lyser en se tenant sur ses gardes , comme il devait le faire, 
fut le seul événement remarquable qui eut lieu sur la rivo 
g9uehe du Danube et en Bavière, jusqu'à Tarmislice dont 
^Dous parlerons bientôt. 

Pendant que les généraux Moreau et Kray s'observaient 
dans leurs positions respectives sur rtser et sur Tlnti, atten- 
dant rissue des pourparlers entre leurs gouvernemcns, le gé- 
néral Lecourbe exécutait l'opération qui lui était confiée. 
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il0o^ti fin. Aprkff «voir pAiié la Lecb h Landiberg , il dirigen lût trra 
AUtfiiMgfM. «ur Mindalbmmet Mt^mntingeni d*uù il dovAll l'AVunoarf 
lea Gri»oiia ot la Voralbarg. AQn (la parUfar l'uUamion 
raniieiiii ai da lui donnai* la abanga sur la vériublt 
d*Alla(|ua, qui éinil Paldklrfb, il foriua troid aolunna»» i 
qualla»HaréunirautlaiidataabamanffdaagâuérfinxMolilori 
tal at NnuMi^iy. La prannira , foria da buU butailloiu^ fut 
rig^adaMiuilalhaiiu par KaniThauran i «ur Fuanian at Rautl 
«ur la bfiut Lacii,iiflu da donnar da Pinquiétuda nu prlnat 
RauM pour «m latraiia par h vnlléa da Tlnn t U dauxiiM 
aolonna, fort» «aulauiant da cinq bnlfiillon», aonduitf pa^'^t 
général Laval , davait étra am)^loyâa a i'aiiaqua dlroma nitad^ 
pour aacondar oalla da Hauti at nit^naoar anauifa Faldkirahi i 
»ur la routa da Uornbirni anfln , la troinièuia aoloiiRa, dont 
la général Moliior prit la conuuandrniaui , fut dirl|^ itti 
Urrgantx at Faldkircb; la général Laronrba, avaa unt râaanff ï 
d'inlMutaria at «a uavalaria, partit lui-mémada Mammlugta 
la 1 1 juillat at prit la méma diraciion , ii Taffrt da aoutaiiirli 
général Molitor dann Topération prinaipala dont il aiait obargé* 
La général Gudin aummança a<tn niouvamaul ta lOfCit 
rapouMalaaavaut-'poataadu prinoa llobanleba t <{ui (HM)upait 
Fuaanan avaa un corpa da quatra inilla at qualquaa bommaf* . 
La groa da oaa troupaa était i:in poiition davant la ville antn 
la Latdi , la lao d'Opfan at la patita rivièra da ViU. Un» 
praniièra attaqua fut aana réaultat , at la général IVan^ll dut 
rautaitra au landamain una nouvalta tantutiva. Il partagaam 
troupanantroi/Kuilonura : aalla da droita, dont il «aréaarva la 
dirrction , ranionta la riva droita du Laab \ t^alla du oantra» 
lOiMJhitapur It^ général Putbod,davuitiiaportariiur la abauiiéa 
i|ui nient) À llaiitii la général Maintouty, a lutôiada laoolouna 
ild guntlu', na porta, d<«^ Waibaini »ur Aininargatt at Ktal» 
pour tniir an é(dian lait ranforta annanii» qui pourraient déboi^** 
cbar par la» déiiléi di TAmmai at da rOiaach» 
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Le it au iDKtiiii ces colonnes se mirent en mouvement. ,(^<)^„yi, 
A\t de droite rencontra doux bataillons et 3oo chevaux Alltiiia|« 
inemia k Valhauplen et les poussa sur Fuessen, que les 
[ThiDçaia occupèrent après que le prince de Rcuss eut jugo 
eonvenable de replier ses troupes sur Reuti. 

De nouveaux obstacles encore plus difficiles ï vaincre attcn* 
daieniles Français au-dessus de Fuessen. La route pssse entre 
deux montagnes escarpées que couvraient plusieurs bataiU 
IsBSy et les Autrichiens y avaient cicvo des retranchemens 
garnis d'artillerie. Le premier do ces rctranchemcns était au 
i lieu appelé Kme-pass (passe du genou) : c'était une ligne 
: lanquée de redoutes; le second y en remontant le Lech , est 
^ en fort nommé Ehrcnberg. D*autres retranchemens se trou- 
vaient eneore au-dossus. Le général Gudin ne crut pas devoir 
sacrifier des soldats pour forcer ce dtfilé , d'autant mieux que 
le but qu'on se proposait, celui de retenir le prince de Ileuss a 
Reuti, était atteint. La colonne du général Nansouty avait 
rencontré b Saulgrueb quelques détachemens ennemis, qu'elle 
eu)buta et poursuivit }usqu*À Etal, après leur avoir fait cent 
cinquante priaonuiors. 

Ije général Lovai chorgé d'attaquer Immenstadt , trouva 
ce poste évacué par le général Mcrcantiu , que le prince de 
Reuss venait d'attirer h lui pour renforcer les troupes qui dé- 
fendaient Reuti. Lnvol , confoituéiuent aux instructions qu'il 
avait reçues du gniornl Lcoourbe , se dirigea avec les cinq ba- 
taillons sur Staufcu, {)énclray par Krnmbach et Huttesau, dans 
la forêt de Brogeutx, suivit la vallée de la Di^cgentx, remonta 
etiBuite ce torrent en passant par Schvvarscnberg et Mellau , 
jtisqu'au pied des montagnes du Voralberg ; et s'ovanra par 
la petite vallée de TArgenbach jusqu'k Uamils , d*oi\ il pou* 
vait deH( cndrc i>ar la vallée de Montafou , sur les derrières 
de Fcldkirch , et couper la retraite aux troupes qtii occu- 
paient celle ville. 



VH,M^\ uii^ )>îiv te js^*^ l\^\te¥.<j^ HÎ^x^il *^ j[¥Ml w ^^^^ te ?J^^ 
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Xe 11 au matin I uea oobnueik sa mirant an inoiivf ment, ,H(i,wiitii! 

Alo de droite rencontra deux bataillon» #t 3oo vhavaun Ali4iiu«|ut 

mamia k Valhanptan at las |ionsia sur Pneagan. ({ua lai 
in^a oooupèrant après que la princa da Hanaa aut \ik$é 
ianvenabla da rapUar aea tronpaa aur Ranti. 

De nouveaux obataolaa euûora plua dii'floilaa ï vaincra aiian- 
talent lea Prançaia an-daaaua da Fnaaaan. La roula paiaa entra 
ifttil montagnaa eacarpéea qua couvraient pluaiaura hataiU 
loua, ^% laa Autrichiana y avaient éleva dea ratrandiemana 
faruia d'artillerie, La praniiar da r.aa reiianidieniena était au 
lieu appelé X^iii(»>fi<idii (patîba du genou) : c^étuit une ligua 
flanquée de redoutea; la aeoond , en ranionlaut la Lecli , ail 
im fort nommé Khrenbarg. l)*auiraa retranckameua aa trou- 
vaient eneore au-d^asua. Le général Gudin ne nrut paa devoir 
aacriflerdaa aoldata pour iorcer ca défilé » d'autant mieux (|u^ 
le but qu^m ae pnqio&ait, celui da retenir le prince de tleuaa k 
Beuti, était atteint, Lu colonne du général Manaouty avait 
t^uootUré k Saulgrueb quelquea détacbemena ennemia, qu'elle 
eulhuta et poinauivit jusqu'à Etal, apiëa leur avoir fait cent 
cinquante priâunuierh. 

Le général J^aval cliurgé trallaqner Immenaladt , trouva 
ee poaie évacué par le général Mercantin t qua la prince da 
Hanaa venait daitirer a \u\ pour rcnrurcer lea troupaa qui dé- 
fendaient Hauli. Laval , ciinlormément aux inatructiona qu'il 
avait ra^meadu giMtérul Lecourbe , ae dirigea avec lea cinq ba- 
taillons aur Htauleu, pénétra, par Krnmbacb al Uuttaaau, dans 
la forêt de llregeuu, auivit la vallée da la Uregantv, remonta 
ensuite re torrent en jiahaant par Scbwaraeuberg et Mellan , 
juaqu'au pied dea moutagnea du Voralberg \ et a^avanra par 
la petite vallée de TArgeuliach jusqu'à Damila , d'uii il pou-^ 
\itit dehi'cndre |mr la vallée de Montafou , sur lea derrières 
de IVldkiirb, et couper la retraite aux troupea qui occu- 
paient cette vlllei 
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I 

^m titi. Cftte marche aiidacîeu^e fut tout le suecsès le s'en ftaiè] 

AlUmafBf. promis Thabile général <]iii lavait tracée. I^ eénéral La?al' 

dis|)er5a ou tint eu ét^hec plusieurs milliers de paysans insor»' 

géstlans le Voralberg» ainsi que la légion 5uisse deBacImunn.; 

Le général Molitor, chargé de la principle attaque sur*] 
Feldkirch , avait a exécuter une opération difficile : iegéné*», 
rai Lecourbe se rendit auprès de lui , tians la nuit du is « 
i3 juillet y et neut qn*à se louer des dispositions dejk faites,* 
Afin de séparer les généraux AufTenberg et Jellâchich » el 
les forcer à évacuer eu tnéme temps le pays des Grisons et b 
Voralberg , Molitor avait partagé ses six bataillons en trois ^ 
colonnes. G'Ile de droite , formée de deux bataillons de la 
quatre-vingt-quiniième demi-brigade sous les ordres de Tad- 
jiidant général D<irmenau , se dirigea par le mont Kunliel 
sur Ileicbenau. Elle y rencontra un bataillon ennemi qui dé« 
fendit d'abord avec résolution le |>ont jeté sur le Rhin : forcé 
de céder , cette trou|>e se rallia au-<lelii du fleuve pour op- 
poser une nouvelle résistance , mais elle fut culbutée. Dor« 
menan eut le bras cassé d'un coup de biscaïeu , dans cette- 
alTaire. 

Ce passage, qui cotkta aux Français plusieurs morts el 
beaucoup de blessés , eût été efTectué avec plus de facilité , si 
le général Jardon, qui commandait la colonne du centre, et 
qui ne devait passer le Rhin qu'après la colonne de droite, 
n'eût pas précipité celte opération , et par conséquent jeté 
l'alarme dans tous les postes de la rive droite. Cette colonne 
du centre, composée de deux bataillons des première légère 
et de la quatre-vingt-troisième de ligne , avait passé le Rhin 
AU gué , entre Asmoos et Frilsen , long-temps avant le moment 
indiqué et convenu. Elle fut obligée d'attendre sur la rive 
droite , u(in de se mettre en communication avec la colonne 
de droite. 

Le g('*ncralJardon devait , après avoir passé le Rhin , por« 
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1er une partie de ics troupes sur Coire , et laulrc sur Fcld- iBoo-nn tm, 
Urch \ U circonstHnco que uous vcuous de rapporter retarda AUcniAgiM, 
rya marche. Toutefois, quoique vivenieututtnqué^ il se inaiii- 
: tint sur la rive droite et repoussa les détoclicnicns qui ravnicul 
arrêté dans les deux dircctious iudiqm'^fjs. Le géuérol Auf- 
Jeuberg ae trouvaut isole par le niouvonieut dus troupes de 
Molitor ) éfacua tout a foit la vallée des Grisous et se retira 
^Martinsbruck sur lluu. Malgré la hlesaure grave qu*il veuait 
^e recevoir^ Tadjudaut-géuérul Dormouau couduisit sa colouiia 
k Cuire 9 dout il sVuipara. 

La troisième et priucipale e.olouue conduite par le général 
llolitor en porsoiuie , et cou){MKsée de deux bataillons des 
, quatre -tingt* troisième cl trente -sixième demi -brigades, 
sMtait miae en marcbe de Dregeutz sur Feldkireh , sou- 
; tenue par le général Lecourhe avec la réserve et rurtillme. 
Le gênerai Jellachicb , qui conunandail dans cette partie , 
avait sous tes ordres sept bataillons de troupes autrichinmes, 
dieux légions de Suisses émigrés , et une partie des milices du 
f Voralbcrg f pour défendre lu même jmsition qui avait résista 
deux ans auparavant k ions les eiïorts de IMusséua et du corps 
de grenadiers conduit par le général Oudinot. Malgré la 
|nnde infériorité de ses forces, IVIolitor u'iiésita point a at- 
taquer sur-le-cliamp. 11 déposta d^abord une avunt garde qi>i 
garnissait la première ligne de retranchemens entre lloben- 
Eniba et le Rhin, h trois lieues de distance de Feldkirch. Les 
Autrichiens furent poussés jusqu a Golxis, une lieue plut 
avant. Mais en continuant de s avancer, les Français rencon- 
trèrent des obstacles plus formidables que les premiers. Le 
YÎllage de Gotzis est situé derrière des hauteurs qui ferment 
obliquement la vallée , cl sur IcNqucUes l'ennemi uvail éleva 
des retranchemens que des maréc^iges renduieul diiliciles il 
aborder. Cette position fut attaquée et défendue avec opinii\« 
treté : toutefois les Fran^:ais ayant cmpoilé a la baïonnclie 
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i$ttoim fin. 1^0 principalei redoute» , le ref te de» reirinclieiiieiif fut abfliV' ) 
AlUmtfiif. donné par le» Autrichien» , qui »e retirèrent précipitammetif 
jusque iou» le canon de Feldkircb , où ib furent pour»uiyii« 
Le combat recommença plu» vivement encore dans celte der« 
nière position. Le» ouvrage» qui défendaient Feldkirch étaient î 
bien armé» 9 et Tennemi qui »*y était rallié ^ $y défendit vaiU 1 
lammcnt. LWion dura jusqu'à dix heure» du soir ^ le» brave» 
aoldat» de Molitor excité» par leur» premier» aticcè» , »*opi* 
niàtrant a forcer ce» dernier» retrancbemen». Parmi ceux qui 
ac distinguèrent en cette occasion , noua devons cia*r une 
compagnie toute entière de la quatre«viogt-troi»ième demi* 
brigade, commandée par le capitaine PouHin. Ce digne ofTicier 
avait inspiré il sa troupe une ardeur telle que pendant plus 
de six heures , elle soutint tout le feu d*un bataillon da 
régiment autrichien Kayaer ^ qui défendait un ouvrage armé 
de quatre pièces d*artillerie* Quand la nuit eitt mis fin su 
combat, Poussin, chargé par le général Molitor de faire 
Tarrière - garde des troupes qui allaient bivouaquer a quel- 
que distance de la place f s'acquitta glorieusement de cette 
mission 9 et contint Tennemi qui 9 voulait inquiéter ce mou- 
vement rétrograde. La belle conduite du capitaine Poussin 
lui valut un sabre d'honneur que lui décerna le patmicr 
c^msuL 

Le g(;néral Molitor se proposait de réattaquer le lende- 
main avec une nouvelle vigueur ; mais le générai Jellachich 
ayant éprouvé dans les combats de la veille une perte assi/. 
grande , et ne se trouvant^ pour défendre un poste d'un dé- 
veloppnnent aussi considérable y que trois mille huit rerrts 
hommes, jugea convenable , quoiqu^il fAt encore supéficiir 
en forces a son adversaire , d'évacuer Feldkirch pendant U 
nuit : la nouvelle qu'il rcifut de rapproche de la colonne du 
général Laval , sur le point de descendre par la allée: de 
Moutafou ; fut une des causes qui lui fireut prendre ce parti* 
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Autrichiens se retirèrent donc sur Pludenz sans être i8oo*an thiiI 
rarsuivis 9 et les Français occupèrent Feldkirch et son camp Aikiai|ot| 
ttranché quMls trouvèrent dans le meilleur état de défense. 

Ainsi , par cette brillante opération , si savamment combi- 

y où les soldats avaient déployé autant de valeur et de 

mstance que les chefs de talens et d*audace , les Français 

trouvaient maîtres de tout le Voralbcrg , de la vallée des 
rrisons ; ils avaient fait treize cents prisonniers et pris un 

rtain nombre de pièces d'artillerie. La général Dessolle9 
i\M avec éloges, dans son rapport , les généraux Gudin, Mo« 

ir, Laval , Puthodi Nansouty et Jurdon ; les chefs de bri- 

le Gallois, Heidel et Lochct ; Tadjudant général Dorme- 

m ) les officiers supérieur» le Gallicr , Dovillers , Fridols- 
leim ; les capitaines Poussin , Oudot et Jacquet. 

Sur ces entrefaites, le général Sainte Suzaiuie s'était avancé 
•avec le corps d'observation formé a Maycnce, vers laFran- 

r 

:€onie. Le 5 juillet, il avait forcé le passage de la Nidda 
et culbuté les partis autrichiens qui voulaient s*y opposer. 
' Le 1 1 , il passa le Mayn sur deux ponts qu'il fit établir , Tuti 
• ï la hauteur de Nidderath , au-dessous de Francfort, Tautrc 
; au-dessus de la même ville , vis-h-vis OfTcnbach. Le lende- 
main il fut attaqué dans la position qu'il avait prise entre 
Sew-Wissemburg et Hanau. Les avant-postes français s'é-* 
tant laissé surprendre, se replièrent en désordre ; mais nynnt 
promptement rallié ses troupes , Sainte-Suzanne culbuta les 
isssillans , et leur fit quelques centaines de prisonniers , la 
plupart du régiment de Beaulieu , dont le major fut tué. Les 
Autrichiens perdirent dans cette affaire huit cents hommes 
tués ou blessés, restés sur le champ de bataille. 

Le général Kray renouvela , le i3 juillet , la propositioa 
d'un armistice entre les deux armées. Moreau qui connaissait 
eofiu lea intentions de son gouvernement^ ne cru t pas devoir s'y 
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refu/icr, (*A il rlinrgca lf;g<^rmral Laliorie '(l*(?ntrer en n^g 
luili*. tiori ttvcc lit f^fuiM flutrichiffti* P(;riJarit \e$ pourp»r\en 
bofttilitf?» (mHtTvtti hur tout le fiortt de la ligne en i 
de TImt ; fii»i» Mir la gatK^he , il y eut un erigagruii»!! 
IfM Fr(irt(;ai» ohiirirrrit rav»nUge. Dan» la nuit du ifia 
)uill(!t , la gainif^m d'IngoUtadt ayant fait utw »<)rtie, fi 
plirr \rn avarit-poMte/) fraricjaia jusqu'à tlttenlieitn. Jjt g 
roi Mry , qui commandait dan» cette partie ^ accourut prc 
tenieut au bvamrn dchn poKtei avec quelque» eicadroni 
trciziètne de dragon» , huitième de changeur» et deuiièit 
huisarda, tomba »ur le» Autrichien» , et enleva le vilhi( 
Germer»heim oii il» »*étaieut retratuln^». Cha»»c de ee p 
Tennemi »e relira »ur le» hauteur» de Wed»tctten et d'O 
haun»thal ou il fut joint par un renfort de quatre bâtai 
et de »ix pièce» d'artillerie. Ney ^ k la tête de »a cavali 
»e jeta »an» balancer »ur ce» troupe» plu» nombreuse» qu 
tienne» , le» enfonça et le» pour»uivit ju»que »ou» le ci 
d'lngol»tadt, en leur prenant troi» pièce» de canon et) 
cai»»on» , et »ix cent» pri»onniet» , parmi le»queb un lie 
nant-colonel. 

Cedcrnii*r combat avait lieu le jour mAme de la conclu 
de rarmi»tice entre le» deux armée». Le» condition» en avi 
été arn^tée» a Partdorf, le i5 juillet, par le général-tr 
comte de l)!etnch»tein au nom du général Kray , et le g 
rai de brigade Victor Farman-Lahorie , au uoiu du gér 
Moreau. Comme cette convriition darmi»tice désigne 
]K)»itionn occupée» par \v,h dvux armer» , française et a 
cbi( nnc , a la (in di* cirltc pnnnéi'e partie dr la campi 
de iSoo , nouft croyon» devoir la citer en entier, ain»i 

de \t» fi>f»o|iii/»iMHt rofiMfid Miu» lu nota «1« lVlMJi«( , en tbt'â, «l fiMilW k 
1# ^g (x(obi« il« tu utéum iiiifi4«« 
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■II0Û8 Tavons fait pour l'armistice conclu en Italie avec lo .g^^^n Yiiti 
fénéral Mêlas ; il était ainsi conçu : ADcnitiiK. 

Akt. i*\ Il y aura armistice et suspension des hostilités 

|tntre l'aroiéc de S. M. I. et de ses allies en Allemagne , dans 

h Suisse , le Tyrol et les Grisons , et Tarmée française dans 

'les mêmes pays. La reprise des hostilités devra 6tre atmoncée 

rapectivement dou«e jours d*avance. 

9. L'armée française occupera tout le pays qui est compris 

tlins la ligne de démarcation suivante : cette ligne s^éteud 

jkpuis Balters dans les Grisons , sur la rive droite du Rhin y 

jaiqa*aux sources de riiui, dont elle comprend toute la 

vallée; de 14 aux sources du Lech, par le revers des monta* 

gaei du Voralberg jtisqu*k Rcuti, le long de la rive gauche 

duLech. L^armée autrichienne restera en possession de tous 

ht passages qui conduisent k la rive droite du Lech; elle 

forme une ligne qui comprend Reuti , s'étend au-delà du 

Seebach près de Breitenvrang , le long de la rive septentrio-^ 

nile du lac dont sort le Seebach, s^élcve sur la gauche dans 

le Lechthal jusqu'à la source de TAmmer ; de la , par les 

frontières du comté de Werdenfels jusqu'à la Loisach , elle 

letendsur la rive gauche de cette rivière jusqu'au Kochel- 

Sée, qu^elle traverse jusqu'au Walchen-Sce, où elle coupe le 

htc de ce nom , et se prolonge le long de la rive septentrio- 

aile de la Jachnei jusqu'à son embouchui^ dans User , et , 

traversant cette rivière , elle se dirige vers Reithamsur le Te- 

|em-Séei au-delà de la Manguald , près Gmiind, et, sur la 

rive gauche de celle-ci , au-delà de la Falley ; de là ellje prend 

ui direction par Ober-Laus, Rcifing, Elkhofen, GraGng, 

Ilkingi Ebersperg , Malskirchen, Hohenlinden, Krainacker, 

Weiing-Reting , Haidpcrg, Isen , Genzing , Zuphteubach , le 

long de rissen ', jusqu'à Fiirden et Lendorf , où elle se porte 

* C«Uf rWièr« prcml m lourcf p^^ ^^ Hulicnlinden , tt m jelte daui Tliia nU" 
Aaiwi de Mulhdorf . 
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iHiHi «m vtii. ^^^^ ^^ Aourcc «le la ViU, {\\\W\e suit jii9([irii «on finbour.Itui 
AlIvNuigno. (IniiM lo Dnitiilu) , ri riiMiiitc nur lu rivo droite tU U ViU ]\m\\\ 
ViliiluburK I ot, ntMlcl» dn nette rivii^iv, iuM)u*à lliimlnUMirR 
Dti vWty nuit lecourn ikU Biuu jiu<iu*h Donmidi ^ elle U t:ou|i 
{irÔM (te Sef innnNliiiUAcii , iVteiul vorti U ïoiirccdu KiiUmr.li , c 
buit lu rive KHUrlioju!i(|iriiM)ueiiil)uuchure(lan!i UViU^etii 
|)ortniit sur lu ^tuichn vers U ViU ^ »c proloti|;o |uitc|u*ii mon eut 
hour.hure duu.i le Duuube. Lu luômc ligue 9 eleud sur U riv 
droite du l )auul)e |um([u*u K ehlhriu), où elle [nmv. le lleuvect :i 
jtndouge .sur In rt\e droite de TAUniidd juN(|u*ii PtipiM'nheitn 
rlle se dirif^e euRuito parla ville de Wci.NKcuLurg versl«i Urd 
uilXi dout dic lon{{r lu rive ({uiiclte juM|u*uu {miut où cil 
se jrtte duuH le Mnyu ; elli* Miii dr lu lu rive guuebc de ectti 
dcruitVe rivière juM|U*ii hou eud)ou(dnuT. Lu ligue de dé 
uinroutiou nur lu rive droite du Muyu, cotre eeMo rivière ci 
UuMM'Idorf , ne HVteudrn pluM vers Mityrure juscpi « U Mdili 
dauM Ir (US où \vH trouiH*s fiuu(;niM*H utuuidit liiU| dutis lin* 
i(*rvull(S des propres do ir ('(\t(î, rlle» r(Uiserveruuty ou 
reprendrout lu niOnie li^ue ([u'ellcs g(u:u|)cul nujourd'btii 
t.') juill(!t. 

X l/urtu(*e iuipcTiule otxupcru de uotiveuu In tluute et Bs»»« 
l-'ugudiu t o'est-it (tin* , lu [mrii(* dos Grisous, doul les rivims 
kv |(*tlrnl dans Tluu , ri. do lu vullre de SuiutoMnrie iIaii» 
rAdi^e. Lu li(;ur de* d(*innrcMti(Ui IVMU(;.ui.ne sVteudrn depuis 
Hal/(^rs, juM]U*uu lue dr(*.imu)^ par Ooirci lussnuu, SplugcUf 
<!liiuv(MniUy j rouipris \v. I.U(.i(*u.Hi('g» I.u purlic* des Grisotiii. 
NiiU(!(* cuire (.(*tt(^ ligue (M rKuf;udiu, sera (Wnru(''e pur Us 
dctix |uuii(\s. (:!o puys (;ouserv(M-u lu Inruu* do gouverucuKH^ 
urturl. 

i. I.c.s |ilu(cs f|ni sout (luus lu tign(Mt(! dnunrnuiou, tcH^ 
(|U(«lllni, IngidNtudt, Philip.Nlxuug , (i l(\M|urll(\H hont 0(-«'^^ 
|HV.t pur lest Impcnuux, r(\ntrr()Ut , hdus tous \vh rnppnt'^- 
duus TcUil uù elles utu'oul ct(: trouvées pur les comtui^^A«^* 
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homm^ït k col rficl pnr les i^oiiômux cii chef; la «?ariusou «ru .jt^^^an ?mi, 
sera |)t» Aiigineiitéo, et rllo» uv troiihlcrout point la iiavi{;a- AlliiuMgiM. 
lion sur Ica ri vicies et le i^SMige sur les ^randt^s ruiiUts. I.r 
Irrritoirc do rcs places fortes sVtenJ jusqu'il doux niillo 
toises des for tiiicttt ions; elles s'iipprovisionnerout tous les 
dix jonrS) et, pour ce ijui regarde cet opprovisionneuient 
dctcrtnino, elles ne seront i^$ eeuMées eoniprises dans les 
pn^'s oceupés ) ar l'Hrniêe Iruutui^e, lm]uelle, de t^on eotr, 
ue pourra |ms non plus eniptiolier le transport des nuiniiions 
dans Icsditrs ploces. 

5. I<e général coiuniHudanl rarniée impériale est auttulsêii ^ 
Cnvo}'cr duus ehaeune de ees plaees une personne r.hari;ée 
d^informcr leseonunaiulansdelaroniluue iju'ilN auront k tein'r. 

ti. 11 n*y aura pas de pont .«^ur le.s livières (pii séparent 
les deux arniée5, a moins que lesrixieres ne soient eoupeen 
}Uir la ligne de dèmarration, et alors 1rs ponts ne pourront 
être établis cjuc derrière cette li^;ne, mois pirjmiiee eepeU" 
daut des dispositions qui pourront être laites à lavenir pour 
lutilité des armées ou du commerce. Les e.liels res])cr.til)i 
sVnteudront sur r.et artiele. 

7» Partout où les rivières navigables séparent les deux 
inriksi la navigation sera libre pour elles et pour les Imbi- 
tftns. La même cbose aura lieu pt)ur lesgraiules routes com- 
prises dans la ligtie de démarcation, et cela pendant le teuips 
de rarmistice. 

8. Los territoires de T^mpii^ et des VUats autrichiens qui 
se trouvent dans la ligne de démareulion de Tamn^e IVun* 
fjiisCi sont sous la sauxegarde de la loyauté et de la bonne 
foi \ les propriétés et les gouvernemens aetucis seront res- 
pectés, et aucun des habitans de ees contrées ne pourra éti^e 
ùiquiété, soit pour services rendus a rarmee iiupériale, M)it 
pour opinions politiques « soit pour avoir pris une part et- 
fictive h la guerre. 



u. 
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loMiiTiii. 9* ^* présente convention sera expédiée avec le plui de 
Alknuifnt. célérité possible. 

-10. Les nvant-postcs des deux armées ne communiqueront 
point entre eux. ^ i 

La publication de cet armistice répandit une joie égale { 
parmi les deux nations belligérantes. Des deux c6tés on était 
fatigué de la guerre» des deux côtés on désirait ardemment 
la paix. Le chef du gouvernement français , habile k ae ren^ 
dre les circonstances favorables, n'avait pas manqué de pro- 
fiter de cette disposition des esprits, et s*élait de plus en 
plus concilié l'opinion publique , en démontrant , par ks 
démarches , qu*il partageait les voeux de tous les Français , 
et désirait lui-môme sincèrement la cessation définitive des 
hostilités. Quoique l'Autriche fût loin de se montrer aussi 
sincère dans ses dispositions pacifiques, elle avait paru se 
rendre au vœu général de ses peuples , et ceux-ci, en voyant 
les armées suspendre tout a coup les hostilités, ne doutèrent 
point que l'armistice de Parsdorf ne fût suivi d'un traité de 
paix.définiiir. La France partagea le môme espoir; mais il 
ne devait pas se réaliser encore. 
i8ao-toviit. Siège et prise de Malte par les Anglais \ — LoiMue 
6Mf>iembrp. Bonaparte, allant Ji la conquôte de l*Kgyple, avait emevé 
^Sfruciidor.) j,j,^ de Malte k Tordre de Saiiit-Jean de Jcnisalcm, il suivit 

NMilerrAiieo. 

trop aveuglément les instructions du directoire, pour espérer 
lui-même que la république française pût conserver long- 
temps cette possession isolée , et désormais en butte aux at- 
taques continuelles des Anglais, maîtres de la Moililerranée. 
Il avait déjà trop d'expérirncc pour no pas provoir que la 
dissolution subite do l'Ordre au gouvrrnrniout duquel les 
Maltais étaient habitués, et qui faisait la force morale de ce 
poste important, en entraînerait tùl ou tard la perte. Mais, 

* Journaux du Icmpi , f*t iiiént^n nf>rnnicnH c(ui? rcux iu<li(]uis dam Ici {Nira* 
graphe! |Héc(hlcni.— Yuii' U cakc |4acé« dan» le loaic ix, ingo 1 1. 
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trop occupa du plnn gigmHosfjuo qu'il alUii mettre ii ^^'icou- ,^^,,^^ ^„^- 
tiotii et dont roccupAtiuii de Mnhc uctdit à hcs \cux f]u*un MéilittvtMiét 
ttCceMoîre médiocre ; prcnté d nillcurn d*iirriver nur les cMcn 
d*Elgypte «vAut icBrtidre nuf^lniso, HonapArte ne peusA point 
k ëcUtrer le directoire ^ur ^tn véritables iutéri^ls, n i^e ron- 
tenu de prendre a Ia hâte des mesures bien insuflisAUtefr 
(KHir la sAretf^ d'une conqntMe qui lui avaiI ooAtépeu defforts. 
Si ce gi^nérAl cAt pris sur lui de transiger avec Tordre de 
Malte I et se fAl. fait une loi de respecter i^es propriétés^ et e^oii 
«xialence politique; i^i, eu obtenant la fAcnlté d établir un« 
garnison d^ns la place et les forts de cette lie » il uVAt in- 
troduit dans lesinstitntions d antres rbangemens que ceux que 
Ica circonstances rendaient nécesKaiiTs, il courait la chance 
•vanlageuse de renconti^r dans les Maltais des alliés fidèles . 
au lieu qu'en agissant autrement » il sVx posait imprudeunnent 
au danger d*isoler une poignée de soldat .s au milieu d'uno 
population ennemie ^ qui devait saisir avec empressement la 
promièreoccasiondesecouerlenonvenu joug qu'on lui imposait. 
Lea événcmens ne tardèrent point ii justitier ce laisonne - 
ment. On a vu , dans le neuvième volume , qn en quittant 
Malte pour continuer sa marche vers les cAtes d'Kgypte , 
Bonaparte avait laissé dans cette tic une garnison de quatre 
mille hommes, qui devait t^tre renfoiréc par des troui^es en- 
xojée^ dltalic , et faisant partie d'une seconde expédition 
qui te préparait à 1 oulon : ce renfort ne put parvenir k sa 
destination , h cause de Tinterruption subite des communica- 
tions. Le général Vaubois, chargé du commandement de 
Malte, ne pouvait que trcH-difticiIcmcnt , avec les faîMcs 
moyens m\^ k sa disposition , se défendre contre les entrepri- 
ses du dehor!^. Il fallait qn'avet^ quatre mille hommes, mal 
pourvus de vivres et de munitions « il ttnt tête a l'ennemi 
qui viendrait Tattaquer par mer; et si, d'après toute» le» 
probabilités I la population maliaise se dérUvait conuelui. 



Misl«wTam>c. |;4 oitc U Valctto, ri «lo sV mniotonir, ««5si long-trm|vs 
que» invisible, rontro 1rs onir-prisrs du «Ichow ot rfe Tîulc* 
liour. Quatre uiillf hotnmrs, qwrltjno vnlcuïTUX cl dcvoMtfs 
nu on Ifs supposai , èmiout f u oPot iusulTîswns pour cdutcnir 
uuo population d<^conl millr aitu\s, dé|k uial «Usfwsoo, cf pottr 
n*pou#sfr los tcntjitîvos \lcs Anglais ot Ac lours âlltVs los 
Portugais ot los !\a|>olitains« quon ilovait sattcuJre à Toir 
arriver înrrssamuiont ilcvant Hlo. I.a situation ilu général 
Vauboisrl ilosa tmu|>o à Malle riait tlonc forl rmluirrass«ntc« 
mômo dans los pronuVrs lonips Je rorc\i|>ation , cl ee iw 
fut que |>ar uik> eontintuté dVtos de valeur, de eonslam^ 
et de dévouement , que les Franoais purent se muinlcnir 
plus de deux ans sur un ro^^her stérile, privés de tout secours 
ot pressés par la faim, em^ore plus que pAr les ariAc» de 
leurs ennoniis« 

Un moi» sVtaita peine éo\>ulé depuis le départ de IVinapanc 
oi de leseadro franoaîse . que déjA le général Vaubois put 
s*aperecvoir du funeste effet |rn>t)nit par letabli^semcnl 
foreé du régime répuMieaîn dans File : la masse du [icuplc 
>e voyait ave<^ regret sépaire des hommes quVIle rc|;ardiiit 
depuis long-ton^ps eomnie ses pnUeotenrs naturels, f .es iio- 
Mes indigènes et les prêtres, ennemis divlarés des Français 
djins toïis los lieux où oeux-oi portaient leurs armes , ax-aient 
ohandement ombra.'isé la eanso des chevaliers, cl par leurs 
disoours ils exaspérèrent enoore les regrets et le mécontente* 
ment du jMpuple. Ayant perdu eux-mêmes leurs droits cl leurs 
pri>ilégos, et no voyant do\Tint eux qu un avenir humiliant 
cl tnalhenroux , ils no songèrent qu a la vengrauro et aux 
moyens de It \oroer avo\^ le moin» de danger possible p<>ur 
leur srtreté. les prêtres surtout, que leur mînisrèi omettait 
plus immévlialemonl out^uitaot aveo le peuple, se chargèrent 
du xsoin d*c\oitor les haines cl de fomenter la sédition. Ces 



jeux r.lnssrs iriinhitmis rrimis nnr t<Miirnir intrnlt , formé- iRon-niivnr 
Wiil bintlAt uifro lit^iio rcdoiiiaMr vi pr('])arcrcnt les voies ^'^^''«'^^«^«n^ 
aux ciincmis du drhors. 

Pciidont les doux premiers mois de riiivnslon de l*K{;yplc, 
ft tnnt que In Tortuue de Ilonaparte ne rernt point derher, 
ks conspirateurs maltais h\)sèrrnl point sortir de lobscurité 
qui les enveloppait. t)*ail!e(us , les vigoureuses mesures 
Je polire ci de surveillnnr.e établies parle général Vaubois, 
retenaient encore sous le joug d*une obéissance foreée et dans la 
crainte ces ogitntenrs , inliabiles aux ilémarches bardieseï déci- 
sives. Mais lorsque lu nouvelle du désastre d*Aboukir par- 
vint il Malle, lorsqu'on y fut assuré que Tarmée navale frau-» 
(aise presque toute entière avait été détruite par celle do 
ramiral Nelson, les rcrniens (Pune insurrection générale 
coninWncèreut ii se manifester. ÏJne première émeute nVut 
pnsdcsuite, parcequVIle manquait dVnscmble, et les insurges, 
battus ou dispersés sur plusieurs points, furent contraints 
de mettre bas les armes; mais cet essai Ht apercevoir nnt 
Français le danger au(pu*l désornuiis ils allaient être exposés. 
Menacéesdans tous les postes qui nVtaieut point ietranr.bés,l(*s 
troupes se nipprocbèrent de la place, cl ne sortirent plus, 
qu*nvcc précaution de leurs cantonnemens. 

TiO perte de IVscadre franchise a Abiuikir était en crfel uu 
coup terrible porte aux l'Vancais qui occupaient Malte , el 
devait accélérer leur expulsion de celle Ile. llsn^avaient plus 
l'espoir d'i^trc |»rolégés par des forces navales, el leur salut 
ne dépendait plus h Pavcnir que de leurs propres eflorts. 
L'Angleterre restait libre tremplojer tous ses umyens pour 
enlever Malle ii ses nouveaux possessetu's^ et pour sVmparer 
d'un poslc qui lui assurait irrévocablement Tempiit; do In 
Méditerranée. 

lies contre-amiraux Villeneuve et De^^rès avaient ramené ii 
Multc les tristes débris de Tescadre française, consistant eu 
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ordit'ïi lie" rAmiiAl mti)^|uijà «io ÎNiaka^ «^ lU'^tMU^rt^Uil^^t 

\m\ «(l'A hVftn^t^i.^. IV)à U cour «)o NupIt^A mvaUAmI U<i 
il >(':i Ml jeu «te (on«^ fcrtuc o( (io U Sit ili? ioui«> coiiunuiikAli 

t>i\i;* itt^ {Hmvoir fdiri^ «uoun(ip|>mviMuuii«m<^ut, c^ldi^ 
I^UtH^r it«>5 tH\»M)mmAliouA jounitili^i^A : il if^i^n^m^U \%. 
ej^rouvi^r U iHM*Uf> il«> viviv:^ , t*l l\mii«» li» plu;!^ «ivèrt? dôVt* k 
iidil iiu]i>pouiiiihlo )u>ur inôno^ov le:^ nuuùliou» qui t^lM^ y, 
«»uciut>. 1,«i plrnv ilf" M;ilie tut (IfVldiiH^ eu «^UuW.^i^,i ^^ k 
lif^ui^rAt lu f«ii(f li^H itH^hrrt'W* W* plu^ <^\mir« d<^ vix^^iqili \. 
IHntvdic^ul >(> tuuiver tw uu»h^>iu chfA Ic.^ |uirlioulk^r»% j^ 

A ijut'Kjut^ tt\\\\\s x\t ïk , VtMM\ïx^ «Uf^lni*!^ Att Mdum vint \ 

iiApuliltiiu<^ii)^ui<»uti»ivut «»uooro U \\^\\<^ \)«^ hl<(M:tuil% Liiift An* 
I^UiA miirnt ii i«»n<» uu tH\i |>» At tlmut^ «^ut^ liommM pottr 

uu* qui ui* .vVuit^ul )Hunt <»mH>i« Ji(^cUréi^, lîu ouuvxmmjh^ 
litdiu ^ M^uu iWSiciW«ini:k U \^\^^\t^^\%^\\ \\<>i( iWu\ IVi^aI^ ^l 
uou«^ \nums<tc pjirlrr^ (ip)uutii au\ Mt^lui» r^vuUt^^iWnnim,^ 
«ii^ niuuiiiou>. «^l %\t% viv^v* ru «tlumiUm^ : r(Ni «<^e«»uni âtil»r* 
uuui'ivut uu*> iusuntNMiou (^uèiAl<». 1.W )>Ay^«in«) l^v^ m 
umAsr» ftut^ul oi|iMui»(^» «^u i uuï|\«j5uir^ t\\ ^AtailKu!», «^ n^ 
wi»ujk » iHuumAUili^A jviir ilr* <s(\\x iei jk Au^l«ii\« (?i jH^iu^^iA V l^i^lAl 
rtNN^â u«uul>ifU\ \\\\\ït lu4\rr ouvrriruirut W> FrAU^i«^ ih 
N i»ppiw.h^w^i i\t U i^Uor ri ohlijîiMTut Ir i^ut^r^l VauIh^a Jtt 
fjiirr ïvulrrr «Ijiu* I<** utur^i louic^i 1rs hH\u|H** Jr U ({muiw>ii. 
l\u iuvrMii^ut Unir U Vdlriir . Iw iusuif^i^ ^uMiit^ul Iruï 
quArtiriv4tru<^i;il 4 U ciir virillr» où Inhapr^u uil|H>Uuiu 
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hUrboré. Les maladies et les assassinats partiels auxquels les iSuo-aiiYriu 
loldata français avaient été exposés jusqu'alors dans i'inté- Méditwrauéo. 
Idffur de rtle, avaient telicincnt aiTaibli lu garnison, qu'elle 
M comptait jias plus de deux mille deux cents honimes eu 
4ut de conobattre : aussi, sans les équipages des h;Uimens 
imiienéa d*Aboukir , il eût fallu renoncer u défendre les forts. 
Ilie coiitre-ainiral Decrès fut chargé du commaiidcnicnt des 
iMrinsniis a terre pour renforcer la garnison, et le contrc-umiial 
i^leneuve conserva le commandement des bàtimens de guerre 
,fli se trouvaient alors renfermés dans le port des galères. 

Lo général Vaubois lit toutes les dispositions nécessaires 
pour une résistance vigoureuse et prolongée. On répara avec 
ioin toutes les fortifications ; tous les mendians, les hommes 
dtevenua suspects, les bouches inutiles, furent expulsés de 
la plaoc? Le général fit mettre en réquisition le plomb qui 
pouvait se trouver chez les habitans, pour le convertir imi 
kltea , et il fit prendre daus les magasins dos marchands les 
étoHea propres à Thubillement des troupes. Des chaloupes 
iforent envoyées le long de la côte et a Tlle de Goze pour 
entretenir les communications avec les garnisons françaises 
dea autres forts et leur faire passer des secours ; des bàtimens 
l^era furent expédiés en France , eu Italie , on Corse et sur 
les côtes de Barbarie pour faire connaître la situation de lu 
gamiaon de Malte, réclamer des secours, et ramener des 
nuniliona et des vivres. 

Dès lea premiers jours du blocus, les amiraux anglais et 
portugaia avaient envoyé au général Vaubois une sommation 
pour qu'on eût u leur liycr lu place, les vaisseaux de guerre 
firançaia et les bàtimens qui avaient appartenu a Tordre. 11.^ 
offraient un pardon généreux a ceux des habitans qui avaient 
embraasé la cause des Français ; Vaubois répondit eu ces 
termea aux propositions qui lui étaient faites : a Vous avez 
lans doute oublié que des Français sont dans la place. Ivc 
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i8on-an viii. sort dcs habîtaos ne vous regarde point. Quant i votive 
Wwliienrao^. iQation, les soldats français ne sont point habitués a ce si; 

Cependant y malgré tous les soins et la vigilance du ( 
rai fVançais , il faillit être surpris au moment où il s'y a 
dait le moins. Les habitans de la ville étaient parvenu; 
concerter avec les insurgés , qui occupaient , comme 
Tavons dit , la cité vieille. D'après le plan arrêté entre 
les premiers devaient surprendre un poste français si 
rempart du fortManoel « situé dans une tic à Touest de 1 
la Valette, faciliter l'escalade à ceux du dehors , et tous ei 
ble égorger la garnison. Ce complot, quoique découve 
dénoncé au général Vauboîs par un Grec qui en surj 
secret, fut cependant sur le point d eire exécuté dans la 
<l4i 1 9 janvier 1 799 , et le hasard seul en empêcha |e ^^ 
Le révélateur n'ayant pas pu désigner précisément l'en 
011 l'escalade devait avoir lieu , Vaubois avait redoubl 
précaution et fait multiplier les rondes et les patrou 
Vers neuf heures du soir , un oflicier a la tète d'un peti 
tachement de huit hommes j rentrant dans le fort Mar 
la suite d'une exploration au dehors , aperçut au pie 
rempart , près delà porte Marsa-Mucielle, un groupe d' 
mes armés qui lui parurent étrangers a la garnison, 
qu'il fût de beaucoup inférieur en force a ce rasseï 
ment , il ne balança point a marcher dessus. Il avai 
a peine quelques pas lorsqu'il se vit entouré par les Ata 
qui se présentèrent de diflërens côlés. Ce brave , sans 8 
concerter^ exhorte sa petite troupe a tenir ferme , et c! 
ses nombreux adversaires avec une telle împotuosilé, qu 
met en fuite et leur fait dix prisonniers. 

Dans le même moment, on entendait une salve d'arti 
que le général Vaubois venait d'ordonner en r/jouissan 
l'arrivée d'un bt^timent génois , qui avait apporte des '^ 
et des nouvelles de France. Celte détonation lit croir 



SECONDF COALITION. iM) 

îsdu dehoraquelearonjnrt^sëtaiintmattreiidelavillcet iHoo nnTin. 
pnt le signal convenu ; ils s'avancèrent alors en masse Mêditmiiiive. 
ouvert jusqu'au pied Ap% remparts ; mnis les Français , 
rieurs gardes, les écrasèrent par la mitraille et un teu 
iiaqueterie a bout portant. Cet événement répandit la 
' parmi les Maltais et ranima la ronflanr.e de la i^arnl- 
uî fut encore encouragée par l'arrivée d'une goélette 
d*Ancàne , et de la frégate la Boutlense , partie de 
1 , amenant , Tune et l'autre , des approvisionneiiiens 
rea et en munitions. 

diint les neuf mois qui suivirent cette tentative infriic- 
de la part des assiégeans , le général Vaubois parvint, 
I de courage , de constance et de dévouement , a oori- 
n eiTorIs des linbitans de l'Ile et des alliés sur lu mer. 
isoui*eea en munitions et on vivres sVpuisant journeU 
iCt le nombre des délgiseurs de Malte diminuant pro- 
émeut , le général avait fait partir de temps h autre 
Vunce et pour des pays amis , des émissaires h Teffet 
amer des seronrs ; le commissaire du gouvernement 
ut (de Siiint-Jcaii d' Angeii *) se rendit lui-m<>me auprès 
•ctiiire pour txposer la situation de Malte. Preiique tous 
Imens expédias fuient enlevés par les croisières. 
tefois, au milieu des privations et des dangers de 
îapèce , les l'^ianrais ne se laissaient point abattre, 
fiaripline sévère régnait parmi les troupes ; uti seul 
mt animait lt^s soldats et les ofliciers » celui de défen- 
qu'à la dernière extrémité une possession dont ils sen*- 
oute rimportance , en nn^ifte temps qn*ils reconnais- 
la difticulte de recevoir des renforts de France en 
de la déjdorable situation de la marine nationale et 
ultats de la guerre sur le continent , oi\ la républiqiu^ 

ml un lung ««il Tuvaii sK^puru. 
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1800-Mi tut. <^Y«i( i^l^ perdu ses cooquèies > et voyait ses fini 
MiditartMiët. menflicées. 

Kous flivons dit que le gi^néral Vsubois flivtil fait se 
la place les bouches inutiles , et s'était empare des m 
établis pour la subsistance de la ville» Les babitaus 
ordre de faire cunHii^mes leur pain , et d'acheter au 
taut de Tadiuinistralion militaire le grain qui leur était 
8aire« Par et moyen ^ on S€'ptt)cura quelques rentre 
servirent à 1 ontroticn de 1 hv^pital et aux dépenses de Ti 
Mais cette ressource étant é(>uisée ^ et la pénurie d^ari 
ae faisant pas moins sentir que celle des vivres y Vaul 
obligé de recourir à un emprunt forcé. Il fit aocepi 
propriétaires et aux particuliers des obligations au 1 
gouvernement français payables à la paix générale : p 
mesure adroite ^ les pltis riches habitant de Malte se 
rent intéressés ii concourir de bonne foi a la défeoi 
place. La dette générale de la garnison montait » il e: 
k une somme très • con^idérable \ mais le général oH 
préteurs pour plus de deux millions de biens natiouau 
dre si les Français parvenaient «i rester maîtres de III 

lie produit de cette opération financière servit 
quelques mois a mettre au courant la solde entière A\ 
nisoQ \ mais d^autres besoins se firent sentir : les hi 
soldats tombaient en lambeaux. Cest aloi^ que Va 
servit des cotonnades et antres étoffes qu'il avait < 
mettre en réquisition , pour remplacer le drap qui m 
entièrement. L'infanterie de ligne fut habillée en ce 
blanche , l'infanterie légWfc en ronge ; Tartillerie 
vètemens de couleur brune ^ et les marins des vestes 
talons rayés. Les officiers furent vêtus en étoffes d< 
camelots de couleur. 

Durant Tbiver de 1798 a 1799 , le scorbut avait 
grands ravages. Afin d*y remédier ^ le général Vauboi: 
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Epis que Tiisagc des viniulcs salccs contribue beaucoup iSoo-iiiTiii 
propagntinn de cette maladie, encouragea Ica troupes u Miilîicn«ii4t, 
ihure des végétaux. Il n'y eut d'abord que quelques ca- 
qui sVnoccupcrent ; ninis leurs premiers essais ayant 
usés par des bénéfices extraordinaires , ils trou- 
it bîeiitdt de nombreux imitateurs. Les soldats étaient 
ira intéressés à cette culture , pour leur propre con- 
ilion. Au bout de quelques mois , les fossés transformés 
lins potagers ne suflisaicnt plus ù cet empressement gé- 
L On vil les soldats se donner des peines incroyables 
rapporter des terres dans les endroits où il n'y en avait 
ittis le soin de créer ainsi des terrains prodticlifs, ne 
itait.pas encore la plus grande dillicnlté k vaincre : afin 
ftriiliser ce terrain dans un pays où la cbalcur est exces- 
I il fallait larroser, et Ion était obligé d*allcr puiser 
lu dans des citernes quelquefois \\ de grandes distances , 
toujours avec des fatigues extrêmes. C est surtout dans celte 
icasioD que la nécessité développa le génie des soldats fnm- 
bs. Us inventèrent des machines hydrauliques aussi simples 
jolngémeuses , au moyen desquelles ils» faisaient descendre 
NI monter Teau dans les fossés ou sur les remparts, qui dans 
Srtaiaes parties avaient jusqu a quatre-vingt pieds d'éléva- 
hn. Le climat étant très- favorable ii la végétation , les Icgu* 
îles et les plantes |H)tHgcres se multiplièrent très-rapidement: 
mridité seule potivaii s'opposer à leur récolte; mais en so 
Hocurant Teau indispen.**able , les soldats avaient trouvé 
m moyen de se pourvoir abondamment de végétaux nour- 
liisana y dont la culture avait le ilauble avanta(i;c dVutretenir 
la santc , et d'assurer des alimens plus a!;réal)los et nmins 
échaufTans que ceux qu'on avait tirés ju$qu*idors des magasins. 
L'éducation des lapins fut encore pour les t'rançais ren- 
Xermés dans la place de Malte , d*uii grand secours. A la vé- 
rité ^ les suidais s'exposaient aux plus grands dangers pour 
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ville éinimi «pifrovi^iotm^^ m («omIcu J»1'Mii^ , (mt»fi 
(;imf j> , rinM , U^umtiti ^ Ira mmun y t^yiuMMU^ni M^ 
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i/ij Ur:» ^v^M^ifi^tMi» în\\\\um% u*{i\mni ]fu% t^t^rx frér|Mn 
c0tJM:r finir <lifeirii4;ti^;fi ^iifi«f»MMM;, f^f? gi/uv^uc^fir d« 
AfiU^ri^tt floiM; U foMiiMlioii 4'«iii^ I/om^'^ <l4;/roni4yii;M^^i 
U7j($«rA Vhti\dmtrttm%xdUink\m'A%i'}ri\u\dr,yuïii^%nt ixd 

l;i fiiOMoM/fif^T Jir Vt^ttiiUrtUA*. drti offlM^rr» «:t (1<^% M/MaM^ 
li^f i^iif J^ ^/Ifii» duut:f.% U»\n\Hdtik uu% tml/ilufi^ iJ* U 
dMtH%\ft i;iix riiAni^<> <]f; \mtk MtuiÀ^ \itk,t tMif tuti^tn \t 
%iêu\f.. (in mu^u,mtj i|m^ t^.% t.Uf^ttU4uUi% i.hut\Hm\ui 
tmuUx dt.\tnn%\ lil^iiri; f.n Vimum^ Ni/:^/lo hi^untd * , 1 
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$rr\rtul ilr lonlir tir Mjillr . iir iliiiiMOiu» îlr, iumin liiin ,s,....m\iii 
Ijl «roi'iKÎuo rt iro|ùiii(M) . lui |ilar(* ii l.i trie «Ir rct rliililis MinliLiLnur. 
irut. Il nuit (illurlir au ,M'iiri:il \ .iiiltuis rii f(Uiililr ilr uv 
^Uirc iiitcr|MTtr « rt il .oniposa |mmi(i.ui1 Io ii\v\\v iiltisiiMii.s 
Tll:« «|lti obliiiiTiit tiii {'.laïul Mxciv*. Ir f.ont'iiil Viinlini.s 
Mil C((tf Irinriil (l(VH (tôles iriiriiuiv, ilr calriil , dr ilvix 
IHiiitB «laïk.'tr, r( ilc.t 9:tllrMiVM-i'iiiir : ni un mol , il wv iiv^U 
ririi «le rv (|ui |utii\aii ilitimui («h |uiv4tiiHis , rt rulrr 
ir iVspril ol l< rotp.i ilaiiN tinr ai tivilr .saintaiir. (Vttr in 
rioll^c provovaiii'O tn* |m ruait licu siu' Ir-. autirs diiails 
jÉdttUuiMtMlirN iM uiilitaiif's ilaiin lrs(|urlN U* ('.nuviMiicur ilr 
iMalU' cuirait aviM* aiitaul \\v \i(;ilau(r i|ur «le Na|;itrit(*. 
i I«M p«*Mlurio (IrH xivM'r. auf;iiu*utaut .tau:» i.t:.m*, il lallut di 
■Ùnurr |n'of;rc*sHi\rnirut U* iu»uilur ilcs rnuMtnimatoui.s liaiiN 
m plan*. Oc (|iuirautr riu(| uullr Imlùlau.s (|ui s'y tiouxairut 
milVrmi*» nu nnuutrurcuu'ul du Mocus , il u*<*u irstait pluv 
(UcnM|UO iiiMiriuilIr , vor.H la liu dr TauuiT \ 7;);) , m y «ttiu 
i|imiMUl rurotr 1rs auloiilo.t adiiiiui.stralîvr.s ri Ir.s |>riM»uu(v. 
latlnvlift*» au .icrvirc dr la |daiv. 

) 1j«i (îMI'uIm)!! , d'aillruiv. \\v.\\ iui|uii*l(T par liv. l'inrr.s f|ui 
^k tcunîcui l)lo(|iuv , au uiiliru dr;. |iri>atiuus de tout {\v\\\v . 
M |HT«iMit riiMt do .sa (-ou.staïu'o cl de .suu drviuuMurul. i\v 
dernier nrulilUiMil , dout rllo rrf;rrttail dr i\v pas donuri dr.M 
preuve» plu» iVoipuMilrs . au,'^uirula ouron* . n'il tiait pu.iM 
tblc I ou nppiruaut la rovoluliuu (|ui a\ait plaro l>oiiapai'lr 
• in U)lo du f^utivoruouuMil do la l'^nuioo. JuMpi'a colle opn 
t|UC , lo» nKMOgouuH avaiout ohorolio a oHVa\or ootio uh'iiu: 
'gArniMUi par don Nuiuuuitiuus ou dos oouuuuuit atious ipii vou • 
> fcriuniciil le rôoii ilos irvor.s opiouvo:» ou li.du» ot ou Allô- 
nin^iic par los aruurs iVaurai os , ils avaiout tnruu* drli,".uro 
' rôvonomohi du 18 lutiiuairo^ot .sVtaiout luou ,';aidos tlolai.v.ei 
Imuspiroi la uouvollo du ohoi\ \\v Uouapaito pour pioinni 
oousul , parce «pril.*» eu orai{;uaioul IVriot sur rf.pni d»- 
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iftoo-antiii. soldats et des officierB pleins de confiance dans la forluoedt 
Métliicrraniff. vaui(|i]eur de l*Italiect de TKgyptc. On était donc a Malte daol! 
une ignorance coinpl(:tc de ce qui .s'était passé en Europe ^ 
depuis les nouvelle» apportées par la frégate la BaudeuH y 
vers le mois de février 1 799 , lorsqu'en janvier 1 800 j un avis» 
réussit a tromper la vigilance des croisières , et viot dissiper 
toutes les incertitudes en eiitrant^dans le port. Sur ce Uti* 
ment était lecapiuine d'état-major Saint^Remi * , porteur 
dépêches du gouvernement consulaire , et des papiers publiei 
depuis le 18 brumaire (9 novembre ) jusque vers le milieu 
de décembre». Ces nouvelles causèrent une joie universeUe 
parmi les Français qui se trouvaient a Malte. La constitu- 
tion (le l'an viii fut reçue avec acclamation : les troupes « pcr*' 
ftiiaflécH que le premier consul ferait tout ce qui dépendrait de. 
lui pour les secourir ^ jurèrent de s'ensevelir sous les ruioet 
de Malte , plutât que de se rendre aux ennemis de la Frauoe» • 
Ce serment aurait été accompli , si les Français n'eussent 
eu a repousser que les attaques combinées , et jusqu'alors 
infructueuses des assiégeai» par terre et par mer. Mais l'eii" 
nemi le plus redoutable , le seul qu'il ne fût point en leur 
pouvoir de vaincre , était le manque de vivres et de muni- 
tions, dont ils étaient incessamment menacés* Noua verroni 
en effet que ces deux causes purent seules triompher de la 
persévérance de Vaubois et de ses troupes , et les forcer dê\ 
violer un serment prononcé dans un moment d'entbousiasflW 
et de délire , et qu'ils ne pouvaient plus tenir. 

IlepouKsés dauH leurs attaques , le.H a.ssiégeans avaient rt" 
nouvrié plusieurs fois leurs sommations. Vaubois répondit 
a celle que Melson lui envoya le 1°' novembre 1799 : u Jaloui 
de nirriter Testinie de votre nation, comme vous rechercliei' 
celle de lu nôtre j nous sommes résolus de défendre cette for*. 






Aiiiuunriiiii niiiéclial-fk''-catiip. ' 
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leresse jusqu'à rextrômiié. Quant a l'init'rêt qur voua preniez ,goo-antiii. 
aux rebelles do la cainpn^^nis leur conduite parjure tes uieneii M,)iiUrrrHn^> 
leur per^^; (*'«v;t tout re cprils |teuveut atteudrc de leurs pru* 
jetsiiisensis. JNuus les plaignons sincerenienl d*étre les dupe;* 
des conseils de quel([ues nmliiilcux , et nous sommes disponés 
k repousser leurs eiToris avee tout le e(iui-ai*e d(ui( des {<en.H 
d*hoiincur peuvent (Mre suaeeptiMes. » Trois autres sonumi* 
lions furent faites ii divers intervalles sans obtenir plus de 
succès. Irrités de ces relus eonstans , les assiéj^eans résolurent 
u de tenter un dernier elTort pour emporter la place d'assaut. I o 
[ l6 février 1800 * , les insurgés maltais « encourages et s(»u • 
[ teniu par des détaeheuu*ns de troupes anglaises et napoli- 
!^ laines , alUqtièreut la place du eoté de la mer. Us .s'avance- 
\ rent jusqu'au pied des remparts uver des bar(|uc.i, et t^ut^re^t 
i' d escalader le mur dVneeinte du rotr de Dourmala. (Irite at* 
^ laque était protégée par le leu des bi\timens anglais , poi ht^ 
gais et napolitains qui formaient la ligne de blocus , ii reflet 
d'appeler Taltention de la garnison sur jdusienrs points a hi 
fois; mais les Français ne prirent point le change. An moment 
oiH'ennemi s'élanea de s(*s ban|nes pour appuyer s(\s ciliclles 
et tenter Tassant , un feu de mitraille bien dirigé les rc^ 
poussa et les renversa dans la mvx où la plupart .ho noyèrent. 
Deux jours après cette dernière entrepri.sc , une nonvclli* 
bien affligeante vint éprouver d*une manière plus iorte la 
constance des braves délenseurs de Malte, l.e contre-amiral 
PeiTee avait appareillé de 'i'oulon, au eimimeneement de le • 
vrier de cette année , avec une division composée du vaisseau 
de guerre h (ivmU^tw , un des bfttimens échappés au désastre 
d*Aboukir , de trois corvettes , et de plusieurs bàtimens de 
iQtnaport , ayant ia bord trois mille hommes de troupes et 
une quantité de vivres et de munitions de giu>rre. Arrivé, 

* Le Kciiériil Mathieu Dniiiaii pince aiU' uclluu uu lO rtviifi i1\)\) i-V't 
uiM «rivm (le tlHle. 

XIII. 10 
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1800-iia VIII. le 1 B févrior , jusqu'à lu liantcur de Malte shus avoir i'enconli|f r 
MëUiirrrADér. jg navires ennemis, il aperçut la frégate anglaise fc Succès^ 
faisant jinrtie de la ligne de blocus , et manccuvra pour la 
capturer. Un cnttor qui accompagnait la frégate, força df 
voiles pour prévenir Tamirul INelson qui montait le Foif 
firoyaut ' , et croisait au vent de l'Ile. L*amiral anglais it 
rapprocha et laissa arriver sur le convoi français avec doi ^ 
forces supérieures. Le combat sVngagca a la vue de Malte | 
le contre-amiral se défendit m désespéré et fut blessé mortel- 
lement '. L*beurenx Kelson réussit 11 s'emparer du Généreux 
qui lui avait échappé a Aboukir : le convoi se dispersa ; 
qnel(|ues transporis furent pris par l'escadre deTamiral Keith; 
et de cette division^ les trois corvettes seules rentrèrent dans 
le port de Toulon. j 

Ce funeste événement , dont les Français de Malte avaient | 
été , pour ainsi dire , les malheureux témoins , fit prendre au 
général Vanboisla résolution d'envoyer le contre-amiral Decrci 
sur le vaisseau le Guillaume - Tell , pour annoncer au pre- 
mier consul que la place ne pouvait pas tenir au delà du mois 
de juin. Decrès tenta , en vain , de traverser la croisière eune* 
mie : son vaisseau, le dernier qui restai de la flotte d'Elgyptai 
eut le même sort que les autres. INrlson s'empressa de faire 
connaitre ce nouveau revers h la garnison ^ en envoyant une 
cinquième sommation qui n*eut pas plus de succès que les 
précédentes. 

Les munitions, le« moyens de subsistance , et }usqu*auK 

I VnÎMrDU (K* fsiicrrr finnrtiii ri Tnii ili*» plu» bratixde nuire tncicune nianat: 
Ict Aiiglait riivnirnl pim h 'J'oiilon en I7().'). 

> nU'ikn (riiboid h ï\vi\ giiiirlic |>nr un «'>c1at fie Immi^ Pcrr^ ilit à CMIK qai 
rmloiirairiit : u Ct? iiVbI uni, met iiiiiiii, conliniioiis imtic lieiogiu*. » Rr^lc Mir 
le bnnc du c|iiail , il oïdiuiiiMit une iiimihjimivm', f|iiarid un iMiulrl lui eniiHNlatji 
cuiiHff dioilrj il kuiiIm «Hti» roiuiHi-^Hiirr, rt rxpiin qiirlqiit^ iiKinieiiii aiiièti \ 
Ijapciipdcrr bravr onicici l'iil vivctunit leiiiic |iiir iDiia li** iiinrina trançaiti . 
Ici Aiigliiif cuX'UMÎiiicfe avAieiii lu oppucier ton cuuiagr cl luii liabilclt. 
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IKÀlirAinens pour les tnnlados , sVpnisaiont de plus ru pln»,8oo-Anvi!j. 
4aii8 Malte ; Ion soUlnts toiu.hHiout au moment des plusgrnudcs Mtftiiuuiu^'. 
privation». Une poule se vendait soixante francs , \\\\ lapin 
iouac franca i un oeuf jusqu'à vini;i sous , une laitue dix huit 
MMiii uu rat quarante sous , et le poisson jns(|n*h .«^ix franc» 
b livre. I^ea dialcurs cl la disette mnliiplièirnt biiMitAt 
ks maladies. Le typhus, qui prit iinissaure dans les hA- 
.pitaux I enleva reut vingt ^ cent trente hommrs par jour. T.a 
ftamison était diminuée do près de moitit'^ an conimeii- ^ 
vent de juillet. Instruit de rextréniité on les h\unr.ais se 

^ trouvaient réduits ^ ^'elson envoya au gtMiéral VanluHs une 
sixième sommation , par laquelle il le menarait du n*fns d'une 
capitulation honorable , si la garnison ne se rendait pas avant 

' i arrivée d*une flotte russe qn*il disait a Messine, r La x^nli^ur 
de la garnison, répondit le général Vauhois, est r.olle do 
républicains , aussi remplis do Tamonr de leur devoir (pie de 
courage. Cette plaee est en trop bon état, et je suis moi- 
même trop jaloux de bien servir mon pays et de ronsorvrr 
mon honneur , pour écouter vos propositions. Qm;lques en- 
nemis qui se présentent , nous les contbaltrons avec vignrur , 
et nous les forcerons , ainsi que tons ceux qui viendraient 
apica f a nous craiiulre et a nous estimer. » 

Les commaudans ennemis fucnt a Vaubois Tinjure de le 
croire susceptible d*élre séduit. Le marquis de INi/za ( Nrjson 
cAt rougi de faire tuie pareille démarche) deman<la \\\ui 
entrevue au général fran<jais : celui-ci consentit a le rcocv<tir 
au fort Mauoel ; mai:) en voyant paraître 1 amiral portugais, 
les soldats de la garnison, ne pouvant contenir leur indigna- 
tion y 8*écrièrcnt : « ^ion , non , nous voulons conserver Malte 
k la république : nous périrons tons sur les remparts av:int 
de capituler! Osez venir nous attaquer ! » G; fut en vain (|ii« 

1Icg<*néral Vaubois voulut faire ci^ser ces clameurs univer- 
selles. Il fut im^K}3siblu uu marquis d'expliquer le motif de .sa 
10. 
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iRAo-an Yiii. pniflfîiicc , ot il Hv retira Wmi ccnivttincii qu'ayec de teU hooji 

M^toirmi^. iiH*.H on ne poiivuit paH ctt|)érer de faire rendre la place ataii 

lu dernière exlréniité. 'i 

0>|)enduiil lu délrcKHe defi rVanriiiM était presque il MÎ 
^)^lld<^ Vaulioi», pour ménager encore le peu de reMOUmi 
cjni lui le.tiail , m* vit fnnié d'ordonner nue dernière eipui 
»sion tlch liahitiiufi (|ue la liiniine lïtlra^ail le plu». ^ 

hih neuf mille liuliitanH «pji étaient eiu'ure dans b plMf<i 
deux uiille M*|>t r.entH furent nii» Iioin des portei : le géùift 
»n;;lai.*i (ii;diani ' tléfrndil ii ses avant-po.steM dc lei lallM 
jm.Hseï-. <] V.sl en vain ([n*i!.i iniplorèicnt rinlereeHHÎon de letlHl 
ronipalriole» nièlé.» |>ai-nii le» Anf;lai.H : ee» dernier» firent ftl 
hur eux pour le» ioiiuM' ii rétrograder. ilv.H nudlienreuses vifl^ 
linit.H tir'. i'ureur:i de la gueirc , pa.sHerent deux jonrA au pie! 
de.H reuipailM ilan.i la plus anVf'u.se .•.itualion , réduitii il UIODrIl 
de faim nu îi périr hou.s le feu dm ficdtlats enuenus. VunlKlié 
eu l'ui |iiiié , leur fil ouvrir Uh porte» , v{ I«*h l*rain'ail toM 
jours liunuiius , toujoin» génért'ux , N'eui|H'e.sflèrent dc par* 
tu/;( r avn: eux leurs faililett porlitm» d'aliinen.s. 

Dès \v eonimeueenHinl du hloen», le général Vunl»(iia avait 
réiluil au \\nn la ration de.i vivres : pur une nouvelle réduO" 
linu , on pul attrindri' le jnoiM d acn'il ; mais il eelle (^j)or|ue| Il 
garni.'.on ti Ir.s lialiitan.s i:oiuuu'neèrenl ii éprouver ïvb liorreuri 
de la fauiim*. 'louUH Ira liélrs de homme avaient é\è fiom^oinb* 
iiiéc.'i : 11'!. r.liicoM , Ic'i rliiil.'i , IcH pouIeH , leH lajiiufl OVaienl^. 
(■.(v.:)é dVdr un<: re.H.'.oun.e , puihfju'il nelnit pliiH pohbible dt 

Ir.'i uourrir (-nx-même.'i. Le lMjiHniau(|nail lotalemrnt : VauliOJf 

• 

avait rii> l'étluit il faire dcpi'ccr la fré|;ate Ac liauilfuna, 1^ 
i.ilrrnc» étairiiL ii m'c ; les maladirn au(;ineiiLaieiil i*t pre*' 
uauMil le ptutt eifra^ant caracléif? ; il w'^ avait jjIus dc puin 

■ C/rsl Ir liit'iiin (|ili U l'-nil riiihlniir ild^ ni|ii|i.if{ii(:ii île l'^i^^i Jb '^')')i <?t 
ilfiiil iKilift .iMMi-k liiil Miiifiif|iii'i lii Vf'uii iir. Outlijil le ivt.iJUllulliV k CC AUUVCéia 
tiuil (lu 1mcu\(:i11uiilc cL de ^/a^iuMlt' 
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BlIfTIs DR t/Afinf^K iRiX). 



I I 



ItlMlnn itf*<i pniMiinr^i livlligi^initlm ipr^« l'nirtli^lii »• itn Tinm puitoiifiniifiii 

d« Cil ■llHitllft« i tMiVHliiiH triin rim||i^« h IiHm'yiHH; (t«'>niiiiflii*4 liiMiilif^ ilc^ 

NipnlilitinM) Ininnerllnii iln In TojM'niif ^ nri«ii|iiiliiMt (Jf> riniptitT, vU\ ) iiii- 

McttivinliiM) lie Ptitiiimirc, rin. , vlv. — OuvfMnip iIp Ia i'nin|iflqtir* ililn iriiivFr, 

m Allmmgnp, |hii rmmiVe mm onlip* «If* IVtirpAitf rotiihnt irAiiipliug ^ lm-« 

liitle f1« llohrniimipn ( pHMnf^n iIp V\nn-^ niini^iirM iIp .Stpyrr, pir. — Opp- 

rilifiiiA ittf IVntftf tlili> giillo^hnlnvo ni Alli'iiingup ^ «triMipittiiHi iIpm vIIImi 

i)*AiirliinViiliuig, iSi:liwi>iiilnit f>( WiiiUluiig j roiiihntd île tliirg - Klicinrli , 

1I0 Nurentirig « tU MiMikin Ihmi , Ptr. ^ finiiinlioii ili>ii hnaliliti'-ji, Pir., rlr. — 

()|tpialiiinii mlMlnîrf** tliiii^ l<* pny^ iIpii (tii^unii p\ Ip Tyiiili puMiiftp «lu Spiigpti 

p«r rnimf'f tiix onlip^ fin g^m^inl IMiinliMuilil; nUmpiP ilii iiniiit Toitiil^ i;imi- 

baU fl«f /ifrn«u, du iSAii-IVIitiiiiHlinik , etr., t!i«'. * . 

T/nriiiinlioG (In PnrsdoiT nnnhhiil pronintlrn ii rFiUrnpn 1a iHoo-Hint. 

puiXf cinrltt ronvoiiliim ïrAloxamliio nvaii ppriiii» (IVRiirrcr; mi ""^••"**"*' 

1.1 t r .• ' i. I r • • . (^ '•'»»•'»«) 

filcB pciipleri, iHli^iirn a uiin guriiT donrul niifi, nonpiininiil 

plunquc jainninHpn*» un roptin (pio I Vpuii^nurnt ^;rnm'nl rnnlnil 

lùeii urceR(«niiT. JniiuiiH Irs rirrouAliiitron n\ivaiont v.u\ plun 

fivorablci pour ninrnnr une pioinpln (onr.ltiBioii; In h'riiiir.A 

I vicloriciiBG lie In dcBirnil pif) inoiiiR quo rAutiit^hf vniiiiMio, 

i «\ Ir» clciimrrlirn ilc rMUinpnrln «lriuonlr«iriU nsRrfc fpril hor- 

nnit non HinliilidU n dcvrnir le pneKiiMilriir du pnyR cpiî 

l'avait Appelé à lu nuprc^me uiH^iHlintuie, en uirtlntit nu 

trrmc a In guerre exeilée par le» intensif» rrvolulinuuuireR. 

Mflin le cnliinet de Vienne, cpioiqiie einprefîRé de remédier an\ 

«ititon iàclieuBeR d*une lutte dnii» ln<ptrlle lAuUiehc Hvnil 

I i^é ni mAltraitée it pluRieuiH repiise», se tnuàv«il lié par ne» 

^'"èrngcincni avec T Angleterre, et couiptail euoore trop sur 

' «loutnAUft lia tempi, «t m^int^ Dopuincui t|nn w\\% \\h\h\\}v^ prprt'il«nmi<'ut. 



i",^; SKrONOF rOAÏJTTOM, 

.« le» reBnciurcpn m Ion tuxnuiu'h dct n iti* iTtiiMance^ pour M dflfi 

ionuititr U'uut'hc.invui ii aliaiuldiiii^r la p/irlii;^ flans eM 
ilf. rf*|)rffii<lrr ravnntHf(<?. 

I)*iiii /iiiliï) f:Ali;y 1(1 niliiiiH do Saint -JanieA redoii 
flVIIoiih {Miiir fix^r l'iiwlrf irtioii dt! mhi /»lli<*if, c*t faire 
cniiiiiii'iiri'r la ttuvnv. Il tioiivail daiiH la ciMitiiiiittlion 
lioîililili'h la ^araiilic! (l(2.r>a |)M'*|iori(lrrniicc* vi du mono 
ilii tmnuivicii (lu inoudi*; il ft(«ntail que IVtut de fjuerre 
vaii Nciii (*iii|u%:|}(ti' la Vvauv.v. de i/;talilir hu ninrine, et 
dcniuiid(*r, d(i coiKutii uvi*(; la ll()lland(;, TKHpagne et 
iiiitn?ii |iuiHflan(:(?H du continent, ratTianchihHenient des nie 
l«jiiin, le iilrt de (^liatani, l'oi-f^ueillenK Pill , ne voyait daolij 
lu paix avee la I*Vanee (|n'nn aven fuit par tons les souv 
lains de lenr inipuifthanee jionr détrnire les résullots del|J,| 
iV'V(dntion de 178;), ponr arn^ter le lunirs des Mieeès dellJ|. 
repnldi(|ne houh le f((niverneni(Mil cont'nlaire, l'oclivité di 
hon indiihti ie el l'infaillilile d('*veli)pp(*ni(*Mt de sa jniiiiftanrei 
et, eonH('«(|iieiiinient , ftanri He laJHHer éhlonir ou intimider |)ir 
IVelat de» vietiiireH renip(n*l(teH léceniment sur les alliés, cl 
minihtre , inéluanlahle dan» h(*H dcNneinh, s'ocr.npait avee 
une nouvelle ardeur du Noiudeieuouer les fils do lu coalition 
prèfi de ne dinhcnidre. 

(!ependant Tamn^e nntrieliienne, dé(!ourRf?ée par des rê- 
ver» nudiipliéH, nuMia(;ait de ne vimloir plu.H combattre pour 
inie (pierelle dont elle avait perdn de vue le but et les ré- 
Hnllatn poShibli^H. M|MiiH('\i pur leHehar^en d*une guerre poui- 
née avec inie viffuenr ineonnni* jnH(|n'idors, les peuples des 
iMats li(>mlilaiir.i Mipportaient nwv. peiuo Ich obliifutioiis 
niiliinireh (|nt leur ('•taient impoNiv.s. Lu présence di\H Truti^ 
niiti hur ieii lunds de l'Inu avait n'^pandu Palurnio )nH(|iiO 
ilanii Vienne, et la nalimi autrichienne, naturellement traii- 
c|nilUs H\^tail laiHM(* entraîner a dt^H manilcHtatioiiH Hedilieu* 
rx'h, ipù pouvaient luire craindre nue procbaiue ii^urreetiuu* 
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Dans cet ëtat de choses, la cour irAutriche se vit comme ,3^^,»^ 
icée d^écoiUer les propositions du premier consul, malgn'î le 
ailé de subsides conclu avec rAngleterre, et qui lui interdisait 
kfaculté (le faire une paix séparée juscpfau u8 février 1801 . 
ainsi , moins pour procéder franchement à la conclusion de 
k paix 9 que pour gagner du temps, le cabinet de Vieinie se 
lëcida il envoyer a Fat is leconitedeSaintJulien. Cet oiricier- 
général , dont la mission fut d*abord couverte du voile du 
lystère, était porteur d une lettre autographe de lempercur 
François y en réponse a celle que le premier consul avait 
ierite lui-même après la convention d'Alexandrie. Le but ap- 
larent du voyage de Tagent autrichien était de régler les 
KMidltions d*un armistice grnéral ; mais le comte était muni 
le tous les jmuvoirs nécessaires pour entrer en négociations 
irec Bonaparte. Les prélinn'naircs proposés par celui - ci 
kaient : 1^. roccnpation, par les Français, de toutes les for- 
teresses de ritalie occidentale, en commençant par Man- 
Louc; a^. la reconnaissance des républiques cisalpine et ligu- 
rienne; 3^ enfin, rindé])endance delà Toscane, sauf lu 
Dompcnsation réglée pour le grand-duc Fenlinand. 

Ces propositions avaient été d abord communiquées, par 
le ministre autrichien baron de Thugnt, à lord Minto, ain- 
liassadeur de la Grande-Hretngne à Vien^ie, et il avait été 
convenu qu'elles seraient rrjctées comme étant contraires 
aux intérêts respectifs des deux puissances. Cependant, la 
situation des affaires de rAutrichc étant devenue telle, ([u*il 
semblait presque impossible que cette puissance put conti- 
ttuer la guerre avec espoir de succès , le cabinet de i^ondres 
crut devoir approuver la mission du général Suint-Julien , 
e|i déclarant que PAngleterre consentait à prendre part aux 
négociations entamées, et qu*ellc enverrait des plénipoton- 
iairesy pour, de concert avec celui de Tempereur, traiter 
ivcc le prcjuier consul, aussitôt qup ce dernier aurait fuit 
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i8oo-an 1». c^'"»ûltre qu'il agréait celle proposition. Cette concession i 
niinist(*re britannique n*avait point cl*autre motif que cel 
dVntainer les nogocialions, et d*amener VÂutriche à 1 
rompre elle-même. 

Le baron de Thugut, dans une dép^he adressée," 
' II août 1800, à M. de Talleyraud, ministre des relatioi 
extérieures de France , annonça , d'une manière officielle, 
détermination de la cour de Londres, et cette nouvelle, i 
créditée par les trois gouvrrnemens, fit une grande sensatic 
en Europe. Tons les regards se tourneront sur la ville ( 
le ministre autrichien proposait d'envoyer les plénipote 
tiaires respectifs, et Ton attendait, avec une vive imp 
tience, le résultat des conférences qui devaient avoir lieu 
Schelestadt ou Lunéville : Tun ou l'autre de ces deux c 
droits était désigné au choix ; mais on ne tarda pas à 8*aper< 
voir que les trois puissances étaient encore trop peu disposi 
a 8*entfndre pour assurer les bases d'une paix durable. 

Enflé par les derniers succès remportés , poussé par 

instinct de domination qui devait prendre de si grands dé 

lopprmens par la suite , affermi dans sa haine contre Vi 

glctcrre, Honaparte oubliait déjà qu*il avait proposé la ji 

au cabinet de Saint- James, et qu'il se fût cru heureux 

l'obtenir alors qu'il fjt cette première démarche. Ses f 

tentions étaient singulièrement haussées depuis la vicU 

de Miinngo. 11 consentait volontiers à iîuire une paix 

parée avec rAutrirhe; mais c'était jour être plus à mi 

d'employer les moyrns inimenses de la république contr 

Grande-Dretagne ^rule. Déjà il nourrissait dans sa pensé 

projet .Rigant('8<|ni' d'une (Ir8c<ii4r m A ngleterie; projet «1 

les préparatifs inenaçans devaient inspirer, doux ans plus ti 

tant de terreur aux trois royaumes, et qui nVchoun, au 1 

ment de son exécution, que par l'interventinn de cette m 

'Autriche; replacée sous Tiulluencede la politique angit 
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Cependant les préliminaires de la pnix avec rAutriclie ,(joo-an a. 
aient été signés a Paris le a8 juillet , six jours après Tarri- 
tt du comte de SaintJulieu daus cette capitale ; ils étaient 
isés sur l'ancien traité de Cnnipo-Fonnio. Mais la dé- 
laratîon faite par rAngIctcrro dv prendre part aux négocia- 
ions p ayant changé les intentions du calûnet autrichien , 
^empereur François u refusa de ratifier ces préliminaires, et 
• comte de Saint-Julien tut uièmo disgracié pour les avoir 
Bgnés I sous le prétexte que les pouvoirs qui lui avaient été 
kuinés lie s^étendaient pas jusqtu^-la. 

Bonaparte se voyant fVtistré dans son espoir de faire une 
paix séparée avec rAutriche , et ne voulant point se déinen«- 
lir aux yeux de Tlilurope , eu reiiusant rintcrvention de TAn- 
lieterre dans les négociations pour une paix générale , ré- 
pondit à la note de lord Minto , connntmi(|uée par le haron 
de Thugut, eu chargeant M. Otto, commissaire français k 
Londres pour rechange des prisoimiers ^ de remettre une note 
par laquelle le consul proposait au cabinet de Saint-Jumes un 
armistice naval entre les ileux puissances. Cette proposition 
k laquelle le ministère anglais ne s^attondait point, bien qu'elle 
fût d*ailleurs très-naturelle , embarrassa beaucotip lord Grcn- 
tille I ministre des afliiircs étrangères. Puisiiue l'Angleterre 
voulait prendre part aux négociations pour la paix , il con- 
venait sans doute qu'elle se plaçât dans la même position que 
son alliée, et qu'elle conseniU h un armistice sur mer, connue 
il en existait un stir terre entre la France et l'Autriche. Mais 
le ministère britannique prévoyant qu'en Taisant cotte propo- 
sition y Bonaparte avait pour but (Passimiler les places de 
Malte et d'Alexandrie k celles d'Ulm et d'in^oktadt pour les 
conserver j le ministère , disons-nous , ne donna point dans 
ce piège. Après avoir cherché a gagner du temps par des 
délais , il finit par déclarer que les circonstances où se trou- 
vait TAngleterre n'étaient point les mêmes que celles où 



ifl'HMNM. P'^it'ii |iliif'nii l'AiiiiH li»i. Ijt |iiM|iiihiiiiiii tVtmuinilt'.t^ tu\ thm 

ir|r|rt|i , fil lui il (•iriivilld aVii l't'lriuill U lii liiHt' lU' lui il Mlfll 
<l«i||iitllil(l lira jiMt)fir|ii)i|h |i(Hil' 'I liiiliiiKi («icttvillr «ill \ii*f§ 
«li''t}i({liri |iut In lui. iiiiiiliit^ |ilriii)>iilriihiiiici i|f« l'Allf{|r|iY 
au I iiiif{|iiQ i|iii ilnvnil tsn tttiiiiii ii I .iiiirvillr. 

(Intnlil&fitil |mi Ir f/iiiivi'lllf^lllc-|il liiiliiiilili|iii« flti i't|||6i# 
lu il iiii itiiiiifilii Cl iiuvttl KHiliHliM nilif.;iilitt|'|inii<lit Im VUH 
cin lliiiiti|iiiilti M. <Mlit riii iihIm' ilr iliMsJnrrr tt nuii Umfi\ 
•|ii>i raiiiiintirn aiii iiin rlml lu imiiiilMiii Mtw tfiUi i//f/4 i||i 
railliiiD:3ii)ii ilti |ilriii|iiiici|iliitiir! uiif^liii.i. | «n ti At<j)|ftllli||4|r 
|(iiii tir ht ir|iiiQn tira liiitahlilris mi Jlulm r| t<ti AllrttlU|{fir, liltj 
li«ii I niiiiiir tniiir' laltil u|iici« IimjiiiiI ritilifii,ihiiiii iiti |iiiuuiiit 
|iliia uviiii' lirii. 

Il'ii|ili>a mm uiilir unir! ijiii fut irtiiihr |iut' M. Ollu |i' S 
lir|i|riiiliir , ||niiii)iiii Ir ilrillillhliill lil liliin lliivîf^itlitill ilrn !(}■ 
luiiriib ilrt fî||ciitti fi| lin i itiliiiirirti , r| ritiliiiihniiiU iIpb Itt^ll* I 
lirn iluii» Irn iiiiil.i ilr llnllr Inir ( nill' Iffi l'fWrn tin KrittUT ), , 
ilti IMitlld ri irAlrftdiiiliin. < intli* iiiitn ii|iiil |tirArii|rM rDIlltlH 
ï'iiitiniiitiitit lin f;iiiivri'iiriiiti|il liiintuin llirii (|iriilir |illl'Milfl 
•Iriiiitiiilr lot riviilcitiiiiit'iii iiiiiliitiin Hiik vimn ilii i-tiliitirl ilff 
Sfiiiil .liiiiirn , riiiitiliiiciiirn ilrn ilulif^rin itiiill rAllIlirltn rlllll 
iiiniiai rti |iiii lu in|iiinii di-n tmalililrn ntif In riHllilinitl , ilr- 
Iniiiiiiin In iniiiinlciin ii luiin i|tin|i|iinn niiiinniiintih nu fliivniir 
ilr riitiii-r. lin lu <.iiiiii|r llirliifjjin Stiiiii liilin niiliniritlniil ilinil 
iillH ilriiiitiiili^n r%|iiiiiiirr.i ilciiin Id lliiln ilii l'iilttlltlnnaiin f'niH ■ 
i^tiia , liiiiM •iriiviiin if|iiiiiilil ijiir S l\1 lil llrtlilli(|lin i iiimni 
liidil 11 itirllir- Mtillr i-| Ira |iiii|a iri''.f?y|i|n niir In pirtl ili'i 
|iliii ra irAlliitiiMf-;iin rniii|ii lai'^i ilnii'i lu lif'iin tir ili'tiinti «iliiiii . 
«jiin II! Iiliii lin itna |mii la «In l'i uni r , Irla i|iir* llinal , lltirlirliii t , 
'l'iilllnll ni Mlllirh. ntinit Irvi- « ni Ici lllur llnvlf^illiiill ffiiiaillK' 
ag^ vuianndii^ iilctic liaiiila , tiiiiin (|iriiiii iiii liàliltiniil ilnf^liriif 
lin|Hitiiiiiil t |iihi|irii lu ir|iiian i|na hnalilili^N , finii' lin iiiiiii 
VK^.UIfiiA ni rlmii'^ni lin nlMtinii. I.n |iriin i|iul illittil itn Mnii:r 
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rie « tn ]irnpoftiint rurinUtiiM) iiHval , éuil lùen ^viileimiinit ,g^„ ^^^ .^ 
ivoir la Imililé iK* porlur dra iiirnurii, (riiiic |Mii-l » ii Alalte, 
ruiteiiianl reKM'irâe par Iih Aii|{iaiii , de rauir», ii ranuée 
I^ypiei iiiniMurn par Icii Innx'ii lititttiiiii(|iittii et oitoiiuuMïA 
'Unie» :aufcbi HereruMa-l-il ulihiinniinit ii adinciiu* irx iiumU^ 
Mlioiiift )irétÉtMilét'ii par If iiiiiiittirt* aiit>lHis. 1 u svwW rrstriu- 
uu k laquelle il voulut liitMi C4iUHt>u(ir , tut (|uo It-s vaihMaiii 
■ li^ue rester aiui 11 dans les port» de l'*raiiee \ mais il iu^islA 
pur que leiî IVé^uteM puHsnut naviguer libi-t'uitMit , et il de- 
landaiiiteaix liàtiiiteu» de re rau^ , expédiés pour IV,*^) pte, 
UM^Ut la facultùgile purtm* a Alexaudrie dea troupes de reu- 
wl et deà lauiiiiioui de f*uerre et de houche. Il uouk seudtie 
|ue oeiie iuftistance de lUiuaparte répond vietoiieusciuent k 
*incul|talJon qui lui a élé l'aile , «ravoir làrhetneul alwuulouué 
Nraiée d'Orieut à «a piopre déCeuKc , han.s sm-cuper ded 
uoyens de lui taire pa.sHei den neroura. 

Paudaul la durée dea iié^oeiatituiK, t\\\\H\ a'elTorea , de part 
fi d'autre, de déndier ii la euri<Niiié puldi(|ue , les ariueuu'us 
30atiuuèraut aveu lu plus fraude aelivité. L*Autriehe or- 
Icmiift UUtt levée eu uiashe eu llouf^rie \ la troutière di) TAu- 

■ 

Iricke fupérieuie , sur la rive droite de Tluu , se eouvrit de 
retranchemeus depuis Kufïsteiu jus((ira l^assau ; deuiuuhreux 
reu fort* lit reut dirigés surTaruiée, et des etups de ré.>.erve 
l*org«^iaèreat sur les derrières. Les Au^lais au^uieutèreut 
leurs forces uavales, ei plusieurs expédiii(»us uiarilinies turent 
tentées sur les (M\tes de TOijéau et tlt? la Méditerranée. Ou 
doit croire que le fj;ouveruetueut l'raïutiiis ue resta point tu 
Mrrière» et qu'il dut hueeuperdenuiinlenirlabupériorité de&es 
ariues. (Ju e(u*ps de quiuxe mille houinu^s, tlétat-he de la ht* 
l'onde ai*aiée de lési rve rasseudilee a Dijiui , l'ut tliri^e :.ur la 
SuiNSe , sous les ordres du ^tunual Macdonald. Il devait lier 
entre elles les deux arnuM>& ditalie etd Alleuni^ue, el, huivant 
k}» circuustuuce» , prt;ler secourb a l'une ou k lautre. L*aruiec 
xiii. 1^ 
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1800-AuiJi. (l'itniic, commflndOe pur le général Drune y quiayaitrempl 
MasRCim rxlvéïncineiit rati{(iic por Ira tlernièrei» CHmpagnil 
ri*çut (Ira rciiforts (*n ch vnlcric ci cii artillerie , et Ton organi 
pour elle, clRn»riirBPiiBl delurin^ un gruiid équipage de si 
Mai.1 rAltriitinii du premier cunsnl se porta particulière; 
aur i'iiriiiêc d'AIIriiiflgnc, que sa position sur le» bords 
rinii , destiniiit à frapper les coups les plus décisifs. Gell 
année , portée nu complet par de nouvelles levées , se trou 
l)irnt6t dans le uieillcur étal possible. Le général Mi 
reuu et sou chef d'état-niajor DessoUes secondèrent pui 
annnnent le» vues du premier consul , en jportant l'organi 
tion de cette armée , son instruction , sa discipline y au pi 
grand point de peiTcctionnemrnt possible. L'habillement cC 
rarmementdt^troupeft furent rrncmvelés ou réparés ; l'artillM'; 
riesouH lu direction de Tlmbile général Eblé fut refondue cfl 
partie cl considérnblemenl augmentée dans les arscnatH 
d'AugHimrget de M nnirh. Un cor])s d'nrniéo dequinieè viugt 
mille h(>nnnrs, composé de Iroupi'H françaises et hoMandaiseif 
cl commandé ]uu- le général Angrreuu , rampa sur les bordi 
dii Mfiyn, pour faire fuce au corps de troupes autricbicuntf 
•ux ordres du général Simbsclien. Ce corps, organisé avei 
rapidité, devait former l'aile gnucbe de la grando arniét 
d'Allemagne : il gardnil l'extrémité de la ligne de déniarea- j 
tion, qui, trnversont lu Fronconic, In Uavièrc, loTyrol| b { 
Vorulberg, lu Valleline et ritnlie occidetitale, appuyait soa < 
extrême droite aux fronlièrcH do Toscane. 

Ainsi, In fumeux axiome : «)V ci. t /;mw/i , para Urthun^ i 
avait reçu son upplicatlon en ers circonstances. Lo Franci < 
avait en ligne, nu mois de .septenihn!, pins de deux cent 
mille Innnmes d'excellentes lronpc.4; et Honuporte, qui savuiK 
les apprécier, demeurait ferme dans ses prétentions, assuré 
qu'un tel np|iareil ferait rrflérliir nés ennemis sur leurs refus. 
Toutcfoi?, bien qu'iU'Ai dalaré que les hostilités re«om» 
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raient immédiutemeiit «prJw le vv\c\ihs\mnl(inuifumi ,g„^.g„ „. 

Imendîl encora quelque temps ^ «laiis l*eH{H)ir que les ne- 

liions pourraient se renouer* 
^ De son côté, le gouvernement miiricliieu, Tort doTiippui rt 
bla fermeté du cabinet doSnint-James, roilonbhiitd'iM.tiviii* 
^ur ae uioutrer aux yeux du oonnul et de In I*Vancc dans 
fee attitude imposante. FiU mi^nic temps qu'il nuf^mentnic 
la forces « il avait ap|>ortc do grands dmngf mens dnits lor- 
inîaaliou de ses armées. Il rrul de sn politique dr fuirn 
eeer anr les commandnns en rlicF de ses nrni<*os la respoii-' 
ibilité des évcnemcns de la dernière rnnipngne* l.e génér^d 
lélma fut remplacé, dans le connnnndemrnt de larniée (1*1-* 
die, par le général comte de Helh^garde. Le général Kray^ 
lalgré aa belle défensive et 1rs preuves qu'il avait donnée?) 
e sea talens sur le Dannhe, eut ordre de remettre le r.oni- 
laudement provisoire de rnrmée d*Allemague an leld-maré- 
bal comte de KolUnvratli^ et de se retirer dans ses terres «ti 
longrie* Plus heureux repeudant que sonr.olléf;iie, quoique 
loina digne d*intérét, Mêlas (dtlint uneoniniaudeuuMit dons lit 
laule^AUcniagnc. Trente autres olVir.iers-r',éiu*rHu\, ]Mtriniles« 
itelaae trouvaient le prince de Heuss, le prince de f.orraine, 
lauendorf, Ott s KIsnitas et Sclnnidt, qui tous sVtaient dis-^ 
ingtiéa dans les dernières campagnes, lurent ra|)pelés avec 
clat. Le comte de Saint-Jullien , auquel on fit un crime do 
s aignaiuredes préliminaires, lut orrélé et conduit dans la 
srteresae deCarlstadt eu (Iroatie, comme ayant excédé ses 
louiroira et compromis le gouvernements 

La réponse de Tenij^ereur h la propasiiiou que Itii fit re- 
louveler Bonaparte de traiter séparément avet; la Franc d 
m ae fit point attendre loug-tem|i8. Il fut arrêté en priui ip(\ 
lana le conseil aUIique, que l'Alitriclie ne traiterait point 
éparément de la paix générale^ et qu'on négodcrait soûle-* 
neiitlea coudilions d'un nouvel armistice contineutal indé-^ 

1 1. 
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lAooatiix. Virnnc par IVinjin'ciir lui-niôme^ qui 8C liiitA de retoiirw^'' 
(IiinA (Tttfî cnpiiolo, apièH nvoir luihHO a l'Archiduc Jean r 
roinindiMlnuiMitderniiiirr!. l,c. inoimrqiic fut accueilli pariÉ"'~ 
ftujcïtH av<!c IcH niAm(!s dénionstratiouH d*nllégre0ae et d*ejM'''^ 
tliouBiiifinio, que H*il oAf remporté une victoire aignaUd'l" 
Cotait pour la cour dn Vionnc uue preuve non éqnfvoqM''^ 
du dcftir que le peuple nvnit de voir conclure la paix. Lm^^* 
préparutifH pour la guerre ne ne continuèrent pas moins am^ 
la mhue activité qu'auparavimt. Le prince Cbaclea, nialm^ 
le niauvain état de .sa santé , fut nommé papson frère géfiM* 
iiilissimc dt*H années autricliienncH , et reçut, des propm^' 
Tnain.sdrrini])érutrice, un casque euviclii depierrerief.Tontr' 
aomblait donc aunonc(*r , de la ])art du gouvernement autri*]'" 
chien, Tintention de continuer la guerre. Cependant, jnb^ 
auitc d*une intrigue de cour, le Laron de Thugut, le pluli- 
vêlé partisan du Hysiènie anglais , fut remplacé duna le mi;'' 
nislne par le comte de (lohentzel, signataire du traité dt^ 
Ciimpo-Forniio. La cour de VieHue, espérant par cemoy»' 
donner le change aux peuples des Etats Iicrédilairea , réor* 
ganiser et recruter ses armées pendant la prolongation de 
rarmlstice, ne Imiança point a nivoyer le même comte de ; 
r.oheniael au congres do Lunéville pour renouer leanégo*!*! 
ciations. ' 

J.n^:()iivenlion d'tlohenlinden^ c*est-a*dire , la prolongi* !l 
lion de l'armistice, fut annoncée orficiellement a la Francf ^: 
le jour anniuM-saire i\v la fondation delà république, pre- ;< 
uifer vendémiaire de Tan ix (nii Kcptembre i8oo}| et cette : 
pulilication eut lieu av^c tont<^ la solennité qui signalait cn^' 
uin*, a «îi'llt» époque, los frtes républicaines. '[! 

Le iiiiiiistre de rintéricur, Lucien lionnparte, frère dtt 
piemiiT consul, pronoiira, S\ cette occasion, un discours, 
dans lequel , on laissant encore espérer une trêve maritime, 
il donnait ù entondic ([uc la paix coiuiucntale était sur le > 
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ûot de se conclure. Vaici un passage assez remarquable de ^g ^ 
I discours : u Si les deux gouvcruemcns ( la France et TAn- 
leterre) ne 8*accordaient point sur les conditions de la trôvCi 
krs«la France et S. M. Tenipercur traiteront sc^porément 
lOur une paix particulière, sur les bases des préliminaires 
irrétés tt déjà signés le ^6 juillet ; et si le parti de TAngle- 
Wre parvenait, ce que Ion ne saurait présumer, àinfluen- 
isr le ministère autrichien , les troupes de la république ne 
pedbuteront ni la neige^ ni la rigueur des saisons, et pous- 
leront la guerre, pendant Thiver, a toute outrance, plutôt 
|ue de laisaer le temps aux ennemis de la France de former 
ie nouvelles armées. Ainsi , les principes du gouvernement 
lont : uns extrême modération dans les conditions, vigueur et 
ferme résolution de pacifier promptement le continent. Telle 
est Is volonté du peuple français » telle est la politique de son 
gouvernement. » 

Mais, tandis que les puissances belligérantes manifestaient 
ainsi Ica dispositions les plus pacifiques, et cherchaient à 
fasciner Popiulon des peuples de l'Europe sur leurs intentions 
leorèteSi des troubles, suscités sourdement par T Angleterre 
et par TAutriche, dévoilaient aux gens sensés le machiavé- 
lisme de ces deux nations , ou plutôt de leur gouvernement. 
La cour de^Naplcs, placée plus que jamais sous Tinfliionce 
britannique , faisait , au milieu de la paix , des levées extraor- 
dinaires, prenait l'attitude la plus hostile, et déjji un corps . 
de douze mille hommes s^étnit avancé sur le Tronto, entre 
PAbruœ supérieur» et la Marche d*Aucànc. Un autre corps 
de troupes de la uu*me nation, sous les ordrer* du comte 
Roger de Damas, émigré frnn^^ais que nous avons déji si- 
gnale, pénétrait en niéuic temps duds TFtat romain, seconde 
par les intrigues que. le célèbre cardinal lluflb ourdissait au 
sein même de la capitale du monde chrétien. 

Uuu5 le Piémont,, des. baixdcs d*iusurgcs harcelaient conti* 
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i:<ounui:i. inu'llfmeiu et iiiqiiit'tHiVnt Irs nurps TriinaAis qui B*y 

vuioiH t Aiilonne^.s. \.v. juvi^^xlo dit ros rôvolttm cinil U rétinit 
ilw IS(tviiirHi.s il l.i i'r|)uli|i(|iir risHl|)iiii\ léVn PiiMnoiitaif , ë^im 
mûi-oii, hf» lluiiHiil (If r(V|Miir <lo \f)ir leur pnjs conMitué 
iM'|)MMi(|no, i«|)ioiiMiiriil lu |)Iii.H griiudo priiie fl*nti dcnicmj 
hiTinoiii c|ui Irnr iii;|mnii dr NÎVr.s nliiriiirH Mirlour etislenolj 
|)oliti(|n(\ DcH (lopniiilioiiA M^ iriidiinuk l'urin «uprci di| 
griirral Jourdiin, goiivenioiir (i\il rt militaire du Piômont«|«- 
i\v ioiH'tiounHiiTt (|iii ftViHÎt riiii rstiiiifr diins ce pap par 
coudiiiir piiulriiUM'l iiiodpif^fs cii iintliint runiour^prftpre H 
cht*nlnnit u ix(it(*r lo {miiiolihmr dvn liuhitana, rôuKiilla 
cnliiKT Ich ospiilA (If* rciix (|ui rinirtit do bonne Toi; mail il 
T)«* )Mit ini('*fiiilir h^ iVnnoiiii i\v l'inMirnTlioiii ot innlhrnrru« 
nriniMil il iiVlnit p»» eu sou pouvoir de réaliser Tcipoir dri 
riouionuif!. 

1.0 Toscanr v\n\\ dovniiic lo lliiM^tre dv M-enrn nnmre plnl 
dt'ploniblrH. (in Ival f^o tKUivuitt pnr lu roiiveuliou d'Aletan- 
drio, pUtii un drl«i dfi In li^iie do drmnrcntiim La grand- 
dur. , en nhundonnani »r8 iMntd, nvait ëluidi une régence, it 
le luuniniii d<î Sonunurivn <^uit cliarKC du coniuiandrmrnt 
mililairc Cv gôniMul, «pii n'aviiii n»a dJAposiiiou qu*un faible 
corps i\v. Ironprs flulrii.hirnnesy inniirtiHant^ selon lui, pour 
garnir le» froniiôrr», prit r.c prrioxtt* pour l'aire dea b^veel 
daiiA le dnrlH!, rhargea des ollir.irrA nnlrir.bicuh de lorgani* 
talion de c(^H troiiprs iriognlièrrs, et leur fit occuper dff 
po.H|(*s sur la ligne de d(*in»ri'aii(tii , ru pniaenrc de ceut 
des l'Vuneais. Le» Anirie.liiens perKiind(>rent Cacilenirnl aiii 
pnvFans toseniin, déjà prcivenn» diTavoruldenient contre Ira 
l<' nuirais, (|n*il (Mail de leur intén'i d'iigir hn{4tiU*tfiriit contra 
W% tion|ie.H n*puhlieaiiK'a , et eellrvri ne tardèrent pas à 
éjjirouver le.i elTet.s de rrn insinuât iona pi rlidra. Le général 
Monnier, eonunandani ii Pologne, et le général Dupont t 
u tnniandoni Tuile droilr de ruiaitic d'Iiaiie^ firent à ce aujel 
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ks rrpmcntauons au niurquiH do Soiiimnrivn, fl n*o1)(in- igoonniit. 
fÊM aiiciitic MlisrArUoii. Il fnlliil ilonc. nn|)loj-or U foiTp 
mir filtre rossor 0.0 «Irnonlio, rr pliiAinirH hniulr» <li* itsi 
pftyMtis lurent nrtaqUÔCK rt (liApcrsôcH pnr Ir.s Iroiipr.s du f;/*- 
iéral Diipnnt. Eu nirmo toin|)!i , \v (;ônorAl mi v}w( Hninc 
MnnM «liriHSlrinrnt le ninri|iiiA dr Soiumarivn do dissoudra 
t^kisiirrccUoii , et dôrUrA que si , duns un dèini dôtrnninôy 
Ui corps iiouvcllomeiit lu^cs uVlniiMit pA.n (ouh lirenriÔA, il 
M vtrrait lorré de fniroriUror Ivs trnupoA fiiinruisoR ou Toi* 
OtnCi el d*ornuprr militAirrniriit rr pnvs. 

CcUraominatioii rrsdi yM\h rôpc^nsv, ot Ioh ini^urp'A tosounn, 
tiritCB par Irn prrdiiMtioiis tAnwtiquo5 dr^ pnMrCH rt 1rs rx-* 
iKtrtaluins drs uoidrs, ronlinnmnt los hoslilitôs. T.Of;rn«*nd 
Dupont , voulant altns otrr h iVnnnui Ir \nn\)% dosr iortifirr 
dtiia 1rs ((org^H, pns.sn rnpidomcitt TApcnuin i\ lit tiMc d*unc 
ftirte Cfdonno, et vini orriiprr Kltirnirc lo 1 T» octobre, j>rn- 
Jaiil que le grnml Monnirr, avrc une nutre rolounc^ ^V 
vaiiçait k marehcA (oroôejt sur Aitxxo^ rt qur lo géiivral 
Ciénietity parti de l.urqurA, se portail sur I.ivonrno. Ctfi 
■KiUYCinens soprrvirnt presque ^Ans (d){%iae.h\ Tes insur^è.i 
HNKMns^rpcMiVantéa à In vue des colonnes IrniiOMises, se dé- 
bandèrent de toutes parts. l<n <Hilonue du génér.il Monnier, 
cAin}Hiaée de deux deuu-lirigades d'inrnnteric et d*un régi- 
nieiil de chasseurs, eut seule à eouilmitrerontie les Arctius 
et deux bataillons toscans, qui gardaient le passage delà 
CliiâUfi. Ces troupes Turent cidbutrrs,et se retirèrent end<^« 
tordre dans la ville d'AiTzio, uuk ])ortesdo laquelle Monuier 
ariiva le iH ot:tol>re. 

Cette place ctaii eomme lo quartier-général de Tinsurree- 
tîon toscane , et ceux qui roeeupaient raisaioiit utinede vou- 
loir se défendre avec vigueur. Lo général franeais n'solut de 
briiMiuer lattaque ; après avoir fait eanonner In ville et lo 
clkAtcAU d'AreiZ'», il fil apporter dos fîSrioes an^M'ès des pM- 
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iBoo-tnu. tes , y fit mettre le feu , tandis que les troupes meniçâi 
d^escaladcr les murailles. Le général Carra Saint-Cjfi 
de cette attaque , sVn acquitta avec ttne intrépidité qui gb 
d'c|)oi]vante les défenseurs d'Arezzo. Malgré une grêle de 
traille, de f;r«nadcs rt de pierres que les assiégés dirif 
sur les nssaillaiis ^ les grenadiers français placèrent les fti»| 
ciliés et incendièrent les postes : celles-ci étant doublées 
fer et terrassées , il devenait impossible de les forcer ; le gé- 
néral Monnier crut devoir différer jusqu'au lendemam dl 
livrer l'assaut qui seul pouvait mettre la ville en son pouvoift 
Le i() , h 5 heures du matin , deux colonnes conduites par If 
chef de brigade Gérard , et le chef de bataillon Lusignan, 
s'avancèrent jusqu'au pied des murs , les escaladèrent i s'em* 
parèrent des portes ; et les Français s'étant répandus ensuite 
dans la ville , firent un carnage affreux des troupes toscaaei ' 
et des habitans, dans les rues, dans les maisons crénelées , cl ' 
dnns tous les lieux où ces derniers furent trouvés les armes, 
u la main. Un certain nombre parvinrent cependant a s*écbap- 
per par des souterrains , dont Tcntrée était inconnue aui 
Français. D'autres se réfugièrent dans le château et furent ' 
contraints de se rendre a discrétion. Le général Moonier 
ordonna la démolition de tous les ouvrages de la place. \ 

La prise d'Arezzo et le châtiment infligé a cette ville ^ ré* ^ 
tablircnt la tranquillité dans le reste de la Toscane. Les ha» \ 
bitans effrayés du sort réservé )i ceux de leurs compatriotes qui 
seraient pris les armes a la main y rentrèrent dans leurs foyers 
(Ml gémissant d'avoir attiré sur eux un joug qui ne leur eût 
peut-être ])oint été imposé sans leur révolte. Le général Dupont 
déclara que la Toscane resterait occupée par les troupes fran- 
rnises , en donnant au marquis (k; Sommariva l'assurance que 
cet événement n*altérait en rien Tarmistice \ que locS^upalion 
fin gr/md-duché ayant été provo(|uée par la conduite hostile 
des Toscans ^ et la mauvaise foi do la régence y cette mesure 
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le devait couafr aucun onilirage ii la cour Ac Vienne, Le gé- iBuo-ram.* 
léral Sommariva crut devoir dans ces circonsitanGea évacuer 
m Toscane \ et il se retira , avec les troupes autrichiennes , 
dans le Ferraraiâ , en traversinit la ligne des postes français. 
D*aprèa les instructions du premier consul , le générai Du- 
pout ordonna la conliscalion , au profit de la république , 
'de toutes les marchandises iippartcnaut aux puissances en 
guerre avec la France. Quarante-six hàiimcns anglais qui 
se ti*ouvaient daus le port de IJvourne furent saisis par les 
Français , qui y trouvèrent sept cent mille quintaux de fro- 
ment ou de seigle , et qualro-vingt-dix mille quintaux do 
légumes aec!i , ressources précieuses peur une armée qui se 
préparait a entrer en cau) pagne. 

La prolongation de rannislice n'allégeait point la malheu- 
reuse condition des paj'S occupés par les armées françaises. 
Celle du général Moreau, qui était la plus nombreuse, dé-p 
Yorait k substance des contrées situées entre le cours du 
Rhin et celui de Tlnn , et malgré le maintien d'une discipline 
sévère , plongeait les habitnns daus la misère la plus grande. 
La Franconie , la Souabe et la Uavicre avaient fourni dcpui> 
un an plus de deux millions de contributions ; des re([uisi- 
tioBS exorbitantes étaient iournellement frappées , et le peu- 
ple accablé ne recevait aucune consolation d'un gouverne- 
ment sourd aux plaintes qui lui étaient adressées jonrnoU 
lement. Cette situation violente et vraiment déploralilc , 
devait naturellement rcUcber les liens de la confédoralion 
germanique : la plupart des princes qui la composaient , se 
Toyant sans espoir et sans n|)pui , méconnaissant le pacte 
qui les attachait an souverain de TAutriche comme empereur 
d*AI!emagne , re(;hercbèreut l'alliance de la France , et , sans 
attendre Tissue des négociations de Luncville , traitèrent 
sé]>or émeut avec elle. 

Li^inflaence du premier consul s'étendait ainsi do jour 
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iSoo-mD is. ^'^ j^^^ir* Un grand cl mile rapprochement qu'il opérait aloM^ 
uvrc Tune Jc.h prcniièrcfl puissuuci'Skde rKiirope , allait encorv^' 
donner plus dt; poids à srs piétcntions politique». luslroH'" 
d(*s cause;» de lu nirsiutelligcMux qui ré(;nuit entre les cou 
d'Angleterre y d'Autriche et de Itussie, Honaprle neii 
f;ea point Toccnsion de détacher tout à fait cette dcrniiif|r 
de la coalition. Le czar Paul i"' sollicitait depuis plut d*ai 
nu le Cidtinet de SaintJauu's do consentir a rechange def 
prisoiniicrs rtLsscs faits en I loUaiule lors de Texpéditiou du Hel« 1= 
dcr, et qui se trouvaient dissouitués eu Frauce. Le reftil 
constant de l'Angleterre de piTun^tlre réchange des llusstt 
ronlre un pareil iu)nihre de prisonniers iVançais» déteuus ea 
An^'lctrrre , ont le comble au uiéconleuteincnt de l'enipe- l 
reur de iiushic liouaparie c.onnai.ssait le caractère bixarre de 
ce prince et en tira parti. Il ht rasheudder dans les départe" 
uicns du Kord les neuf a dix uiille lltisKes prisouuieta ca ■ 
l'V.iHcc , le» ht hahiller à neuf avec runirornic des corps aux- | 
qih!l.H ils apparirnaienl , les é(|uipa , les arma et les rcntoyi 
.sans échange h leur souviraiu. 

\\ï\ procédé aussi généreux ne potivait manquer de réunir 
auprès de Paul i**' , dcjit .séduit par la réputation uiiiiiairede 
litnniparte, et halisfait de voir enlever une seconde fuis à la 
maison d'Autriche les provinces d Italie, qui n'avaient été 
reconquises , selon lui , qtie par les armes russes et hurtoul|>ar 
le génie de Soworow. I^a |)oliti(|ue de ce prince était eu har- 
mouii* avec you cararière. Il se rnpprocha de la France dont 
il s'était montré jusqu'alors renuemi le plus acharné , et prcli 
roriille aux propositions qne lui (it Tain* le premier consul. 
(le clian{;(MiMMit amena hienlot entre la l'^runce et la Russie, 
une alliance dont muis parleioi s |>Mr la suite. 

INous avons dit (|U(* la cour de ViiMuie avnil chargé le comte 
fie (lolenlzcl <le ses jxunoirs jïour le coiif;rès de liUuéville. 
I.e jircuiier C')n^ul avait donné h's siens a Joseph IhmapariC 



SECONDK COAMTION. i '\ 

fM fi'èr* I eu lui mljdij^mtiil It* sioiiv LuIoitH, tin|)ii)yt'Mli!i- ,H„uftuik 
liii|[U« tlu iuini«lèi'ti dr» rt*iuiiou6 f«xtêrit*nt*tfs. Anivt* i(* |»n*- 
miitt k laiiiô\illê| Iti iiuiiiniir «lutiichicii lut it^u hmx. Ira 
hMMieurs Awk k MMi rtkw^ s yixv It* ^êuéiiil Cluike , (|iir It* (MiibuI 
fttak iiottimtM'omuiuutUut du tlê|»Hiit*mtmt dt» lu Mt'urthe vi 
4» U plaovde l.uutWille. (^>ut4i|iifN |(Mirii, upti^s M. tit* (!ti- 
Iwnixt»! fui iu\ilt> h fca irudio it iNiriii « ^t inieoutru ru route 
Joseph Uuiui)Mii'ttf, t{ui rétiti^trudu puui raoi'OUi|iH|f«uM' duu» 
tettv ofi|àtiile. 

iùw MtùiHUt aiuai le )»lthii|HKmtmii*e Je IttiuiiniMir nupi-èA 
dt lui a Utuutpurte avait fspért) ii'HittT lùm (ttiiH ttuilnui'iit 
dUoetiefmix »é|tiirêe, ît lui|utfllc il tiiiduit tiriiui» lu (HiiivtMt- 
lion d'AleKMUdrie; uiniti trllch uVlhitMU point Ini iiiiitMieliouri 
du etmiie de Culientvt^l , et vv luinititi'e, eu taiHnut le vovti^^ti 
it IViii», ue |»ou\«îl \H\^ uvoir d'autre hut t|ue crlui de f^u*- 
|uer du teuiim et tie proltuifçer rui'un!i.ire. Imi etl«*t , npièa 
^U(^li]Ueii cuuléreneeH mmuh re^ulttit , le plênipoteuiiuîre tIe 
TAulrieliVi «luai t|ue t:euK titi |iiTUiiei' uouhuI , purliivut 
pcMir laïutW'ille, où le tHui^it»» h ouvrit le «) ut»\euil)iv( liH 
liru|UMii*«}, jour uuuivt*riiuiiT de lu i^liule tlu ftnuverueuitMit 
direcioi'iiil , et de IVIt'*vutiou tle Hnuuimrteii Iti dif(uiié de pru- 
nier ittugi^t rut lie lu rt*pul)lit|ue. 

Ue uuugrèa tle I. une ville, Hur ItMpu^l repohdiont tnut tlN^s*» 
|iôrNlitnî», ileviiit être et l'ut en elïet huuM rtvsidlut. Lef^ouvor" 
ikMieiit Imti^'HiH, perMïtaul ii retiiser ImluiisHiou tPuu plêiii- 
liuicuiléuire uutfluÎH , ^i prt'aluhleuuMa raïuiifetiiv nuvul u\*t«it 
liukll euUHeuti, Ira utif^oriittiouii se horuiVeut « IWhuuf^e ^U*& 
|)UUVoirii reapt*i'tit'ii, ù île vuinek lorumlitrh , ii dt\H pr(»tt*{la- 
liuiiaiu»i|;uiliiinle}i. LeNiputiante t'iii(| jouru , lixt*» pur lueiui* 
\t*iiliuu d'IJtdirulintleu « expiièienl hiu' m*» rnlretaiteH , et 
IKumparte lit expeilirr, uux f^tint^raux eu tlu*!' deh uruit-fs de 
\» rejuildiquet l'oi the de dénoncer lui lui^lict* ul de tjonuutuct r 
k» kunlîliU'ii le îkii uuxtmiirtf. 
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i8oo-auii. ^foua avons dit i)liis bout qu*iiii corps de i5,ooo hoinm(ii|(|'j' 
détuohé de la Hccunde nrwée dts réHerve forinée k Dijou , a'i 
tait uvuucé vers la Suisse, ]>our lier entre elles les deux armi 
d'Italie et d*Alloniugue« 11 était coiumaiidë par le général M 
doiiald , et le général Mathieu Dumas eu dirigeait l'état 
jor. Au counuencenient de septembre I et à 1 époque où rtf4<tt 
inistice do Parsdorf touchait h sou terme» la première dit, 
aion avait traversé la Suisse sous les ordres du général Rcy^ 
et avait occupé le Voralherg et le pays destjriauna. A la fi» 
du môme mois, lea outres troupes de ce corps, qui prit 
alors la dénominotion d'armée des Grisous , s'avaiioèrent pat . 
Genève, Puutarlier, Derne , Zurich, Suiut-Gallet Walleua^ 
tadt, et prirent position, le long de la ligne de déroarcatioa, 
aur les sonnucts duTyrol allemand. Le général Macdonaldia 
pré|)arait à attaquer le u<j septembre « lorsque la oouventiuo 
MrnHée h Uohenliden Tobligea de se retirer en arrière de II 
ligne 4 a cause de la rareté des subsistances dans uupaya déjè 
])au vre par lui-même, et ruiné dans les précédentes campagnes^ | 

L'aimée des (irisons , dont la force effeutive ne a'élevail 
pas au-delà de quatorze mille hommes, était cependant par« 
tagée en quatre divisions, qui devaient servir de cadre aux 
renforts fournis postérieurement parle camp de Dijon. la 
première de ces divisions occupait Feldkirch et la vallée 
de Montufuui la seconde ^ llapcrNchwyli la troisième » Bis-* 
chofzell, la qtkutrième, Saint-Gall, où Macdunald établit 
son quarlier-géiuTal. Ces troupes devaient assurer le flanc 
droit et les derrières de Tannée de Morean dans la vallée 
de linn, pendant que ce général forcerait la ligne do cette 
rivière et de la Salzach. Pour mieux remplir cette mission i 
Mm'.dunald se rendit à Aiigsburg, à lelfel de concerter avec 
Morean les opérations ultérieines. 

l£u couvrant le ilanr. droit de Tarméc de Miu'eau , nu 
itio}en ducorp^de Macdunalti, le premier consul avait ]>eusc 
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|t*il u*él«ik pat muiiitt iiécfiiiittire d'HaHurer aoii ilaiio gaurho laotf^a. 
M^qU du Duiiube, et trt)iu|i<^rlivr la iliverniuii tpie |uuirrait 
pfAt^it un curp» ilariuée, (|ui» délmurliaiit {«ur l«a deux 
Imidfa routes de liula^uie, ne |Huieruit %\\v lUiUbuiiuo et 
NlirtiUierg : ausai , iiour |mrerdulHu-d k cet iiuunivôiiieiit , 
BwiaiMirle, au reMOuvelluiueiit de rariiiintice. avuit^il vxi^À 
)m OMaiun dea piacea d*L)liti et d'In^oUtudi « (|ui aiirnieiit aervî 
it poiut d appui aux ttHUi|ie»uutrirliitniie:ti dan» Iti (liveitiiuii 
Ml quealiun. Déjà \vh loriilioutidUH de riM drux pUoesi 
liaient rMtéea , et« {hiuv \%\m ^rmxdv \^îr.i\v\ié , nu nouveau 
Mrpa de troupea, «una ludenuiuinution d unuée ^ullo-buiave, 
wm\ été formé. 

* Forte de dix«aept mille liommea, enviitui , eette anu/*et 
OMQinandée par le f;ént*ral An^vreau , ae tnuivail ru r.uuU)u« 
Mutent, )l la lin d août , dunti It? pu)» de Liuibui>;, ei tie la 
Lahn et la ^iddu. Quel(|nea jtunauvuut rexpiruliou (le lui- 
nialke de Paradurt', le i^enéi'al Au^ereau .^'était déjli mùh eu 
RtouYemeiit puur veiKinaNei* lea levéea um^mi^aLseK, auldtva 
par l'Angleterre , cnumiHudéea par le baron d*Alblni,et atui- 
iMiuea par le eorpa autriubien du général Siudisi heu. Le<i 
Gallo^Uatavea avaient paitaé la Midda* et lu diviiiiou aux 
ardrea du général Harbot a^uit relevé a Frauelttri la divisioa 
SbultaïUi formant IVxtrOuie ^t^uclie du eorpa de ]lalnte-Su- 
aitinei <}ui a*éluit eoneentré tlaua la llaule*Souabei a IViïet 
i'opérty aa |ouctiou avec lu (iiroa dea trtmpo:i de Morean , eu 
le rappr^clmut du Danube. 

Ce mouvement de l'année ^allo-batave en^a^ea le burou 
l'Albhti k évacuer AaehaH'enburK • où len IVaurui.** entrèrent 
lo 11 aeptenibre. Au($ereau porta de auile hou avaut-^arde 
par delà la foi't^t de SpeaHart a Lohr , TrielTt'u.sleiu et a Milieu-* 
berg; il |H)uaha dea |HUile.H jusqu'il Ucnuiud eu et Sall-IMuns- 
ter > et plaça aa cavalerie aux deux r^^tcadt* la fraude toute 
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1800 an .1. dcFiildC) autour dcGoInhaufven. Dansoette poiiUon «vani 
geuse, il s'appuyait, par ta droite^ au plateau dleVagelsberg, 
dti t les princi]iRux débouchéi de la vallée du M ayn, et touchai 
par la gauche, il la ligne de noutraliié tenue parles tixnipes pmi 
siennes. ÂugercAuoUnit également commencer les hostilitéi 
moment où la supension d*ormes fut reuouvelco a Hohenlindi 
rarmoegallo-bataverepritaiors Rescantonnemens sur la Nitldij 
Telles étaiiïnt, à la reprise des hostilités , les positions tel 
aimées françaises (ou oonnaU celles des armées de Morcaui 
de Brnue). 

La grande querelle entre la republique et les puissanoNJ 
coalisées contre cette dernière, ollail enfin se décider. L'Aii< 
Irirhe, principal chompiuu de cette lutte des rois avrc l<^ 

' consul t avait fait des efforts si prodigieux , grâce h Tordl'] 

TAngletirre, quVn moins de trois mois elle avait réparé toutoi' 
ses pertes, et se trouvait en mesure de dispntei la victoire. Sd 
forces étaient distribuées de la manière suivante : lannél 
dltalie, forte de quatre-vingt mille hommes^ y compris une 
covaleric non moins belle que celle descampngncs précédentesi 
était cantonnée dans le Mantouau e^ le Ferrerais, sous Ici 
ordrca du feld-martthal comte de Bellegarde. Un corps dt 
vingt^cinq mille hommes défendait le Tyrol, sous les ordrs 
du générai Hiller, lequrl, iudé[»end(m)ment de ors troupe! 
réglérs, avait oppclé ^ux armes la jeunesse t}rolienne^ mi« 
lice qui lui donnait une excellente infanterie légcrej car 00 
connaît l'adresse et Tagilité de ces montagnards. 

L'armée impériale d'AlieuiMgne était commandée par un 
d 03 frères de François ti, le jeune archiduc Jean, auquel 
on avait donné pour nirntnr et conseiller le vieux général 
Lauer. Forte de cent trente mille hommes, en y comprenant 
le corps bavarois à la solde de rAiigleirne, et le faible corpa 
aux ordres du prince de Condé (composa? de Français émi- 
grés, de Suisses et d'autres troupes étrangères ^^ cette arnice 
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it| depuis KulTMcin iu«qu*k Pa»saU| la ligne cfola ,|,^^||,|^. 

dlnn. Un corps de vingt mille boramcsi dëtaohé 

Danube % tous le» ordres du général Rlenau . gar* 

les postes de la ligne de démainsation , sur TAlt-Mulili 

et la Réduits , jusqu*k la ligne de neutralité. Cecorps» 

y.yàïX être reuforcé |mr 1rs levées faites en Rohèniei 

t l^aile droite de Tarchidnc Jean, et était opposé au 

lIu général Sainte-Susanne, dont on connaîtra bientôt 

!lion« Enfui, le général Sinibschen , «avec un oorps 

ik huit ntille hommes ^ soutenait les troupes mayen- 

du baron d'Albini^ et devait s'opposer av(*c elles aux 

trises de larmée gnllo-batavc, en conservant ^ autant 

>8sible) ses cominuuicatious avec le corps du général 

u. 

^riurt" th la ram/fagnr dite rf7iii»rr , <?ii ^Ihmagiif*, a!Çt!^*«mhw. 

lamklet «m jr' onlrcs d<t Alofrau ; co/iifrcif d*^mf^ùig ; (< n»v«it.) 

ïe dn Uoliculindcn ; passage dû t£nn \ Oi'nusticû rf# AlIgmanMi^ 

Vy Hc. * — Au moment où Tordre de dénoncer Tar- 

e de Hobenlinden parvint au quartier-gonéral de Tar-* 

rançaise dite du Rhin , le gtMiéral Morenu se trouvait 

iS| où l'avaient npprlé des alTaires particulières. Ce fut 

le général UrsM)llrs y c hef de letat-maior gtniéral de 

uéme armée ^ qui nnnon^u aux géuéraux autrieiiiens la 

s des hostiliiéSf le la novembre» et qui donna les j)rc* 

ordres de mouvement; nutis le général Moreau ne pou- 

oiut tarder k se rendre sur le thi|jiire où sa réputation 

ire devait briller d^un uonvel éclat, il arriva le ua no-* 

re au quartier-général d'Augsburg» lorsque Tarmee était 

tti mouvement pour attaquer renncmi. 



rtiiitit (t\i ttm^M ei mém«t Docututtai qiitf ctux Unliquèi daiit !«• \^n^ 
|»r«c#<l«tMi. 
lia. 11 
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i8oo-anii. moitié chemin de Rosenheim a Wasaerburf i oùli| 
All«iiui|n«. Riche panse avnit re(;u Tordre de ae porter : oes mou^ 
s'opérèrent sans beaucoup de résistance de la part de Ve 
Les Autrichiens^ occupés de leur grand mouvements 
nicb I nes'opposèrent que faiblement a des manœuvres q 
blaient favoriser leur dessein. Le géuéral Richepanseeu 
combattre pour occuper Wasserburg : il força la téte^ 
culbuta les troupes qui la défendaient , ainsi que la ' 
i*empnra de toute Tartillerie. 

LeaQ, le général Grenier eut ordre de porter deu 
divisions sur ks hauteurs d'Ainpfing, en ayant soin 
lotmer ses brigades des deux eûtes de la route de Mubl 
manière h occuper dans cette direction , k droite et k | 
les points les plus avantageux entre Tlnn etl'Issen. I 
ralJNey, qui commandait une de ces divisions de Vaile 
opéra son mouvement sans rencontrer d'obstacles f 
prendre position presque sur les bords de Tlnn \ mail 
division, commandée par le général Lcgrand, qui devait 
cher par le vallon do TJssen, fut obligée de combl 
fort détachement posté dans le village de Dorfea : a 
engagement osscz meurtrier, le vilhigo fut empoi 
baïonnette. Le général Legrand allait continuer son 
ment , lorsque les Autrichiens » rcniorcrs et soutenus 
troujtes fraîches , revinrent à la eluirge, repouHsmn 
vision jusque dans Dorfen , où elle réussit toutef 
maintenir. LVnnemi avait (rautant ])lus ii cœur de c 
rentrée des deillés deTUsen , qu'il devait se lier par 
le corps qui était alorn en marche sin* Landshiit : ce 
contrit empiVJitt la divihion Legrand d'arriver il la 
de llottenkircli, où elle devait se mettre en ligne 
division Wey. Le général Orenier ernt devoir ])ortf! 
ligne une brigade de Ha réhcrve, conuninidée par le 
llarty. Une des divisions du centre (celle du généiai 
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jor les hauteurs de Hag. Le général Grandjean prit position ,8ooan n. 
«n avant sur la hauteur de Ramsau \ le général Lcgraad, qui Alioinagaf. 
avait résisté k toutes les attaques dirigées contre lui, se trou- 
vait encore a Dorfen, qu'il abandonna le lendemain. Cette 
journée du i*'. octobre avait été entièrement à lavantage des 
Autrichiens : aussi leur inspira - 1 -elle une confiance qu*il faut 
fcgarder comme Tune des principales causes des revers qu'ils 
allaient essuyer. Le jeune archiduc cédant avec trop de facilité 
)i un mouvement d'orgueil que l'expérience du vieux Lauer 
aurait dû imprimer dans son pupille, se croyait dé\h vain- 
queur, et au moins l'égal de son illustre frère le prince Charles, 
fies troupes elles-mêmes, en raison de Tctendue de la ligne 
de bataille , de la présence de l'archiduc et de tout son état* 
major, se persuadaient qu'elles venaient de repousser non pas 
trois divisions , mais bien la presque totalité de l'armée fran- 
çaise. Cette erreur s'accrut encore le lendemain, lorsqu'elles 
virent les Français continuer leur mouvement rétrograde. 
L an:hiduc Jean ne se doutait point que Moreau chcix^hait k 
l'attirer sur un terrain que ce général avait reconnu propre 
)i être le théâtre d'iuie bataille générale et décisive. Les mou- 
vemeus ordonnés depuis le si8 novembre l'avaient été dans 
ce but, et les événemens allaient prouver que les combinai- 
eODS du général français étaient bien plus sages et plus pré- 
<^ise8 que celles dont Tarchiduc et ses conseillers se promet- 
taient de si grands résultats. 

Le terrain qui se trouve entre l'Inn et Tlser, et dont le 
■village de ilohenlinden pouvait être regardé comme le point 
central , était le plus avantageux et le plus favorable que Mo- 
reau pût choisir pour combattre un ennemi supérieur en ca- 
valerie. Le sol est coupé , accidenté dans tous les sens par 
des vallons , des ruisseaux , des bois épais et des hauteurs 
escarpées. L'ennemi ne pouvait arriver sur les Français que 
par des chemins de traverse pratiqués pour le charriage de» 
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i8Ao*«nix. ("oup^A ^^ hoiSi ft rendus impriiticAhles pur les pluitl d*iii 
A)l«iMignr. totniK*. iVvUÙX wwt ginndc inipniflritctî de U part du géuérilJ 
en v\\vf iiutrirhirn , i\\\v d^aixoptcr une bataille aur un terrati 
ainsi conii^urô ! nnsai ^ dit-nu , que le général t^aiier , counaii 
snut l(M« Xi{\v\>% et IVxpêrienr.e <)r Moroau « ac mrlia du mon- 
vouient rétrograde opéré par rarmée Trançaifte, et fit tout Mi] 
cflortA pour rmpiV.her larchiduc dr la {murAuivre danstit^ 
pays inextricohie. Mnin la plupart dos autres généraux autri-* 
r.hirns, qui partageaient la eoufianee du prinr>e, lui repré* i 
sontèreiit que ce serait une grande faute de ne pas tirar à 
parti de cequ ils appelaient une première viotoire. Les atii ^ 
du générsl l.aurr ne furent point écoutés, et il fut décidé ^ 
que Tannée impériale altaqtierait \v, lendemaiiif 

l«ors<iue l'ai ehiduo dclilxTait ainsi pondant ttno partie de 
la journée du d htir ce qu'il aurait a faire, le général Mo- 
renu avait fsit des dispositions qui devaient assurer le succès 
de sa maiuruvre. l.erorjmdu général Grenier ^ fort do pltM 
de vingt mille lionunrs , appuyait sa droite h Ilobonlinden, 
et sa ganc.hc a ilorlkofcn, poste qui couvrait son flano et 
d*oii il pouvait observer les débouchés de Tlssenet deLau- 
dorf. Cette position était parfaitement masquée , et les aborda 
étaient , prrsque sur tous les points , d'une grande difliculté; 
le général Ginuier avait ordre de se borner )i s*y maintenir 
jusqu*au moment où le général en chef Tavcrtirait de prendra 
Toffensive. 

Ln division du corps du rentre, commandée pnr lo général 
Groucby, fcute de dix mille hommes, apptiyait sa gatiohe 
à llolienlinden , et sVlendoit, en coupant ta chaussée et re- 
fusant un peu sa droite, le long du boin, dans une grande 
dairicro qui so trouve ii la sortie du défilé presque en face de 
la maifton de poste. 

La rcBcrve de lavalerir, placée en arrière dllohenlinden, 
dcvoit âlre en entier à la di.sposition du général Grenier ; 
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lit Moreau informe, comme nous l'avons déjà dit, que iSoo-miii.. 

coq[»du général Kicnmayor^déboucliantdc la vallée de AUemagne. 

» menaçait la communication avec Munich , avait 
»yé la pi'emière brigade de cette réserve, avec quatre 
tpagnies d'infanterie, sous les ordres du général Espagne, 
idre poste a Erding sur le chemin qui conduit d lluhfu- 

len à Frcysing, pour éclairer et couvrir encore mieux 

lile gauche. 

Le général Richepanse, commandant In seconde division 
Hdtt oentre , reçut Tordre de quitter W'nsserbnrg et de se re- 
plier sur Ebersperg en arrière dlloheniindcn ; et le gcnOrnl 
FDccaen dut porter la sienne^ qui était la troisième du coips 
du centre « sur Zornotting. Ces deux divisions formaient, 
svec la brigade de cavidcrie du général Walthor (denxiènnt 
delà division de réserve ), inie masse de dix-srpl mille hom- 
Bes, placée k une lieue et demie du point central dllohcn- 
linden. 

Le général Lecourbe , ayant également reçu Tordre de quit- 
ter les bords de TInn, remonta la petite rivière de la Mangfahl 
jtisqu au grand coude qu elle forme vers le chemin de Mios- 
psch, et vint prendre position à llelfendorf. Il dut appuyer 
UQ peu & gauche, afin d'être on mesure de soutenir la division 
Richepanse et Decaen. A cet effet , il porta une division au 
petit village de IMramering, entre llelfersdorf et Zornotting. 

Le général Sainte-Suzanne s était mis en marche sur I^nds- 
but, où il devait se rendre, d'après les instructions du gé- 
néral Moreau ; mais, apprenant qu*il avait été prévenu par le 
général Kienroayer, il avait changé de direction, et s'était 
porté sur Freysing. Il reçut en route un ordre du général en 
chef, qui lui prescrivait de presser sa marche, niin d'arriver 
dans le dernier endroit que nous venons de nommer avant 
le 5 décembre, et de s'opposer aux progrès du général Kien- 
mnyer, qui déjà avait dépassé Landshut. 
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t i8(k(Mii 11, Tontes If» «li^poMiioiis qu« nou» venoii» it rtirtetr i 

{ AlUuiagiic. exccutm le *i «u MÙr« 

IVuddiu c« trin|v^ , b gi\>a tlig IVrmée nutrichitiii^ts ^ t\\ 
meut |>ttm À U rivi> gnuthf kW llmi, «Vliit port^ , pur 
tirs nioiivrntfu» A\\ \*\ k\&^\\\Wk^% n\ «vniitâfs llug i 
chmiss^H' qui couduit de Multidorf k HnlieiUiudiMii,» (h^u 
drvunt lui, MUS U pirsser tiHip vivement^ l« divisio 
gôuëittt (tiAndjonn, qui forniail rnitière^imb du oor| 
geuoi ni (tmuor» OUesci eut ontiT de se itielti^ eu ligni 
Ia division du gt^uéml Git>uc>Uj, et reufor^ Ainsi le 
du reuHT. 

Il rittit rvideul que l'iulentiou du g^ui^rnl en eUef • 
dncu^eu pnrtmttle corps deKieuw«yer sur Muuieli, 
dr tenter un grtiud eftt)! t sur In gnuclte de Turnu^ frun^ 
qu*il rspérnil pouvoir tourner par t^ette nmuo^uvre ei 
trique. t.r gétuMsl Morenu, qtii nvsit i^rfAiteiuent i 
lo torrniuy rtqui snvnit ptir cousôquent qtte les tit»upes 
nvnit devnut hii ne pouvMienl s^nvuncer qtte pur lu ehi 
et les chemins (étroits qui trnversent les bois de Moh( 
den^ mit k profit cette oimutstAttoe nvAunii^enie ^ ei 
5Ant ttn motivnuent qtti deviiit , selon toutes les «ppurt 
luiftssttrer un surci\H tlécisif. T<e gtin^rnl llichepunse, {i 
rommc on vietit de le voir )t Khersperg, reçttt Tord 
se mettre on msnho, le 3 dtWmluT nvsnt le jouri i 
Itomenu de Snint-Chriitopho en longenttt les lioia pour 
\er su vilUge de Maienholt, v prentlre position et tf 
stir les drrritresde IVnncnu nnsnilAl que ses dernièi^es tr 
Hornient engsgres dnns^ le délilt^. T«<* mouvement dti g( 
HirhcpRUse devnît <\ire npptiy<^ p«r U\ division l>o<iseti 
reçut ordre de quitter Zornotlinfî rt ilo prrndr# cette ) 
direction de Matruixttt , en Inis^Mitt toutrfois tni bntttil 
Kbersperg potir observer In chnusM<»iMl<* WMHj^nrbtïrgeoT 
tcment avec les troupes du général Lccourbo, Celui-ci > 
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c«voîr ronhT(lo.*i*a\unrri* tir IMVuinrrluKHiir Flirr.spcrf^. iHuuiui it. 
lo i^rctttlirrii lUur W.h uoloiiiirn munuioaqui loiiirmioiii ^'^«"•«••^ 

«» uu>iuo jour ^11 (loroinlur ). it nrpl liruim ilii iiintiii. Ion 
i|H)H nuti'iohionnoiiMMiiitTiKrii inouvrutriil. l'iÎMTM nir.orn 
iUrxVH ul>lt«muH TtivHnt vritlo , rllrs ii'iiviiiiÇiiiriit uvrr iiiin 
mo et euliÎM'o (uiultMtii'O (liitiH Irn irMitllnti ilo Irur aUiiqur 
irUiWiUr. Au hou do .sVrliùrrr |mr tlrn tl«»trtrlirinnm jrto* 
avuut cl »ur nr» lliuirs , U rnlouur ilu rrulrr, loi'uiôr d'un 
'1^ (lo tituipos aulrirliiiMUiON v\ du ntrpH ImvArinH , no diii 
lit ru iua»M* ^ur llnlirulindrn pnr In rlmuHsiT, riniaiilorio 
t<ito , Nuivio iiuiumliatnnt ui du faraud \m\\w d'aiiilltTio« oi 
{\Xi In nWrvr do ravalorir l'oriuant la mnnlio ; uuo oolouutï 
VAu^^iiit k tliHÙto Miv Hiu^ilmiu; uuo troiniômo ii «atudin 
' Alimishiii^ rt SaiiU •(llui!iht|dio. (louimo uouh vontMis 
le %\iw^ Auouuo (roupr ïv^^vw \\v ho Inutvait duu» riuloi- 
iks (lo cm troJA oolouiio.H, i|til optM'aîrut uinini loui' mouvo^ 
)nï tôimrô ot t^anji pouvoir M'apioiyor nviprm{urmout. 
Pttiuliiut rr uinuvouu'ui , In otdoniio ipii avait ooiMtpo 
irfell tt)>rM U rolniilo du ^ôuoral Lo^^raml , dovnil n'avau > 
' tur Suliwnltou pour onlirr daun la plaïuo qui ouvirouut* 
villHgQ d*AuKiu|t Hur la ohnurtHOo do MuuioU oiiirrroitr 
Iq ttl l« villafço d'Iloliouliudru ; oc toirniu otail iudiquc 
r rttrakiduu JoMU , r.tuumo poiiU da iciuuiou de loutr» .so . 

lonnoi. 

Lbii raloniieMttUtriihiouuoH no irurouliôirut d'alxM'd d'au 
A olultoltt t\\w ooux qui provouaiont du uinuvai» otal do>. 
HrIm d^gruilOH pni* la mii.Miu ; uutii» lu uoi^o londunit alors 
fiillOnflinnfl , tsl pouM«ôo par lo vout dau.i la vi.s4if;o do.*i rtol- 
||t| dulNUrtUr leur uiarolio ri rondin iuoortaino la diror 
Ml dit «olouut^l dtt droilocl do|;aur.ho qui uonuivaionl pas 
duttUéti AliuU Jitiurva» du maliu, h coltiuno du roniir 
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fSooan ». déboucha d«)a forêt et attaqua les avant«po9(es Ae la AWu 
Allcm«9ri«. Grondjean ftur la chaussée. Moreau, dès la pointe du jour, s'é 
porte sur le frout de sa ligne , et venait de donner i'ordrt 
génçral Grandjeau de ne résister que faiblement afin d'i 
menter la confiance de Tennemi. En conséquence , les avi 
postes cédèrent aux premiers coups de fusil , et la divi 
se replia un peu en arrière de la droite du général Grouo 
qui dut alors se défendre contre les Autrichiens 9 dans la 
sition qu'il occupait le long du bois , s'étendant ii gauchi 
la grande route jusqu*auprès dlndingen. L'archiduc i 
persuadé qu'il n'avait réellement affaire qu'a une arri 
garde , chercha dès ce moment k profiter de la supéric 
de SCS forces sur ce point d'attaque , pour déborder la df 
de tout ce qu'il apercevait de la ligne de bataille des Fraiu 
Mais comme le déploiement des troupes ne pouvait se f 
promptement , la route se trouva bientôt encombrée par I 
rivée successive drs grenadiers hongrois et du corps bava 
prcAsrs par le porc d'artillerie engagé dans ce long dél 
où il n'existait point d'issue a droite ni )i gauche. L*archi 
fit donc attaquer sur-le-champ les Français, pour ouvrit 
débouché a cette masse qui se serrait de plus en plus. 

La cent-huitième demi'brigade était rangée en bataille 
saut face à l'ennemi. Elle soutint long-tempset avec une gri 
vigueur les efforts faits contre elle ; mais huit bataillons li 
grois ayant filé à travers les bois pour la tourner sur la dr< 
cette Ucnii-biigade dut céder un peu de terrain : son cl 
Marcognet ' , fut blessé grièvement et fait prisonnier. 

Le général Gramljenn s'apercevant que la ligne faiblil 
sur ce point, se porta avec la quarante-sixième demi-brigi 
qui jusque-là ovait été exposée a un feu d'urlillerie très- 

t AiijourdMiuî liontflnant-gonôral , elc. 
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mn dc> U oein-huiiièni« , k riuHtMUt uù Ici gvenAdkri iSao Aini 
)iik déhouohnimu dt*» liui» «t Hti fornmieut duiu récUirci. AU«H»«|n«* 
\é\%\ Groucby «gcoui u lui-niôiiia de ce oâté , i« mit k 

dt) qiialqiit'» compagiiie» que Ur«ud|eiia eouduUâit au 
[ de» Utttillou» euuemii jmur arrêter leur» progrès. 
AtiAque fut »i iinpétueuiie que le» Uougroi» culbutai 
Hèreiit d»UH te boi». A ce niouient , un bntiiilluu de lu 
uite-»e()lièiue p^uétrait dun» k Vttilli» qui devint le tbéà- 

pluiieurA combat» partiel» , pariée que le» rang» étant 
i» aur ce terrain , on était ibrué de »e battre pour ain»i 
:irpa ï corp». I^» autre» baluillou» de» divi»ion» Grou- 
Grandjean »*étant avance» au »oulien de» premier» en* 
t TAvantuge demeura aux Français ; il» (irent un grand 
n de pri»onnier», au nombre de»t(uel» »e trouvait U 
il âpaunocbi qui commandait le» buit bataillon» bon- 
Le» Autricbiensqui avaient attaqué la ceni*huitièmet 
; ohargê» pai* un régiment de cbati»eur» et deux eioa* 
de cavalerie qui leur enlevèrent cinq pièce» de canon. 
% le marne temp» la droite de» Antricbien» débou* 
aur ladivi»ion Mey \m le» hauteur» de Kruïnen, enga- 

uue légère (\i»iltade qni ne fut point soutenue. Le 
al Moreau »*apeiH3t)vant que celte attaqne n*avait pas 
ractère décidé , Jugea qu'il falhiit fixer Tattention do 
»im « et Tempécher de découvrir le mouvement e»»en« 
|U*opérait alor» le général l\irJiepan»e sur Matenbott. 
>n»équence « il ordonna au gétieral Grenier de prendre 
lèwe rolYen»ive contre la droite de» Antriubien». I^e gé« 
lïey »e mettant en conununii ation aveu le» troupe» du 
'aI Groucby , mart ba vivemetit contre le» tronpe» eime- 
qui cherchaient toujonr» a déboncber de» boi» , et cette 
[e ftit »i bien conduite , qu en un moment pin» de mille 
nnier» et buit h dix pièce» de catmn ae tiHmvèvent au 
dir de» Franv^is. Le général Groucby , de sou côté ^ 
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iSoo-an IX. attaquait avec h m^mo vigueur pour refouler dana le 
AUeuiagno. les bataillons qui s*eiTor\nieut île «tôboucher. Il tan 
Moreuu cVappreudre «[ue la divisiuu Hicheimnse avait a 
]c but qui lui était indiqué. 

Ce ilernier général parti (VKheriperg dana la nuit, 
errivé k sept heures du matin au hameau de Saint-Chriatc 
et avait continué sa marche h travers les bois par dei 
mins affreux , que les guides eux-m(>mes ne pouvaient 
rcconnahre y h cause de la neige qui les recouvrait et qui 
bait encore en altondance. Le premier régiment de chas 
b cheval, suivi des huitième et quarante -huitième < 
brigades , rencontra h une certaine distance de Saint-Gh 
phe , la colonne de gauche des Autrichiens qui s*avi 
par le vallon d*Alpaching. Une vivo fusillade s'engage 
bord enti^ les deux troupes ; mais Tennemi cherchai g 
le flanc des Frnn^^ais , alin de les couper vers leur ci 
Le général Drouet , k la tête de sa brigade > fit de vaini i 
pour s*opposer h cette manceuvre , et se trouva sépai 
troupes qui étaient devant lui. Le général Itichepanse 
de la présence de Tennemi « par le bruit de la fusilladi 
courut en toute hiite ; mais , voyant qu'il allait perd 
temps précieux en chei chant h rétablir la communication 
ses deux brigades , il ordonna au général Drouet de 
tête h lu colonne autrichienne et deToocuper fortement 
qu'il ce que le général Decaen , déjà eit nuuThc d*Ebera 
avec sa division , arrivât pour le déf a.^er : quant à lui (I 
panse ) , pénétré de totitc TimportaïK^e de s^a prompte «i 
k Matenbott , il continua su mnichc sur ce villnge avt 
troupes qui étaient en avant, dette belle et subite dét< 
nation, justement adun*rée par tons les militaires, peut 
regardée comme la caube décisive de lu victoire de lit 
linden. 

Eu effet, Ricbepanse attei(^nit sans obstacle le but 
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iM)it«nl)ott n^étuii point rnoom 00014)0. Si(u6 nor uiio tAno.ftiii«, 
Im « tt \« lUièrc du boia rt n portôo tlo fimil de lu Kniiule AllmiiiftgM* 
IH) c^ vilhigo Avilit ôtti iiôgligô )mr IVunniii, et ({uolqnoii 
Mlft (lu H^iiuoiU do Niia}«ttu^ ouiriiiiHior», ho trouvaioiit 
leut iiux environs, Hiohr|mtiHo los lii (Imr^T pnr In 
rfgiiiifnttlo olmiiAeitr» » ot nppril (pril» H|)|mrtoiuiirnt 
grnmle ré»ervo (iooAVMiorio (|ui, voimntdell»K, nmr- 

k, ttinai i|U« nouHruvouA «lit plu» linut, it lu tiuilodo Tur* 
^ et ôtftit sur lo poiut <lo nVu^ugor h .hou tour cIuuh Io 
M âélilé. A lUOHUi'o quo Ioh trou|>oatlrb(uioliaiont do Mu- 
lUilegou^rul rt'Ruoniii Io.h luoitmt on Imtuillo {mniUôlc- 
pM k ti grmulo ruuto. Il plu^n uu (Tutro do «u li;;uo, nui* 
|l front 9 lix pi^oon d*nrtlllorio, tpril uvuit niuoutV.H nvoo 
ii DOll Min« donpoiuoH inorovuldon, l«u huitinno doiui-bri- 
idt foriunii lu droito, U brigmlo do rnvulmo du gouoiul 
^êlthcr Uocntro, ot lu ({unruuto-huihôtuo lu f;uuoho. Unit 
Qidrtmi iiutnohiru» viuront lùotitAt mo fonuor ou Imtaillo 
I Tnutrecâtô do lu routo. Huit pièooH d nrtillorio, rôpoudiuit 
Vtm^lit k oollo tir» l'VnuouiH , prulôgonioul lo doploiciumi 
f celle trou po. \jb gôuôrul iVni^ui», ny«uit tn^p pou dotrou- 
• HYtc lui y noutit oomlnoii il ôtuil uôco^Miiro do dondtoi' 
tit infériorité do Unvv^n h roiiuonii « o( , potu* lotounor 
abord pur uuouttnquo iVuurho, il ordouun nu proniior )o<* 
iMUl de cbuMour.H do oliurgor vi^tuiroiiaornoui U liguo nu- 
ichientie, pouduui «pio lu quunuito-huiiiomo uohovuit do 

formor; muis, uttuquô luî-na^iuo ou Uuuc uu luoiuoui où 
•bordait ronuouii « pur uu osioudrun quo oucUuil uu pli du 
rftini oe r^giiuout lut oldigo dr lôtruf^rndor, ol do \v\m 
I teflMtuor k ludruito do In Imitinno doini-hrigndo. I.oh Au- 
idùona pruliti^rout do oot otdioo ptuu* ôtoudro lour ligue, ù 
dTet dVuvolop|K'r lour» udvomuiiT». l/iu»lnut ôtuit ôiui > 
enuuoiit oritiquo; lo» Iroupos IViUioaises^ drjii ptrHtjuo dr> 
oidècii, ullaiout pcrdio IVou»iuu In plu:» dooi»ivo : ttuUo- 
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i8oo-an is. ^^i DO fit plu5 (levant lui qu*une retrtile précipitée jui 

AU«aafM. Hag. 

Maintenant nouA devons raconter comment le 
Drouct avait échappé aux forces supérieures qui le tenait 
en écheo vers Saint-Christophe. Sa brigade t pressée vi^ 
ment par la colonne du général Riesch i était postée sur 
plateau très-étroit) qui ne lui permettait point d^ se déi 
lopper; cependant elle soutint Tattaque sans se laii 
eutomer. Une fusillade assea vive, entendue sur là droit 
jBt penser au général Drouet que la division Decaen 
vait à sou secours. Cette nouvelle, communiquée aux 
dstst redoubla leur ardeur : ils reprirent l'offensive, et U 
bèrent impétueusement sur la droite de l'ennemi, déjkatt 
que sur son flanc gauoho par le chef de brigade Lafond , q1 
veuait d*arriver en effet avec Tavant-garde du général 
Caen. Le général Hiesch opposa vainement sa réserve il ceti 
dernière ottaque : le gros de la colonne française, arrivant 
•outien de son avant-garde, attira bientdt toute TattentM 
de la oolonne autrichienne. Le général Drouet, libre alors 
«outinuer son chemin, obliqua a gauche, et força de mai 
pour joindre le général Richepunse. Le général Decaen 
donna au général Kniascwitz de se porter, avec a« légl 
polonaise, par la gauche et Tiuiérieur du bois , entre Mateft^ 
bott et Hohenlinden , h l'effet de tomber sur le ÛÊho droit dÉ 
la oolonne de Riesch , de combattre fortement , pour rarrétm 
et le contenir , et se porta avec le reste de sa division tert Irtij 
chaussée, où il se réunit au général Grouchy^ qu'il aoatÎBt^ 
dans son attaque contre la droite des Autrichiens. j 

11 éliiit deux heures après midi. La bstnille était bien cér*| 
taineuieul gognée, puisque le centre des Autrtchtcna, qui lhl«^ 
sait leur priûripûle force , se trouvait détruit ; mais la droite, 
et la gauche combattaient encore nvrc opiniâtreté : par suite 
des mauvaises disposiiioua du général en ahef 
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16 trouraicnt avances ï plus Acwx lieuf s de dis- ig.m-amir. 
en-deçk et au-detk de la chaussée : Tcpaisseur de la AUciiwgiM« 
d'Hohenlinden avait empêché le bruit du canou de par- 
jusqu'à ces troupes , de sorte qu'tui milieu du désor- 
iiqui anit été le résultat de la belle manœuvre urdonuée 
Momu y l'âfchiduc n'ayant pas eu le temps de Taire avertir 
génénox qui commandaient les autres colonnes, ceux-ci 
itinaient k exécuter les instructions qu'ils avaient reçues : 
lide de la aupériorité de leur nombre et de Tavautage du 
tn^ ils se maintenaient dans leurs pasitiims, et Taile droite 
uie s'efforçait même de déborder la gaïu^he des 

'Deux dlvislona d'infanterie ( celles des généraux T^egrand 
(loul)i la réserve de cavalerie du gonéral d'Itautpoult, 
«ne brigade de réserve de la division I^cy, réunies sous 
erdrei du général Grenier, étaient aux prises avec les 
déa généraux Kienmayrr et Haillct-Tialour, qui aviiicnt 
ié par Dorftsn et le village d*Isson. Mous avons dit 
Grenier avait d*nbord eu Tordre de se tenir sur lu do- 
ive, mais qu'ensuite Moroau lui avait faitilire d attaquer 
it les troupes qu'il avait devant lui. T^cs positions de 
d furent prises et reprises plusieurs fois; 1rs Autri-' 
ie battaient on désespérés, et les Français en gens 
ae ofO]raient sArs de la virtoire. T^es quarante-deuxième 
[uente^unième demi-luigades soutinrent, sans sVbran^ 
^ilea charges réitérées de la cavalerie autrichienne; enfin, 
Mtoite du général Legrand réussit a jeter dans 1rs défiica 
iLindorf les troupes qu clic avait devant elle, tandis qut 
général Dootlet, avec une brigade de la division Bastoul, 
|t dans Isêen , enlevait six pièces de canon , et taisait 
cents prisonniers, 
le général Grenier se disposait à poursuivre cet avantage, 
le rennemi menaça fortement la seconde brigade de lo 

i3. 
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i8ao>«n it. division Bisioul » et )a brigade de mcrvt de la division 
AlUnagiit. Grenier fit avancer alors le général d'Hautpoultaveo troii 
mens de cavalerie^ soutenus par un bataillon d^ grenadie 
général Bastoul» en apercevant ce renfort^ forme ses col* 
d*attaque, et marche sur la ligne que ^ennemi venait A 
mer en avant du bois» sur les hauteurs de Detting. 
attaque fut protégée par celle la brigade du général Boi 
qui) ren forcée elte-ménie par celle de cavalerie du général 
connet , fit un mouvriuent décisif sur la droite de la poi 
des Autrichiens ) pendant que la gauche était déborde 
la brigade de réserve aux ordres du général Joba. Vn 
ne put résister )i cet clTort combiné ; il se retira en déso 
abandonnant plusieurs pièces de canon et un grand tm 
de prisonnifi'S. Le général Bastoul avait été blessé gricvi 
dans cette charge, qui fut la dernière de la journée* L 
néral Grandjean , que Moreau avait détaché de son < 
pour renforcer son aile gauche , trouva le général Gi 
maître du champ de bataille, et reunctui fuyant diip 
travers les bois. 

Pendant que ces événemens se passaient k Taile gai 
le général Decaen avait combattu h la fois les troup 
général Riesch , et les débris de la grande colonne du < 
«qui cherchaient k s'y réunir, ou à gagner la route de 
serburg. Le général Kniasewiti, laissé en observatiot 
ses Polonais , après que le général Drouet eut été d 
auprès de Saint-Christophe , fut sttnqu^ avec vigueu 
le général fliesch , et lui disputa le pansage pendant te 
journée. Cependant, les braves Polonais, fatigués 
lutte aussi inégale, commeiH;air*nt à faiblir vers le so 
le générai ennrnti se flattait iléja de pouvoir rontiiit 
' marche vers Hobenliiicicn , lorhqii'il fut attaqué par de 
velles troupes. C'était la brigaHe du général Durutti 
venait de faire mettre bas les armes a neuf cents Autric 
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I petit corpn fnnfmi, Uolé par suite du gimul mouvement iSœsHiii. 
fM danik la défilé » Avait oberché h RARuer WnMerburg ; AllMM|«t. 
hU rut) judant* major de la quAtorsième légère , Couuili k 
Itite ûe deux oompagniea, aVtait porté rapidement »ur lui 
iriviil lommé de ae rendre. TCntendant la fuiiltade du oAté 
KAIpaohifif I le général Durutte le porta rapidement »ur 
I point I prit en flano la colonne du général IHeacb, le dé- 
tda il U retraite, et dégagea aintii le général Knianewita et 
Iviillimte légion. La diviaion Decaen avait fait dan» cette 
Mméoptua de troia mille priionniera, au nombre deaquela 
I trouvaient cinquante ofllcier». 
Telle fut la fin d*une dea liataiilea lea plua mémornblea da 
Hte guerre de la révolution, ai féconde en prodigea, et qui 
I ftire tmtt de progrès h Tart militaire. « Elle fut complète- 
Uni gagnéèi dit un Judicieux biatorien *, par Texécution 
i plua rigoureuse et la plus littérale Aw plan prémédité : 
Cfmplo liieii rare dans les fastes de la guerre f » Les résuN 
lia immiSdiata de la victoire furent cent pièces de canon , 
IM mille prisonniers, dont deux cent quatre-vingts ofticiers, 
ifmi loaquela étaient les généraux bavarois l)er(ii et Hpa- 
Mohl« Lf succès était si complet, que, sans Tétat alTreux 
it ckomina et Textréme brièveté des jours, au moiii de dé- 
mlNr^t 1h résultats eussent été bien plus grands. ICncom 
Iglqiica heures de jour, et l'armée victorieuse ei\t pucon- 
Attor df poursuivre les vaincus : les Autricbiens n'auraient 
!• pu sauver une pièce de canon. Mais au moment où tous 
a corps désunis et rompus fuyaient h travers les bois, dana 
rat ta désordre d*une déroute complète , la nuit, avancée 
aQorf par la chute da la neige, commentait ii étendre sea 
oiloa, at foi^a les Français d'abandonner une poursuite qui 
ufail pu devenir aventureuse. 

» Ui UiiiitaMi«|éB<friil M. DaaMSi 
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inoA.(,Bif. ludépendammcnt dei onxe mille pr jri raitéi df 

AUuumgM». IcA mains des Fronçais, plus de six mille morts étaient éu 
sur le champ de bataille. Dans la nuit| un grand m 
soldats égares I prêts à périr de froid et de faim, )i(i 
leurs aimes 9 et viurent aux bivouacs des vainqueurs 
implorant leur oommisérntion. La journée de Hohenll 
lie coula pas aux Français plus de deux mille oinq 
hommes tués ou blessés. Généraux » olBcierai soldats ^ 
le monde avait fait son devoir; tous s'étaient couverte 
gloire éclatante. On entendit des blessés rappelant 
leurs forces, s'iicricr : a II ne faut pas mourir aujourdl 
pour voir la fin d^une si belle journée. » 

Lo courage et l'intrépidité des troupes avaient, Hns aw 
doute, puissamment contribué au succès ( mais ilconvi 
de payer k Moroau le tribut d*éloges qui lui est du. Ji 
co. général n'avait donné des preuves aussi brillantes de 
ImbilclUy de s# présence d'esprit, de son sang-flroidj 
toujours modeste, il ne répondit aux félieitationa de 
généraux , qu'en leur oitribuaut tout Tbonneur du sut 
Il les chargea de témoigner sa satisfaction aux troupe» qi 
avnient si bien secondé leurs dignes chefs» et répéta pli 
sieurs fois qtie larmée devait la vicloii*e k rintrépidité 
général 1\iohe|)onse, aux belles manoeuvres du général Gi 
nier, ii la brillante conduite drs généraux Ney, Grauohjj 
Grandjenn, lX*caen, Bnstoul, Dimnet, Walther, etklliiijj 
braiilahle constance du général KniasewitXi dont les tronpif 
combattaient pour la pitimière fois sous ses yeux. De toM 
les généraux sur les(|ncls Moreau se plaisoit k faire rejaillir 
ainsi une parhc de sa propre gloire, le général Richepanst 
était celui qui méritait en effet d*étre nommé le premier ^ 
puisqu'il avilit décidé la victoire, en prenant deux fois uni 
réholution vigoiuTuse dans des circonstances qui auraient 
altéré le sang «froid d'un général ordinairei e Mes amis | 
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jMcria Mortau, daim rciTuMon tnodMit ttr aa |nif ^ vnuii ,|iofHmif. 
conquit In pnix; oui,nVHi In pnix (|ur nniin vriiona dn AlltfiuvBnt. 
kolui'tl aux chimpa dr llultonliudoii I n Si r,tt hiniirair n« 
Il pas la réHullal inimMiNt do In Imlnilli!, on |>out diro 
Ui moins qu'fn portnnt à l'Aulrirho un rniip amam! irrrihla 
aum déoinif , M«ir«au an fut rtVlIcmrut lo pn*|mratrur. 
La rf^lraitadu gma dal*arni<^ autricliicnnono fit dnua tout 
dibordra qui «iguala unr grande «îataatrophr ; Ion oorpd ua 
iitnt aa rallier que le lendeninin eu irpreunnl Mir U riva 
Iroita i» llnn lea poaitiona qu*ilii nurnirnt dA quitter nu 
fllia lât ou plua lanL Ce déaordre éinit trU qtia toutea lea 
antiaa étaient mAléaa, laa i^rpn r.onrtnidud ; qu*il rallut plua 
da deux joura pour rallier U« fuyards tr refonuer les corps 
dèiorg anisoa. La rcaerve da c^vnlcria qui avnii combattu k 
Malauboti ooutra la brigade du gênerai Wahher^nvnit seula 
VU)iitré quoique râaoluiiou dans cetia ^pouvantnhle di^routo, 
m teuai^t aaaea loogloui|Hi ou avant du vilUge de Hag pour 
aattvrir la désordre de la retraite, et rallier les débris de la 
colouno du centre. Ces troupes repnsHemit llnn k Krnyburg 
ai à MuKldorf. Les troupes de la colonne de gnuche ou rorpa 
du gtitttiral Riesob 9 vaincues ))ar la division Dernen, nttei- 
gttiraiU la téla dupoot de Wassertuirg, où elles se dérendiiTUt 
asaca vivomaai oouira les batsillons da cette luî^me division, 
qui aouk pouf auiviraul renucnii malgré l^ol>scurité de la nuit. 
Lea troupea da Taila AvqiW. ( les deux corps des générnux 
^ianuiajfor ci 0aàU6i<»Lntour ) furent prtUi^gccs dans leur ix- 
traita par la cavalerie du gênérsl Mrceri 1 qui sotitint assea 
baureuaemattt une attaque de nuit dirigée contre lut pnr le 
géttéral Eapagt^ai porté, amumc on Ta vu, nvcc sa hrigndo 
lie oavaUriei k i'exti^uie gatu'Jic de la ligne frun^^niRe pi^ès dit 
vUtana d'Ërdiug* La rOsistnnce de ce corpn de cAvnlcrie Ati- 
Iricbiauue permit k nufanterie de continuer sn retrniieen assea 
hpm ordre U vallée do l'isseu » et de se réunir aux autre» 
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iHno-itt \t ^"''1^ ^^ r«rmrfe en pariant Tlnu lur laa ponti de Mr^ 
Mlctuagn*. ^^^^'^ ^^ irCMT^tting. 

t/armcc rmiiçaifte , aprcn avoir bivouaqué aur le ohampi 
Imtaille , iiMn ha vu avant ; le lendemain 4 cléoombre, Moi 
porta son qunrrirr K^uêral d^Anaing a Hag. Toute la {oi 
Wi) fui ptnp[oyofî a Imlayer In rive gauohe de llnn i et à 
serrer IVnncMii dana ne» ti^lea de ponla. Lie 5 1 Moreau 
prencke a hvb divisionii en deçà et an deik de rinn, les 
aitinna auivantes ; *' 

l/aile droite, on oorpa du général Lreourbe,.qui n*avi 
pas été engagée dans la journée du 3 , et s'était omiséqut 
ment bornée à conviîr le flano droit et une partie des de^] 
rièrca du corps du centre, s avança sur Rosenheimi dont le poat 
venait d*étre incendie par rennenii^ et ooeupa ce village. La- 
eourl)e pmissa ensuite sur sa droite plusieurs reoonnaisMuoes, 
qui sVanoèrent jnsqu'a deux lieues de Knflstein en remoti- 
tant la rive gaucho do llnn, tandis que d*outrea pAtrouîlleS 
éclairaient le cours de cette même rivière en descendant sur 
la gauche. 

La division du générarDrcaen en position aur la routa 
de Wasserburg , resserrait étroitement la tète de pont gardée 
par le général lliesch ; la division Grouchy i échelonnée aur la 
route de'Hag, observait Krayburget couvrait le défilé d*As« 
cliau ', la division llichepansc était en avant de Romeringi 
occupant par une avant-garde le village d*Ampflng. 

A Taile gauche, la division Legrand, après avoir passé 
risscn, avait pris position entre les villages de Liebpruck et 
de Sirg. Tia brigade du général Bonnet se trotivait en ré« 
acrvc sur les hauteurs de Schwindcck. Deux divisions, déla- 
cJircs dti corps du général Hiiinte-Suxanne , sous les ordres du 
général Colaud , étaient vi*nurs prendre position k Erding^ 
après avoir repoussé de Freysing lavant* garde du général 
Kicnmaycr, et ce corps s*ctait mis en communication av(^ 
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celui du général Grenier. Le général d^Hautpoult était à igoonmiz. 
Hohenlinden avec la réserve de cavalerie. Allemisne. 

L^archiduc Jean avait fait prendre a ses troupes des posi- 
lions.à peu près parallèles à celles des Français Le corps de 
réserve , aipsi que la cavalerie , occupaient Hohenwarth entre 
l'Alza et la Salzach^ les troupes du général Bai llet-La tour 
Furent placées au village d'Obing sur la route de Wasserburg 
■ Salzburg, a moitié chemin de la première de ces villes au 
village d'Altenmarkt sur TAlza. La division du général Riesch 
l^établit à Stefanskirchen et Hartmanshof sur le chemin de 
Rosenheim à Altcnmarkt \ le corps du général Kienmayer fut 
placé en avjint et dans les retranchemens de Muhldorf. Toutes 
les têtes de pont et les autres retranchemens sur la rive 
droite furent occupés fortement et garnis de tout ce qui pou- 
;vait servir à leur défense. La cavalerie du général Meceri, 
qui avait été engagée la dernière avec la brigade du général 
Espagne I s*étant trouvée le 4 débordée par la division Le- ' 
grand > fut obligée d*obliquer a droite pour se retirer par 
Neumarkt et Eggenfelden jusqu'à Prombach, où elle prit po- 
sition sur la route de Landshut à Passau. 
. Le général Moreau , pour tirer de la victoire d*Hohenlin- 
den tout le parti possible , n'avait plus qu'à envahir la Himte- 
Autriche, et àlnarcher rapidement sur Vienne, afin d'y dicter 
la paix, comme le fit depuis son rival de gloire dans des cir- 
constances a peu près semblables. Mais cette entreprise , doot 
Moreau sentait toute l'utilité sans avoir peut -être la résolution 
nécessaire pour l'exécuter , présentait de nombreux obstacles. 
En quittant la Bavière pour envahir la Haute- Autriche , il 
fallait franchir les barrières formées par la nature et par l'art 
sur les rivières de l'Inn , de l'Alza et de la Salzach. Cette par- 
tie des frontières de l'Autriche était regardée par les hommes 
de guerre comme presque inaccessible*. Toutefois, plein 

'Ttefimt, d«M let Mènoiroi , contidèce rinn connue une des lignei les 



%o% SECONDE COATiTTIOff. 

iBoo-an tx. de eonfiinee Am$ Us excelUntts troupes qu'il atilt lous 
AliotaMgiit. ordres, dons Texpérienoe et le dévouement de ses tieutenaos, 
Moreau » après y avoir mûrement réfléchi , se détermina 
tenter cette invasion difficile. Son projet était de pént 
diins In Haute- Au triche par rinnvierll en portant avec tw^] 
pidité le ijros de son armée sur Saisburg. Par cette 
iiœuvre il prenait le Tyrol à revers i séparait de la gi 
arnioe d'Allemagne le corps engagé dans la hWte vallée 
rinn au-dessusde Kufîstein) menaçiiit les communications 
rAutriche avec lltalie, enlevait au général Beltegarde, 
CBH de revers, toute possibilité de se retirer ailleurs que danaj 
la Hongrie » et devenait ainsi , par un seul mouvement , mettre ! 
de rAutriclir rt de la capitale des états héréditaires. ■ 

Le grncNul en chef autrichien pouvait, k la vérité » s*op*^ 
poRcr k crtte invasion ^ en portant la majeure partie de so•^j 
armée Mir sa gnuclie au pied des montagnes, et en ne lais- 
sont stir le RaH-lnn que les forces nécessaires pour garder les 
tûtes de pont dp Muhidorf et do Krajrburg, et la forteresse 
de Braunau. Mais, outre que rinex|)ériencedu jeune areU* 
duc ne lui permettait peut-être pas de pressentir le dessein de 
son habile adversaire , Moreau, pour mieui lui en dérober 
la connaissance, recourut k un stratagème qui devait entre* 
tenir la conflauce de celui-ci , et Tempôoher d^aviser au seul 
moyen qui lui restât pour mettre les états de son frère k Tabrl 
des insultes de Parmée victorieuse. Moreau porta dooo tme 
très-forte masse stir le Bas-lnn , afin de persuader k l'archi* 
duc que son intention était de munonuvrer désormais dans 
eelte direction. Le centre et Toile droite deTarmée parurent 
appuyer de ce câté en descendant un peu le long de la rivière, 
manceuvre qui leur donnait en même temps la faculté de 

pUit r<*(1onial)lc». Stfi rfliix miineiiMi lui ntitornii»^ un lit profond » tt ta tlvf 
ilinilt €it pr«iqu« partoul \w\t\m par uni) clintiid ilo redion, qui i p«ruti|te 
AlpM I Mi M isrnMiM qa^à r«iiiboashurt an la rivièrt . 
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- nutTtef de plus oit [4um lei AutrinluQu» (UnA leurs poAitiona; ttgo^-mw, 
ttypour «cbevtr do doiiiior lo chniige k rarchicluc, Mormu Ail«MifM, 
fit ratMioi>l«r k U likie toutosi 1q« cmlmroalioiia qui m trou- 
vaient sur llsrr h MuuitJi ci tlau» Ifs fuvirous, mit ru \A^ 
^uiaitioa ttuis Ii^s chevnux de luxe di*s soigne ur» ImvHrol. , rt 
lee emidoya a faire transporter les bateaux sur des cliarriuls^ 

. par la route d*Erdiug. 

Mais taudis que et*» préj^ratifs ostcusiblrs fnisaieut croire 
eu eOet aux Autricbicus que Moronu avtiit luitcntion posi- 
tive de forœr le passage de Tlim inférieur, logôuêral 1 re- 
courbe faisait secrèttmicut tous les apprtMs de ropiuanou vê- 
rilable. Cetbabile lieutenant du gênôral ou clu^f avait reconnu 
lui-iuéuie riun supérir ur i et ventiil do dtVJdor qur le point 
k plus favorable pour laisser cette rivit'^re « ctait vif-à-vis le 
petit village de Neubeurn , entre KuflMein et Hosenhciin , 
naia plus près de ce dernier endroit. 
L^appareil du trans}M)rt extraordinaire des bateaux de 

^ rbeti sur la route d'Erding k Mnbldorf , masqua parfaite- 
aeut le convoi clandestin do IVquipsge de pont , s*i)olienii« 
uanl aveo mystère vers llosenhoini. l^eoi divisions (tioucby 
et Rioliepaiise reçurent Tordre de su tenir prâtes ï se t^ntba 
k Aibliogtn par Uag et Kbor!tpei*g , aiin de }H>uvoir soutenir 
le nouveineut du général Leccuirbe. Le général Ueeaen ont 
aussi pour iustructioii de ne loisser devant Wasserburg qu'un 
detêchtmeut en obnervation , et do se rendre au premier si- 
gnal k Âiblingen , qui n'est qu a deux lieues de llosenbeim. 
Mortau avait fixe le passnge de Tlnn , au <) décembre ; d^s 
le 8 1 les divisions Oeonon , (tt^iuohjr et Uiobepanse se trou- 
vaieiit diaposëes par échelons et pràiesli se mettre eu comrau* 
ttication avec les divisions de Lccourlie. Lorsque le centre dfr 
Tarmée se rappiDcbait ainsi du point de pasMige » laile gsn- 
cke se trouvait k plus de quinxo lieues de Neubeurn tou« 
jours eu postiiou devau^ Mubldorf. Grenier avait étendu sa 






a 



lof 8KC0N0E COALITION. 

t^on^iAtt. gauche au delb de TIskp n , et avait envoydl dé fort! 4<ta 
^ll«tiiAKn« clicmous de ravnlf^rie et d'inranterie vers Erharding et dans » 
)n direction dn Rrautiau , afin de contenir rettnemi sur If 
Unslnn, et de Tinquiéter sur son front. 

La rivière d'Inn , qui présente dans son cours un grand 
nombre de petites Iles, se trouve resserrée k Neuheurn dansua 
cnnal étroit et offrant un anorage sûr. Les chemins qui abott* 
Ximmt h la rive droite sont marécageux et p«u praticables t 
mais cVst aussi le seul point ot\ la rive gauche ne soit pM 
dominée. En établissant sur cette même rive gauche un feu 
«upérirur , on potivait-espércr d*éteindre celui de Tennemi, 
et I Viloigucr assrx pour qu^il ne pAt pas inquiéter les tra» 
vaillrttrs et s'opposer h la formation des premières troupes 
qui aborderaient sur la rive droite. Le général Lecourben'a* 
vnit demandé que trois jours pour faii^ ses préparatifs ds 
pns8nf(c , et , rr terme expire , ils étaient achevés , tant il avait 
mis de xèlc et dnriivité dans cette opération. Tout avait été 
rassemblé do maoière a pouvoir être rendu dans une tnarcki 
de nuit, sur les bords de Tlnn. 

Le 8 décembre , la division Gudin repoussa les avant^postes 
do retniemi sur la rive gaucho y dans la vallée juaqu*à Kuffs- 
tein y afin de Téloigner du point de passage. Trois compagnies 
de la trente-sixième demi-brigade serrèrent et tinrent bloqués 
dans Kuffstcin , trois bataillons entiemis. Tout étant ainsi 
])t éparé , les divisions do Pailo droite se mirent en mouvement 
dans lo nuit du 8 an 9 , et se portèrent vis À-vis Nenheum f 
escortant tons l(*s matériaux nécessaires pour la construction 
du pont de bateaux. 

Le 9 , à six beures dti malin , la division Montrichard qui 
devait pasf^er la première , était formée sur la rive gauche : 
le général d*artillcrie Lemaire , avait , avant le jour, disposé 
vingt-huit pièces do canon en batterie, qui cnmmencèi*ent 
alors un feu très-vif dirigé sur la rive opposé , afin ik protéger 
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V«mbiirqii«tt .< roupei. Le capitaine du gante Qalboiiyttt tioo^sntt. 
lu cupiulnendei pontonniers, M^gre* et Henry, le {elèrent ^UvwiiiKK 
i%Xk% les pr^miètes barques afin de diriger les travaux. En 
»oina de trois heures le pont fut établi sous le feu m^mt do 
rennettit , qui , après s^étre effoi*oé de répondre à celui de Tar- 
tillerie française i finit par abandonner le rivage. Huit ba- 
taillons de la division Montrichard , passés successivement 
dtna des embarcations , prirent poste sur la rive droite et 
protégèrent les travailleurs. Le détacbement ennemi surpris 
et tittp faible pour résister sur ce poitU , se retira sur Stefans* 
kiit^heui où se trouvait, comme nous Pavons déjk dit, une 
paniede la division wurtetnbergeoise du général Riesch. 

Le général Lecourbe avait précédemment reconnu que I» 
pcmtde Rosenbeim, incendié par Tennemi , était susceptibltr 
d'une prompte répai^alion , attendu que ka premières arche» 
seules se trouvaient détruites. En conséquence , autant pour 
opéi^r une divemon utile , que pour éviter aux divisions dti 
centre le long détour qu'elles devaient faire pour venir tra-* 
verser Tlnn k Neubeurn , Lecourbe avait proposé au général 
en chef de les diriger sur Rosenheim où elles pourraient pns« 
atr.le pont après son rétablissement. Pendant la nuit du 8 au 
9 y l^ctif général avait fait établir sur oe môme point une 
batterie de huit pièces de canon , dont lo feu dirigé sur la 
culée de la rive droite ^ devait empêcher Tincendie des arches 
encore existantes, tl espérait qu'un travail de quelques hcurea> 
aous la protection de ce feu, aulfirait pour les réparations 
nécessaires; mais ce l\it en vain que la batterie française 
croisa son feu sur la culée ; vainement le deuxième baiaillon 
de la trente-huitième placé sur la rive gauche , fit-il les plus 
grands effotls pour* etnpéoher renuenn d'achever l'incendie 
du pont } le dévouement de quelques soldats uageuts fut inu-* 

> AujottrcIMml ll«uutiAni*g4â)énil à\\ aorpi royal d'AiUil«rltt| «io. 
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i6tm^tt. itle i tfi «rotiti qui loAtuiotit fuimit dMr^ r U fiamiMi 
AtlMMAgn». Driix li^Hiuri M iUiiiitguèr«itt pnrtbyUèr«ttt«fit «il tHtll^ mr« 
«oiuinMon } niitt^s , l'un il un Miltri» , et l*ium d'unti inAiti 
tll irivvrai^r^iU Ia rivièm | «l)ordèr«ttl un pMl« «ntlftnl qui 
prit In fuiit» , i»t iii'fni quinira priionnien 't tl f«Uui done N« 
noniTr k ^r pnnaiigc* » pt lot d«ux dlviiiotui D<mii«n «t Ormvliy ' 
fumu obligé!»! t1« rtinoniei^ juiqu'Au pont du Mmbium» 
la division Hii Itt'piinie rvuttt M?uto dam HcNiimbtilti. 

Oprndnnt Ir» dtns divisions do Ttik drdilti i Oudin M ' 
Monii irlmrdi i^ttii«nt sur lu rivv oftpoiéo depuis ot«ie heures du 
luiiiui LtHHiuilir , dmis U sup)Hisiiion que rennemi se déAm* 
drnil rorttnient k Stefenskir«hen ^ ordonna eu (|4itÀ«l Oudiil 
df (^ouvrir les linuteurs de^Neulu*urn , et de porter le brlgede 
dti (t^nt^rsl Puilioil vers A^indorfi pour oout^r k l^enneml 11 
eliMussee qui (conduit à Tinunsieiu « et par eonMh{ueAt M r«« 
tmiie sur SsUburg. Leeoui be lit rnnuite tuareher la dieUN 
Monlrit^bard sur Stefanskirolien ^ en passant par Rordorf) 
mais rennrnii oooupait une bonne p<isition en avant de ff 
dernier village i ayant sa drtiite appuya sur les liameuri qal 
bordent llnn vis-à-vis Rosenbeim ) son IVont oouvert par en 
ruiftirau qui lort des hauteurs de Bimbsarh , o<^ M fauehe 
avait son appui i uno avant^garde oouupait Ooehtn|fi Mon« 
triohard dirigea le géniiral Sohinner aveu deux hatatltoni If 
bng de Ttnn » taudii que le général Houisel se portail per hr 
droite sur Lanterlmoh et tiooktng. t«ei inauvaifl ehemina ayant 
retardé la ntahslie de la esvalerie et de Tartillerie » tl i^engagea 
rnlre lavant^êrde autrieliienne et les troupes du général 
iloussel une fusillade très^vive ) rennenù | iu|iérieur en Mta* 

I (> tut m tWut^hfitirHi (tu rtiipft ils Ctimtit iptl illl^li Is |«SMS|ts 4f Me« 
«phlivini I ri il Ml jn»i« ih itlit» , k l« l(Miiin||« dt «fit f rsiH^ii (kMlai<to i qt«*tis 
MioMli^ii*ul lH»flii([iHi|t (l« i^oliilioti (Intti vt>(l(^ (l#f«hM», «I uu« gtsitilv Iftdtf» 
pidli^. i^n ht^tti'tiitii ritH^«i(ti« t\\\ \m\{ »oui k f^M visltitl et rsriilUrtt tt «l« is 
niouMiu^iitiiv (If Ktiiift v(»at|miliMsi» 



rt tl prot<i(til d'«illmiii ptir non «rtillt^rit* , commmt^iiU k ,n.irtiinii. 

«r un biitillmii «rrivèmu Mtr Inrlminp du rotithni. t. a 
irigtttit Rouinel r«|»rit do Muitc roUVunivii rn rlinrgrnnt & là 
ittîoiimllt I ei fori^M nm ndvprBoiii'ii d Almiutniuirr In Imu* 
itttm •! Im koi» lit tiiKikiiig. 

hêê ta|Hiri«ux m hPtirnimit fti Imn onirt» nur lu riiU- 
MU do Simbiiioh, IctriiqiriU iui^rtit rhurgt^n fu flitnn pur U 
iolotittt du Kflfit^ml SfJtinnrr , rt roup^iA \m di*ux r<^Klmriu 
At QtYtUritS) qui , nym\ \mni le» rui«iir(iu, Kf jrtèrent h toult 
fcrUbiur Itun (Imi^nm. Îa prittti« kW Condt^, qui rohuunn- 
ÉÊk Uê Iroupm f>iin«ntifHi , opi^m km i^tmile Kur ^itulnrr. 

SuriM tnirariiitrii , U utiuvrllt! du pAMMgi^ di; rtmi pAr le 

gittinil L««nurl)« |mrvinl «u qunrlii^r-Ri^nériil d« Pnrolddur, 

%^i «WpiiNiN d« fiiii^ r«inoutf r liun, h tttttro.hi^B r(irr.én» pnr 

lu trinipw dt non «ll« \\m\e \ tUdU rctli* imrtii* do Tut U)r# 

Mlridli«iA« , qui iiviiit U tuoitti MoiinWi k Hùhrnithdru , ^« 

troiiviil k iroii Uwm muirhiiii tic Nrulieuni , pur %\\\t<f dri 

éifiiifiiMlmtioui qu« MorttNu AViii ftiit fAirf lur l« HAU-Inu; 

lUttM pyl donc «rrivtr iim^ii k tomim {mur «ppuyt^r If priurf di» 

€Mdé y «t ttnpèDhur l^d t^rtinçiti dVN'epui^r Ntt? ftmMkiivItni t 

iroia bnulllniiii itninnf ni , it» tmttv^ri*ni^ «»n mfiuit? d« 

•iMiltnIr W f ni'pB d*^migr<fB H Wn Wnrtttmbft gfH>(ii dAn» 1cm* 

lilrttM mr 8«tprufk, m\ lli pUduèr^ni rAUti. 

t«Q {«ndrniAlu du iHtiuhttt dt> Hnrdôrf , le R<^n((f«l tifco\ubt 
•ytUt «tltni k Ini Iihi diviMnniGronnliy ft Dt^otiC'U , M» udt à 
k pNiriuUo du rimn«ntii tif^Kénét'alf\i«^lt«p«nit!,muutf;aui 
lu |iro|«l d« i^inldif U pnnt de Khienheim « |eU un pt'u n\h 
étMoiii un {K)ni de bntriux , qui lui nttxii k pmvx mv U 
rivt drotttfi oîh il npt^it au jondiinn ureu le« deux «utreu dIvU 
•iont du c«nir«.;Iie génétn] GmxWf^ «uivéut le" tnouvemeut 
lit rude dmite mitriehiennei ttmonm pm* Urivegiiucliedt 
fuif n*k >\'«Mcrburg ^ qui fut év«oué « ton «ppmohtt : 




M»H SKCONRK COALITION. 

l/««vlii\lMo nt^ vovuni mt^iittii^tr^rt) m^\\ii )i wi ww , ikv«ul 
il*«»voir \\\\ rt^uuir nw» liHMiprM» Imti' (U iibimdmmKr lounk 

lîr» Mur TAU». Cr^UtJ m\%Ut^ jwniU ^ U tminl{»ii>p dtvbiuA 
iliMHHj»n tin tlrt^nit^i^li Im r^m»vt^il«^t'«vttlm*li»di>trH(int|H>all, 

ivt^u lMA|uuok, rt t^uit ]Uivt^t^ ib HUM (ip|)ui vf^rn l« l'^rolt 
1/ttruliiiluu u'nvull |)lti)i lu tuninilMlitt^ kU rmilurt)«>r U|ti(n^l 
llitim , tli^MoriHnU iii){i MUW )Huir \mm p\\ Htivii»r« uu<>(li« 

tiuitt^rtM)*, tivtH) vit) lu lu lulmu't) t^i (b I» dmmii|)tH>Uuu » il \m* 
vuit riirurt) rriniilt^r 1m ))m\olit^ i\^ loii «idvm'tiiiirt). La ^Wk 
oITiuit k Tui tnt^t) im|>^i iftlt) uut» kimiit) llgim tio dtlAHti^ i^iilN 
tlruiuiuut^lSuUhiUH* muin^^ii y |uulu»ilt^UOU|>0A, lWliiilu« 

t)i dt) tnulTmii \m \\m itM()r^va)UiU)^ iuc^xt^Minbki \\'i{tAm\ 

{\\\i' rt'IitiMÙ itVAt {)u»t Iti tt^iup» d^ it) fgvlifl«»i' Am% U iitiuvillo 

].t^ ^^\\m\ I.t^nnuht) lit) mit mi mui'obo l« it dérrmbrii 
Mti (lin^()»nl mv SnUhui'tt i ^( uMMi|uu lV.uti<>ml ik AtHtpi'm^k , 
(lohi il nViuimiu n|u^)i un oumlmt mm^ih vif î uiaii \^ Auki- 
rliiruA iluuii tt'ui tt^huitr , (MMipcmU It" |M)ut miv TAUa i ^ 
(|uiutnHu ((Uî|t|u<i lmu|m It^n Kit^nvu^^^ liiMpi'h «^«» ((U0 luu 
rùt mHUUUi u lu U^^ du Im^ ilt^ (Ihinu , uu k^^^ «>i^ (MM^iM^Mi 
tu ruYult'iit^, rutiilltrit^ rt uuluut «It^ luulunMiuM quViu |)UUU 
iruu^^)uvt«r ^i\ i;iuu|)t^i ))Ur It^i lui^c^» gu luv It^M o«iMOlii« t/l 



SF.rONnK r.O\t.îTION. «m) 

ni^l^tiiAiM^ t*i, If"» divUion» (tudiu et Moutrich«irvt , lou^ ^ 
«lUiM^ « <)nrl(|uc «liwtttiuT par oolli» «lu gourai Gioiiolij , |»rl- AII«iiÉ«gH#, 
!«iil i^tH^ilioii t n avunt k\p. Ti^wmMw. te K<^tt^i'<^l Lcrourixi 
lVu(oiti;«i riuuitt) tkn» lo xlèlWé \\ti lem^XHlutî^ en A)HUt 
loin t)c «'étUivcr sur »ti f^durhe vrrii la rouir tt Alteuuiurkt 
^S<il«l)urg| ri uni VA tkiis U nuiiéo AUpiM de SolihuiKliulVou^ 
^U|)é |mr le» rênrrvr» de rArmée emuntiri ipii sétnirul 
n^unie» lur oe |Hmii eu luivnul U rouie de àMuhldorf k 
S«i«burg. 

Ce» r<^«rrve« , ou uotflhre de quinze mille honuiie», éuirut 

Itt bAUille en Avnut du villnt^e rt du ooullueui de la Saliat li et 

»diilaSttiil| h deux lieuencuviioude Siii«l*urg. Lacavalrrir qui 

km\{ la priuoiimle foroe de» ooip «aurirlieu» , aval Tavau- 

tege de pouvoir «e dt^ployer daua la pnite jdahie qui se trouva 

futre lu rive gauche de la Salimh vl 1rs Itois qui Inmleui la 

Sa»!, Leeourbe^ a[u^s avoir rcHoituu ta poAiliou, lit uiairlier 

Uvliviaiou Gudiu sur hVtdkireli itur ta Saal , aliu de uiauteu- 

vrt^r sur U droile ^ et de Toirrr iout or qui se trouvait drvaiit 

«Ite k passer sur la rive dntitr ^ le gêu<^ral Moutrtoliar I dut 

ttatietitivrer sur la gauvhe ; et 1 .eooiu be gnrdant aveo lui sa 

Civaterie pour s^oppoèer k t^Ue de Teuttouii ^ sVvauça sur U 

h)Ute% Le g«^ueral Gudiu ri^u^stit daus sou niouvruteut \ uiais 

ittg^uëral Moutriohard qui sr dirigeait sur la route de Laur^^ 

/eu oi\ le torraiu était plus ouvert , se tro\tva um mouieut dé-* 

bordt^ par Teuneuii. La oeut-uruvièuiedeini*brigadequi fer- 

nait la gauelie , lut obligée de faire de graiuls ellorta pour 

«rrt^ter les progrès de la tavaterie autriohieuue. Leeourbe 

"t^rti de la situation o(\ se trouvait la division Moutiiebard^ 

envoya 1rs huitième et neuvième rrgimens de huhsardfi qui 

k dt^gagèrrnt et rejetèrent les assaillaus sur la Salsach. L^aile 

diHMte enucune \v\)[\ engagt^ei se retirait en désordre ^ bir»* 

q[ue le gtinôral Guviin i qui avait penetrti k travers Us bois 

Jiti^u'k SaUburgholïeu I lui cimpa U retraite ^ et la lbr\a 






m 9 RBeO«î)R fiOAMTWff, 

mw vitl^ H Ui^wihii , Atii) d§ mfiMfir)i»r Ia nmlP A^ N^timmfci 

i^m qui f^udrtU }^A FmuçAU miAii^i^^ d^ U (ifiuM=Aub'i^ 
Rii i)muî(i(|upttë0 , l# iK^u^rAl D^Mfim» wt mA\'t^ dp Ariri^ , Il 

tmU« dK t» »tifi«ictif li^u)*iiuiii< uA lUi 'ii'ouvAl^ut l^n Prflnfiifi 
<viAM<fiiiu« I Ik rtmounAJMfiuti^ ^( 1^ {imaiijip d^ U riviàrp M 
fufi^ut r(u'uu^ fuéiuii upé»i4Muui ^^AVAUt^gArdp du gto^ptl D#i 
^nm» ahIv^ dfiv»ut tmift^) , (ruuvfi ^p p^dli 4f fimii 1^ 
Àutriiit4ifiUA ftVittifiut ktt'ué^ b mouvi ir dH^thutirif vu nfÊU ik 
ip^maut ^l«)¥^i)ui duuiiu^ \^ ^mu Auqui^l fk «vAi^it Mt quil* 
qu^^ MUU|)ur^A m\^ 1k détruit k i eti h |dAPW If^ur nrllltm'ii ouf 
Ufi Ummm: ViW rmm\^ni \^Mm^ iwurfruuvdPtiu gui^ili 
ff^u^f^l Pu^'uiiK qui «UMiMmud^ii l'MVAur-gttt'diifPttU^ifiP, i^f^f' 
çii( À dfiuUtiKUK A^ {^Mull'^u I mp littfqud nm lu rivfi dr^dr 
^l'Mi» ^hAd^^ur» d^ 1)1 quiiM^rKii^fMfi l^g^r^ di^ |(tiitr#ul il lu ui^h 
tufmiifmt U HviiiPM «uiilgré 1» rMiiidUii du i^uuvitit i fi*tiNi|Ni* 
fkm d^ Ia t^Act|uii , H k m\m\kmi k k iiv« HM^UHt U 
fHéwéfsA Uumlif< lU |m<idiH' /» riuniAUi mtm^ quitfi ^tM 
bumuiKH fiuf k lim'd uti))ut»ér C]mMm i«>MU(«§ <i(»il itowmwHifc 
pdr Ifi jtiuuK OtH^Am» , AidMK'MM»U|) d^ fHui Myp « ^t ^Ar M* 
judAuMflAJar PIku^uuuk, A(iu dtt déi^mNt»}»' riiHmitim du r#fi« 
fu^mii 1^ s^nénï \hmm lit (iiirii uu^ d^uiMuttii'j^Hufi dur ti {nmiI 

d^ l^Muil'^U, l^t^udllUt iP (KUt|)^ 4 l^t) qiliill'fi ^i^Mff) t»»IUIUI^ |m»* 

vmtUH ouf lu rivit dr^iiK <iVui|iAi^im»t A*m\ vilU||0 qui l^i \^f' 
f'UmAé \nm^ ti^t vil' dti \mu\\ d H|)|)Mi , H m^Hilmu^ iMmuiM< vmm 
lu léin iIm |)oim , iU i»iiMr|U^i(iu» A 1» ImlMMMMllK , P\^ ^u f(m^ 
%mH Ati HiAiidt) nj^ lnD lu(|)0rJAM)( ; ulord m^^mp^d iiiMduf)iv«(' 
mm Ap véimuArp m ftu d« k rivti dëu^btit C<rttt niriMii^M 



f^ 



• aSeONDR COAMTION, au 

iRap^uA) épouvania r^lleroeiu Tennemi , qu*ll iVnftilt en tlo- ,««oii««t 

UU&unt oem prUonnierK anua le« %mim de« «laftillaiii, <Ju«)U 
^uea burquM qui id Irouvaiani anoova h la riva tU'olia f^umu 
p^Aqua au»»Uc\i aiDployéa« h uu «aooiiil païaaga , at avaul U 
wi\ ia« FraiiçaU «a irouvaieiit ««las uomhrau^ poiiv aa inain-> 
laMv »iir U vlva droUa. f^a pont da t^autYbu (Vit r^taré pan-* 
<)anl la nnit « at la landanialn i4 déoainhfa, Il aa iiH^nva an 
i\$x da larvlr an pa&aaga da rint^ntavia at da la oavalaiîa« 
V%\ fKmt volant avait été égalaniaut iionairnit poni* la paaaaga 
^ IVtiUaria, 

Vp g^éral Dac^aan a'était ampiaa&é , oonima ou pant h 
f> fcdi^ , dinfhrmar Mtnaau daa amu^èa tla aon anli'apriaa ha-> 
aardanaai at aaluiai oïdtmna ani-la-ohumpaii général Hit'ha- 
J^maa da marohar anr l4antlan. ta généial Uvonchy raaté i^w 
T0aanfa darvlèia l^aila ilviûta , eut tivdra da prandra la iAém«t 
div^tim , an laiaiant aanlanient nna brigada atln da liai' Id 
aantra avaa Taila droitts aur la liva ganuhada I^SaUtiohi lat* 
dani dWialona LagiautI at Haatmil anisiraut Imniédiatamant 
Hia dlvUlona du aantia \ antiu « IMuiean lui -uiémt) aa raiidit 
Il l^a^fi^n nù il tU jatai un nuuvtJ^u puut. La géiiéral d'Haut- 
fMk\X f\tt plaaa k Taiaaaudorf avac aa cavalmia pour aouta-* 
^)r )0 g^aral Laoouiha, tlout laa tliviaitma dévalant raatai' 
m pnaltion anr la Saal k ttauY lienaa tla SaUbnrg , pan- 
sant la paaaaga da deux auuaa pai iiaa da l*arméa anr la riva 
drcdta da la HaUarli. Tala ataiant du nioiua laa oidraa qua 
Moraan avait cm davoii trauaniattia à temmrlta , auaaiiAt 
qtOil fut inaivuit qua la rautva at Taila gaurha étaient an 
niaanra d'aflWtnev leur paba^^ga a laullan \ niaia laila droite 
àa trouvait déjk anr la ri\a dioiia da la Saal« 

Aprèa la aomtiai da HitUliiughutlan , l^acourba aa tronvani; 
Ivop rapprtiché da raunenii pom aa hornev h l*ohaan*er aana 
rten anirapraudi'a , avaii paaaé la ^ul k gué la lA dérendtra, 

*4 
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» 

iBoo-nnix. à roffet de continuer k pousser les troupes qu'il «vaitdeY 

tiC lenilemnin i4> H dt^ployii sa cavalerie et son srtillci 
Irgèrc ditnn U pininc en avant du village de Voral , et diri 
In division Monlricltard le long des bois qui bordent la ri 
droite de U iSunl iusqu*nu confluent de cette rivière avec 
SalsAch.CettedernièretroupcdevQitse reunir sur ce poititavif' 

le général Hoycr ^ ouquel Lecouibe, instruit de sa présetidP 
sur la rive gauche de laSaliark, fit parvenir Tordre depsANf ' 
cette rivière k ttn gué qu'on avait reconnu , et de répaitf 
un pont brûlé par rennemi dans le même endroit. Le génénl > 
de Tnile droite , dans la persuasion qtie Us Autrichiens son^r 
geaient a se retirer , manœuvrait ainsi sur leur flanc ^ pour 
leur laire abandotmer SaUburg. I iC général Gudin eut ordrt 
de rit porter avec unq de ses brigades sur la route do ReichtiD* 
hall à SaUburg) taiulis que Tautre brigade se formait dt» 
vaut le village de Voral pour soutenir U cavalerie déjkdi* 
ployée. 

A dix heures du matin > ra(!^ion fut pngagée par les tt«. 
railleurs des deux partis ; il faisait un brouilUrd si épais t 
qu'on ne s'apercevait point h vin[;t pas de distancCi Les ti» 
railleurs français gagnant insensiblement du terrain » ftirent 
tout à coup arrêtés par le feti de six pièces de canon que Tctt^ 
nemi avait tenues masqtiées jus((\rà ce moment. L'artillerie 
française s'étant nvnncéc ]mur repondre h cette canonnade » 
les Autrichiens mirent suoeesHivement en batterie pitis df 
trente pièces , et le brouillard sétant dissipé comme par en* 
rimntement « laissa apercevoir tute cavalerie nombrettse for* 
nioe sur plusieurs lignes , dont la première s*ébtanla presqut 
ausMt(\t. (iCtte rhnrge fut si impétueuse, que les huitième 
ci neuvième i égimcns de buN.Hunls IVauçais qui s'étaient a\M\* 
CCS pour hontenir lartillrriei ne replièrent d abor<l pour aller 
se rallier derrière U oniièmc de dragons et U vingt-troibièmi 



fftlerie. C^a quatra réglman* »MittiU réuni», ehargèranl «hoq-^h \m. 
' tour , el vegaguèieut le tevialu perdu , eu J^Uaut un© Allwwnunt. 
ue de prluauuief» i jieud»ul ce leiupa l'Iufaulerie qui 

avaneée h droite et h gauche , ^\\h avoiv culbuté 
i)ea poatea devant elle , reneoulra À rembrauehemeut dea 
ua de Lauffeu et de Reiohenhall , de» t'éaervea al num- 
>a qu*elle fut obligée de a*arrèter el de prendve po^itlun. 

mille hoiuipea d1u(^ntede , i{naraute pièoea de canon 

oorpa considérable de cavalt'i^lf ae trouvaient véunJa 
^léfeudre lea approrhea de SaUburg, principal appui 
ligue de la Sabach \ et Tarchiduo lulMuén^e y était eu 
wWy l^e gt)nétal Lecourbe leconuaiaaaut alota que le 
) de l*eut^etui était de tenir dana cette position , ue 
point convenable de continuer l'engagement contre de» 
auaai conaidérable»ji et ae détermina d'autant \w\m^ ^ 
r^ ce parti , qu'il venait de recevoir k Tittatant le» Ina- 
m» dont noua avoua parlé plua hattt , et qu'il couuai»« 
w conaéquent le paaaage du centre et de la gauche d» 
e (Vauçaiae ii l auffeu : il avait rempli d'ailleuipa lea in-^ 
m de Mureau , pniaqu'il avait retenu devant Salaburg 
mm partie dea forcea de renueiui, 
ourbe fit donc replier aaa ailea , porta aa cavalerie der^ 
e défilé , et ae borna k tenir la tète du village de Vural 
me partie de aon inlanterie , conaervattt aiuai lea moyen» 
iiîher aur SaUburg , au «toment uv\ Moreau ae monire- 
aa hauteur aur la rive droite de la SaUaehi ii'enuetui 
de troubler le ntouvement rétrograde dea Françaia \ mai» 
)i firent ai bonne contettance qu'ila purent a'établlr dan» 
ition que noua venona d'indiquer^ 
reau > apprenai^e qui vettait de ae paaaer b aon allo 

, ordonna de anite au gét^éral Oeoaen de ae porter aur 
trg , en canonnant vivement tout ce qui ae tronvall 
l lui, Celle attaque brttyaute fit auppoaer V l'aii^hiduo 



'il 



» 



I 

aum«4(««mm. I4 vivo i\{^^\\t^ , t^t (|u*il i^lUlt luir«)éin9 M trouvnr prit mutf^ 

iiiiioii ii(i Vuijtl I lo prliit^ inuUiti (l« U nuit pouv Qpéric H* 
r«ir»iii0, La «5 , k U yuUM (]u laur. l^ ^éoér^l DiOAini qui 
Itt v^illt» AVftii pfifi i^Uiion b quDlqut) dliMnoo âo Sa)iibuf||(|^' 
(i'A)im'Çiu qu'il u'Mvtiii plufi do vi»dDtifi« iil d^AVAnt-pfulM df« 
vtiMl lui , a( no dirigDA av@» nan A\ftnl^gAf^« nur li ylllli 
on il (^lur» \m\ ^*\mim avaiu 1«î gi^uérAl Loodurbâ f»l KrHk 
vitil ))ët' h liva H^Mi\t4§ (It) 1a HhIhaoI). 

l/til)f«iulnu ilt^filigMoiidri UStili^Koh pArTAméitâfi V^^^bidut ' 
d^riibit (I^KiiiuMiti du i^m df) rAuitit^U^i. lim armée quli 
"VdiMinir^ dHutî um Uf^U\l\k i\éi\W\\^% n'ftvait |m« pu iiinlvdemlM 
riuuet lu HidiKAt^li , duui U muuïéii^h uéu^tidAitfimmit éhfnâi 
}m t»ul d'éislujrM. imniiéruiilA , ut) pmuvaU plu» HiAlniâiUUit ■ 
()p|u)Mt^i* uu» Hraudt) réulMAUiio b dt^d truupeti vioiori^uieë il 
Imhitué^») k vMiumt) iuuii I011 uh^udt)». Muifinu, nftUi H'iuquié* 
i^f du uu)uvt)uimit ^w {lourrttiout Ikir^ liuv 1§A derrlèm ou 
tiur iii)» Aauo» kn 604)1» déUi^lién du K^tiàril UiUfir diui k 
T^rul, H du géuét'Hl KbuAu nuv Ia rivsputdii du Diitiuki 
résolut duuis dt) |U'éi i|dtt)r «h umnsli^mi ttv«ut pour ôt^r k Ttir* 
iMdm IVfipuir dt) réiMblii* mui Aiiuéo au le vaUi'MSii lur II tt- 

pimla dt*K âUl» UévâdliftlraMi , 

navièia, Dui Mvdra ih ti'uppitMi' pHi' di^it ciuvpA d^iudi^Mil 
iMuiivmumtA du néut^Atd UiUm'. l^m iulmi» du g^uévul AfunçAii 
(iMV)i))0rii'U(jnt^u iUvmttit(|uitia dminbguariadamouUgut^Ai 
pauilAui WMiuui|Hi|jMaM prâij^dmil^it , ré|iMudiiiaut d*AVftiU}6 du 
liimhti dti JM uiititiiou <|Mi Itd é\m\ mmlïét^, 

1.(1 tiéu0iul NMihi^SnyAMua, duui l^j^i'p» na IvouviU iou^ 
joiui^ (lâituihé «Ml b Diuuilia, ra^ut pum* iuAtruuUoui do itm* 
uuuvm* »)Ur It) tmTMiii ttiAUfiMlttira Im'iué par la Uauvequ§ 
uguti vmuiuti dd uumuiai* 1 U llAi'ker al la Um-Iiiu $ at da (k* 
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Ém d« ae lier av«e Varmée gallo-batave, commandée par Au- iIoô^ i^^ 
piwiu On a vu que le général Sainte-Suzanne avait dëjk ra- AllMMiiift 
iMtt en partie le général Klenau »ur le Danube pendant lea 
Miiemem de Hobenlinden. 

Moreau fit toute» lea diapoaitiona néceiaaii^a pour empé- 
iker TardiiduQ de réunir aea inaaaea iaoiéea. Lea diviaiona- 
IniQçaiaei ae mirent lit mouvement pour auivre l'aimée eu« 
Itmia, dont le gros ae dirigeait aur Lini, tandia que U 
Iroite, où était le corpa de Condé, ae rendait en Styrie. Lo 
léiiércl Richepanae , formant , avec la diviaiou aoua aea ordres , 
pavant -garde de Tarmée française » fit douze lieuea de paya^ 
Tnne atuUtraite , de Lauffen à Herdorf ^ pour joindre l'ar-* 
rière-gftvde autriobienne aur la grande route :1e iS décembre 
lu aoir 1 la division prit position à portée de pistolet despoatea 
annemia, et lea attaqua le lendemain à la poiute du jour. 
La brigade Drouet gravit rapidement lea hauteura aituéea k 
la gauohe de la route , et culbuta Taile droite de cette ar-* 
riire-garde, qui céda la position toute enlim. Lea tiH)upea 
autriduennea ae retiraient avec tant de précipitation et Drouet 
Ira suivait ai vivement > que le général Sabuc, qui comman- 
dait la deuxième brigade de Uicbepanse, eut beaucoup da 
peiné à aiuvre ce mouvement. Toutefoia, Tenuemi, aerré do^ 
trop prèsi a'arréta : le combat a*engagea 'de nouveau et dura 
quelque temps \ mais Tarrivét) de la brigade Sahuc décida la 
Mtooèa. Les Français firent mille pijsgnnicra et prirent troia 
pièoea de oanon daiia cette rencontre. 

Lea deux autrea diviaions du centre, celloa de Grouohy 
al de Deceeut avaient suivi celle de Kicbepanae. Le général 
Leeourbe, fiveo les deux divisiuiui Gudin et Moutricbard , 
obliqua veia lea montagnes, afin de rester maître des rivières , 
de flaD«[uer la marcbe du centre et de Taile gauche, et da 
déborder coutinuellement le flauo de l'ennemi ^ le corps du 
général Grenier (aile gauche) se dirigea sur Riedau pour mar-^ 



>6««Hm IX ^'***** •"'^ '• Tmwn p«r l.i rt>uir tle WeU «t pour rf Meitf r 
'AtlvttiAiiiHi U (Imiit^ U pUrtf) il(^ Hiniiunii^ )H>iiti pur \tt\\\^ 1« géi 
Sdiiito ^ Siitaniif ilr\tiit rànblir «<es comnmniciiiioiii « 

Poursuivi» m rhAudrmcut pnr 1rs divi>ir>ui «lu centre , hl 
AutriohifU!! rr»mttiii«ut clnus louie» Us poMlions qui sfW* 
Miiirnt IrurofTnrqurtquri^svAntngrs') lÉisnuriitigsbleHiolM^I^- 
pAnsej Tuu ctf!i plus outrrprenaus et dirs phts hnkiles néni* 
mut qui hc soiru( rnii rrnmrqui^r \U\h cmte lougu« guerrt |'|.r 
nn IsisMsil Aucuu rf lArlit! , nuruu rrpos k rurrièim» * girdr 
enufuuV. T.(^ 17, Pnrrliitlur vtuilut nrnHer ses nnlouniH^ en 
•rrirrr des dôRIc^s dw Imîs que Tuu rrucmUrc iiprfes Frsnkfn- j« 
mmkt : Rit^hepnusr ninrnhn sur IVMurini iiv<»n mpiiUte, Il 
cullmU f et sVmpnrn dr ^ou nnmp. I<r Irudemsiu, les Impi- 
rinux voidurrut trnir dsus uue ponitiou enrore plus «vsti* 
tngcuse que relie de Ia vrille , puisqur le feu de leur «rlillc* 
rie prrunit h revers In gnurhe des Prsuçsis* tlidiepiitseï SAiil 
sVmlmrrnstter de ses fltiut s . se dirige sur le «neutre de li posi* 
tion euuemie , tourne 1rs hnuteurs de Woklmsrkti fomu un 
eorps d*iurnuteiie qui les oreupAil ^ k mettre hàê lei ArmMt 
s'egjpare de plusieurs rnuous, disperse les «ulre» troitpes w 
Arrive h SrImAiistudi. QuAtre nulle hommes de envAleriest 
trouvsieut ett hstnille en Avsnt et sur In droite de oe ¥ill«gc{ 
ils Avnient devant eux nue pinluo rnse » de plus de tmiA^quartê 
de lieiir ; leurs ilnurs (étaient sotitentis pnr quelques btttâiU 
• Ions postés dMu^ dos Inuiqucts de bois et derrière del rAvins. 

Doux bAtnillons de 1» qtinrsnte buitic^me de ligue oommindtfi 
|)nr les cdief» Ssrret et Marigny , et soutenus pr deui esca- 
dronsduoinquiètnodebtissArdS)S*nv»nr.{*rentbArdimentoonlrt 
relte r.nMdrric, eu r/donnrs serrées » sans Attendre pour B*eti- 
gnger dann In pinineque le reste dos troupes f(i\ arrive. L*un 
do ces bntitilhuts tnnrnlta direr.trnicnt pur U grande i^oute sur 
So.hwnnstadt , i« IVriot découper In retraite à rennenii ^ Tnutr^ 
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dirigea sur le centre de la ligue do U cnvAlerir impérinle. iHo«Hini«. 
gcinoral Hiiîhcpnnse étant nrrivé presque ouRnitAt nvrc le AlUmagiM. 

ite ile sei trouprsi fit mtirdirr Iccimiuicme dr liussards à 
f(Mu.ho du bataillon qui suivait lu routo, Ir viuglinnc do 
shasaeura entre ce bataillon et celui nui traversait la |ilaiuo, 
a le premier do chanseurs h droite de ce dernier. 1^0» notre» 
troupes d'infanterie furent établies en seconde ligne ; le 
lixième régiment de cavalerie resta en réserve. Le bataillon 
|iii traversait U plaine s'était approcbc h trois cents pas do 
a ligne ennemie sans répondre aux tirailleurs qui le harce- 
aieut ; mais, en voyant les disposilions faite» pur le général 
Aiohepanse y les premiers escadrons autrichiens , n osant point 
MaUmer la obarge sur ce bataill(»n , firent demi - tour ^ et par 
^ mouvement brusque répandirent Talarnie et le désordre 
parmi les autres troupesquilcs suivaient. Ilicliepanse, mettant 
[^occasion k profit, fit avancer alors les preniior et vingtième 
de chasseurs pour charger cette cavalerie ébranlée. Vax un ins- 
tant les escadrons ctnienn*s furent rompus et sabrés ; en vain 
voulurent-ils se rallier sur les bords de la petite rivii'ro qui 
traverse Schvvanstadt : poursuivis par ta cavalerie et r&nfan- 
Itrie françaises, ils y furent <lc nouveau culbutés. l/inlan||ri9 
ennemie 8*ctait également 1 étirée, et nu grand nombre de 
loldats^ se noyèrent en voulant passer h Tantre bord. (]etto 
kbauffourée coAta k l'ounemi une perte de plus de dousc 
cents hommes f tués , noyés ou faits prisonniers. 

L*arohiduo, convaincu qu'il était dans rimpossihilitc d^nr* 
rdter désormais la marche de ses adversaires , se borna , des 
le lendemain de Taffaire de Schwanstadt , h faire couvrir 
sa retraite par des troupes légères qu'il tira de son aile droite, 
etquin*avaientpointcnctuecombattui mais lauouvelloarrière- 
garde fut aussi maltraitée que la •première : les hussards et 
les hulans, qui la composaient en grande partie, furent 
•oiistammont repousses ou battus par la cavalerie légi^re fran* 
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i8mimis« Ç^i^^i ^^ chaque oombat entrfttnait ]a parte !• qui 
ANiiMgQt. voitures de bagages, ou de quelques pièces d*artiU< 
Le général Kieumayer , qui oomiuaudait oette même arrii 
garde > voulut tenir auprès de Lambach i mais le géui 
Meoeri et le prince de Liobstenstein , oolcMnel de bul 
furent envelop|>Gs et pris avec douie cents hommes 
les trois brigades des généraux Drouet , Sabuo et Sarn 
Une autre partie de la troupe ennemie « cbei'chant k se 
tirer p\*écipitamment par le pont jeté sur la Traun, 
coupée par un bataillon de grenadiers qui s'était avanci| 
couvert par un pli du terrain de la rive droite : une mèl 
épouvantable eut lieu alors devant le pont. Les Autrichiens j 
protégés par les batteries qu'ils avaient sur l^autre rive 
essayëi^nt vainement de s'ouvrir un passage : ils furent toui* 
tués ou faits prisonniers. L'incendie du pont , fasciné et gOH«| 
dronné, n'arrêta point les intrépides grenadiera : ils s'y pré*: 
cipiièreat pour l'éteindre sous la mitraille que vomissait 
Tartillerie de la rive opposée : le pont fut conservé et servit aut 
passage de la division. Un batuillon de la vingt-septième demi* 
brigade attaqua trois bataillons ennemis qui occupaient un 
fouoiésur le chemin deWimbsbach, et les déposta après troia 
quarts d'heure d'un combat opiniâtre. Toute la division 
Richepanse vint camper k Wimbsbach , où elle s'empara de- 
magasins considérables que l'ennemi n'avait pas eu le tMnps> 
d'évacuer. 

Le gros des forces autrichiennes avait passé la .Traun è 
I^mbach et k Wels, et s'était porté sur Kremsmunsteri. 
afin de gagner Steyer^ où l'arcbidue comptait passer l'Ens^ 
Le Qio décembre, les divisions Grouchy et Deoaen , passé* 
rent la Traun sur les ponts de Lambach et de Wels, I^ général 
Grenier, après avoir occupé Liux sur le Danube, s'avança sur 
Ëbersberg, Indépendamment des dispohitions habiles déjà pri« 
ses par Moreau , et dont on va bientôt voir Theureux réaultali 
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■MllVfiU^ (Im olimi|j[t)iiiiiiiik ikui'vtimiii lidUM Tnrmén niitmitin inimnHu, 
ml UuiiMvr MitHM"» |ihii il'HuilviiÂ k ItiiiiMrdiDilDmliviiiiiuiii AiUmiwi, 
pt w f|éii0i*iU «VMil muiH M nmliti 
hik Uilnill^ ii«) Uoliviiliiulmi . pm'iUiD d'ititt) mMiii&iD ni M 

ImIi <hiiuiu0 11 hit1v0 j>r«»«i|iit> iitu)tiiii« lUiu Idi (t|||ittMl«iii 
MiMii>éM dp riuvHniuii ilt» rmuimtii , lu* iiiuuùhi»nh««« itt> M^ 
ttAmi»Ali ItmilÀilMiuttihiiih |mttiuii(|ut}it< n'âmimii iiiuUi|tltrh 

^ tlllUlll % t»l liftrvilimil «lu llt)lM|Uii M lu |il<nliMiil«> l0l|tiitl itrM 

liltillifUit Uii Mniiuil lin iiiiiltm )mitb, mi I\m itmii ilt)» liMuilIdu» 
b viilimlAlr«)ii I uu vuuImIi uiouiii- |M»itr U imiiini iimiii I0 
miiuwu r^l \U (i^it) |HitiMUti(tii i^idii lt> ilHfcii «lu U |mu . 
M U iiH>1m«iim1i k Uml laiiï. Iiti imrii MiiHUin ^ptduvMil «In 
jtràUilvA il^iWliuim it U oum* iMt^mr. «iii «l«^|ft «ui «luttii Imiihi 
H^Ht (|U«» riiHnilii«)n«i«) «l«i «Imuhi^v «li^vNii Uwv intniinr pdi 

iWmUH IttMltHI lt)|«()«)ltM«lérttU«iliii |ioiiMi|tititt i«|t«0 lu tafllul «I0 U 

Milieu tKiwiMiiiuUit iiitttâiimtiitsiiitiMt «I0 I i)ii«iti«tiir k ittiun ttl 
lùiiKs^ «v^ W «mMiitii l)iiiMiuii(|ttti, rt i|u*il ittlUli . httiu pluii 
ii^ihI^i n^imuer lri« M()K(»«3iMUtMi4 ilts l.tii«t)villD, t^i «lnuntn' 
MUftlkulitMi MU Hmniili «tui i«i)«mmlmiiuii i[\w \\\m iil)i«»iiiv U 
(MiUi t^HUM «}«)ii«» itttiiMM«it« B^i>t^(MU, lVm|iDmii' I<Vmuv(^1h «I 

SU\ (I^MMlrn I0 Nmil(|ui IIUIIIUM (|nDll|M«»ll)|iMI»t^ : il A«» IHMM 

vnil k UMiiiiti««rH )i«ii' l«) DuiMilu) , tiii il «^tnii Mi mvih^ riiM|i^» 
fi«lri«(»i U rt^JMts (lu I>lM|i|tiH ti(UH<**»*l <l^tt>tl^ IWhuVi |miii' 
|mMi«^i* ^4 r«»vut) Im lumiiièvi) «liviAiuu «lo l'Mnitét) «t'li«^i«iiis( litui 
il«» lu lliMt^ritSi liMmti«'il \ti\i\\X lii&i)tii|uirli««brm«lii«l«ii> J^nii 
HUIT It^M «t«»vui«)iH 0v0tiDiumiB. Smiih |iMiHUr«9 AIIW10 «li) 1» Im^ 
li^ur ||éti(irMl«>i U «Ioiiuhi ««>«««• litiMuriiii|Ml0 haub I'umiI , «tu 
li'uiiiii'M (|ul kP irtitivHitiul |MAi«iii, 'l'iM'tli'ti 1I0 rtijuimlit) Irtc- 
m«it>i t)| ti0 imiilil il Vitiiiuti i il Ut |u()oIm«ii«)V U i'0miIuÙ«mi m« 
il éuil \W nr |uiinl Hlmitilniiiim' ««0110 ('t»|»llMb 1 t)i «b iMmi«lii« 
WuuiMmAUilvmuiii tlntî liuuoii «b&iiu^v» a Uilélikiuilii). liliimdmw 
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t$MKM a temps» pour rx^pinxxlie au\ titrsirs ile )^«felii3iic JfM « 
maudail qu on lui viounii un $uctY$$eur. iiul«nl f|uepm] 
kTanutH^ le ivun^or; bivnii«iH^i)nVlle»\»it l^nlilU^ 
reur r»p|H*U au coium^tulf mi^nt $\ni fr^r*^ r«\vHii)u« K 
qui 5e lr\Hivuit ena^re a Pi^ue«o\\il $\xM^upllil ( 
lie Tor^aaiMiiou Jes uulict\< ile U Rivliènie : ce priim . 
riuMcmcnt ot lui île tou$ le:^ ^èuèmux mutriobieu» k 
étui lie tenir U'ie au ^éuér^il Mut e«u » surloul \Un» U & 
êuùaeuiineul cri(ii|ueoù$e titMiYailTtiriuèeiiulrichiM; 
généreux pour rmiminer $urla aMuluile i]u'un nviit 
son êgari) Iors(]uou Tavail enlevé à iit'»lrvm|>e» ^ 
la coutiance et lamour^ Tarchidnc Charles »eliti. 
d*actTj>tfr une làclie pluji pénible encore qud |l 
Parii (le Prague à la réception île la lettre de aon augw 
le prince était arrivé au (juarlier-sénéral de>VeK \^ 17 
bre, la veille miine du cond)Ut de ScImauHtadt* Si | 
et celle de plusieurs autres généraux qui avaieni 4lé 
au commcucenieut de la euntpa^ne > parut d'abort) rtD 
troupes autant de conlinuee qu'on pouvait en e«pli 
la position où elles se trouvaient ; nuus il ialluii di 
pour rétablir la discipline parmi tous les rorpsdêaovi 
Le résultat des atTaires de Sclnvanstadi et titi Lambirl 
de prouver a rarchiduc qu'il était bien dillleilo dt 
les états héréditaires autrement ipi en traitttut avec 
nemi dont la supériorité était trop marquée, [/arehidi 
d'ailleurs une uiunicrc de voir dilTérente de (lelle du I 
et des courtisans de son iVèrc^ il i^avait ]>oiut cédék Tia 
britannique, et il partageait le vœu (général du peuj 
la paix : c*cst môme a la manifestation de ces sentimi 
Ton attribua dans le^emps la diNj^rùce quil avail oi 
M*étaQt donc point séduit par des considérutions atoi 
^écieuses que réelles^ ni aveuglé pur la haine, il op| 
mieux qu'aucun autre l'iitutilité d'utic guerre atuioi ru 
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i8ooan ii tcinp», pour n^pomlre aux déftîra de Tarohiduo Jean , q^^ilf^ 
A1l«inÀgii«. mandait qu'on lui ilounàt un sucoeaseuri autant que pour renii 
aTarmée le uourngeft la confiance qu'elle avait perdua,reaàiir 
reur rH])pcla au couuuaudemeut son frère Tai^hiduc Chai 
qui Ae trouvait cticore a Prague, où il a'oocupait tou)Ai 
de l'organisation dca nùlioea de la Bohême : ce prince étaitii 
ritaldement celui de toua lea généraux autrichiens le pluAi! 
état de tenir tt^te au général Morcau, surtout dans la aituallt 
éminemment critique où se trouvait l'armée autrichienne. Tm 
généreux pour récriminer sur la conduite qu'on avait tenuti 
son égard lorsiju'on l'avait enlevé h des troupes dont il ai 
la confiance et l'amour, l'archiduo Charles seUtundei 
d'ac(*.(*ptfr une tâche plus pénible encore que gloriei 
Parti de Prague h la réception de la lettre de son auguste IVI 
le prince était arrivé au quartier-général deWels, le i7sept( 
Lre, la veille n)ùme du combat de Schwanstadt. Sa préa( 
et celle de plusieurs autres généraux qui avaient été éeai 
au connnencemont de la cuntpagne , parut d'abord rendre 
troupes autant de confiance qu'on pouvait en espérer 
la position où elles se trouvaient ; mais il fallait du U 
pour rétablir la discipline patini tous les corps désorganil 
Le résultat des alTaires de Srlnvanstadt et de Lambaeh vei 
de prouver a l'archiduc qu'il était bien difficile de aauii 
les états héréditaires autrement qu'en traitant avec un ^ 
nemi dont la supériorité était trop marquée. L'archiduo «ni 
d*ailleui*s une manière de voir différente de celle du minilll 
^ et des courtisans de son frère; il n avait point cédé a l'influa 

britanniqtie , et il partageait le vœu général du pen]de 
la paix : c*est mùme a la manifestation de ces senlimens i|( 
l'on attribua dans le^icmps la di^g^&ce qu'il avait esanyi 
M'étant donc point séduit par des considérations alors pi 
g^éciotises que réelles ^ ni aveuglé par la haine, il apprécii 
mieux qu*aucun autre rinutillté d'une guerre aussi ruiueui 
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E «Ailier devant un VAim|U(^ur , W pHuot^ »^u(it qu'il MUh 
ïfv^Wih"^ ^ Pttiiu^i^ impéiiitlt' un^ auIiui)(^ («lu» luipuiMuti^. 
hiitôi A]M èti U }mf^9t^|i^ d^ I» 1V»uu , (I fuituii \^ \\U\\ {h rtil* 
If^ Unmpi, uu ^li) r^u^illlr tit^i (l^lu^të itt^rilèr^ U ligue 
fE^m , )il Id vi^i» )>our»iut(i) il^ Murt^ttu lui ^u iluuu^ii le 
\ Pi^\hm km% m\ ot^Ut^ ll^ui^ %m\{ U\n\ip ^ iU^ prupQ- 
d'§n })mul)<^ uu^ <)t)ruièi«0 |)lu» immté^ §u(iel§ m« 
tt U Hiyrit)^ k U huutt^ur tlt^ Sttlut^Puhi>u, m\ tl ^e 
il h m^m^ ilf)m)t)vuir It^i «M^uforu dt^jk t^u tunn^he ik 
pdutAi uuit^uuuHH vlu||l»()iMq utIlU limnuu^ji ^le Piu- 
tbu lu^u^mUt), Il rii|t0VAit i\\{m imuvulv livm' bt^fuille 
ks wuv» {\f> Vi(^uu^i \m\\\^ {\m Wf^éuM^rnuy^^ qu'il 
I hUi^è ^u Uuu{{i il) h U i^i@ iit) la l(^v<^^ ^u umii^ de ti^ 
me,m»ivhi^iHtU»ur Muhi 

pfeuti^rt) ]m\\p vie i^t^n Ul^pui^iduus 9i\%\i mmwpim h 

^f i§t) t^i^utinu \m lniuAii^he tie TatMU^e iuipériiile nui* 

lui'^qut) Mot'^ttu »p|irli \m «les ]u*i»iuuui^i'A luii^ k 

teh que le piiui^e Chtti^len «vali reu^ilug^ Tan'hi^Juu 

Ifu^ A'i^re. I^e ^éu^ial tVfiiu<,mi»^, qui v^uuu^iiuiaii rac^flvti^ 

ielen»^ de luu uuuvel tulvetiaire ^ ue vuului (^i lui 

le tempu de »e lemMUiaUie » el , le 9iu dt^eeud)ie , juuv 

le ^\i (ituiSA^ de U Ti»uu |mt^ r^nut^e fi t^ui,^»ii^e i le g^ué» 

RlebepttUtte eui urdie de mei^lie»' «vee rtt\«ut«gftrde h\v 

«nuiHier, ud il devt^li êlve lulvi pttp Im divi^iuu Ofuu- 

) \mU i^e uuHiveuieut fiu prévenu p^r Taelif l^eeuiti be. 

i de Ht^Ubui'g »veo tie« A<^\\\ diviëinu», m général s'éitiit 

euhe le^ Uv)» et lei^ munt^gneii qui «imi k U droite de 

ville, |mr dt^s i^heudus trèi4=dil>leile», où il fiU uliligé 

^t^imrer tle auu »ilillei*ie. A|m^(I tivulr |mi^i^ U Trtiuu k 

)UeU| il t^vt^ii «lUq\té^ bttiiu k Ëut^hdutf, k Putenl^epb 

tUed le» eut p» âéi^eyi |ui ânoi^uAleut l^tirmée lutd* 
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iHoA-ams. chienne, pendant que celle-ci s'avançait 8ur TEnSiet a 
AUtiuagnr précipité tellement sa marche, qu*il atteignit l*arrière-gsi 
et la réiierve autrichienne aux ordres du prince Schwart 
• berg, au moment où ces troupes entraient dans KremsrauiistiAl' 
Les attaquer et les culbuterj fut pour Leoourbe TafTaire w^ 
quelques minutes; cinq canons et plus de treiie oeiîts pm^ 
aonuiers restèrent au pouvoir du vainqueur. '■^> 

L'armée française occupait » dans la soirée du ao dêcembrej 
les positions suivantes : les deux divisions de l'aile drotCtf 
auxquelles venaient de se réunir celles de Richepanae etdk 
Grouchy , étaient bivouaquées autour de Krernsmunsterf 
la division Decaeu était a Neuhoflen , le général Greùi 
était k Ebersberg un peu plus avant sur la route de Vientie, 
JjR quartier-général de Moreau était h Wels \ celui de ^s^ 
chiduc 9 a Amstetteu. 

Le lendemain ii , le général llichepanse se diapoiatit 
marcher sur Steyer , lorsqu'un purlemetitaire ennemi se pré* 
aenta aux avant-postes. C'était le comte de Meerfeldi envoyé 
pur l'archiduc Charles a\i général Moreau , pour lui propo« 
aer une suspension d'armes , pendant que les deux gOttve^ 
nemens français et autrichien traiteraieut des conditiona d^lM 
paix définitive. Le général Moreau ayant trouvé lea poutoln 
du comte de Meerield insuffisans , ne voulut accorder qu'Ane 
triHe de quarante-huit heures, temps stricteifneni néoeasaiei 
pour recevoir des nouvelles de Vienne, et déf.lara qu'il ooa* 
aentirait a un armistice plus prolongé dans le cas seulement 
où l'empereur manifesterait l'intention bien positive de faire 
ime paix séparée , vt sous la condition que le Tyrol aérait 
entièrement évacué pur l'armée impériale. Comme Moresu 
s'était réservé lu faculté do continuer son mouvement sur 
l'fùis , le général l.erourhe se porta de Kremsmunster à 
Steyer ; le général Decaeu , de NeuhofTen h Kronadorf ; lo 
l{cnéral Grenier suiVit la grande chaussée de Viemie , ea 
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b|âifl|tmf)l NUI' t^^tiM. IMiiMl^uru ttorpi tii ili^ttioMnmiM m\- iHon-imiff, 
pvitillifiliii Mtt Iriinvèi'tiiii tuMipt^ft |mi ut»)! iimnJitiM DitmuUt^tirt itvt»u AIImm«|n«* 

NUI «iiiiii NU i^mivuiv ilt*)* l^'nti^iMin. tt^t, immiim mmi* rKuA \\\r, 

llUltM^ qud voulntmii tHunifim' I^h Aiiulotiit^M^. t!i) ilt^niit*! 
lifiuvi»m9Mi)i\i|)0fMt^gAlmHt)tiliiMi)Mi)umt4Aiirt», mmmimiilii irA^ 
Étuil Mjtlv^tt) Alorr:Mu tuMiilium k i)«l)'t)iiitiv( tim* l*ulUK»«uoht) (|ul 

%W h Muhr, Aliu il^ Umm VM'iué^ muuIiv|i1«rr« d-Mlmii» 
^fiirni^ l«)M IIhm^a (jui lit) iniuvnli»!!! ttiiirnétiM \m va^Hf^ initiiitii>, 

WMiiM^rii Hii^y^ri ImNijut) li»tiéM(inil Uraimimi) |)i'é)it)niii \\\ml 
ip pUiiiH (uiuvolvM (umr duiiiiIiu^ \\\\ HtiiiUliit^. l/Mivhltluu 
MiifUiÇi^U nu séudt'Ml pw ilitif iVnuvMiM (|n0 IVuii^rnuui' ^uit 
iMii k flilr^ U |miN , quolUii t|ut) tu^^kvwx d^Hilltiurii li^tï ilib- 
jpOitUuui dft ti^M ii)lit)ii. Mui't^iiu , duui \p viru , mu uilltuu dt) mi 1^ 
ftoriiimi lHuiu)ih9ii , mvaIi éi^ [mur 1» |ihU , urui tlttvuii Mri'é« 
Mr U ittMHYlAt» dt) ut)» itHiu|)tirt fi (KuiAtiuilr k l^nrmimiDo dt^» 

VmiWItî^i II ItmiUM <(U*il MViiil MMt^H fMJI |UUa* Kil ^\uUv j^ Dl 

dMAi^uii in Hi^Hlt) luiuut»Mr d'une» outréo uiitinphftl^ d^H» 
li «ii|iliiil« dt» l'Auiri(dit). (Jutilqut)» liiMurlDuiï mX hUuté Ia 
mnd^ilit» , Hfluu fuvM'^H^di^ldiiiit^D mi (f uuiuidui i du vniu 
qu^Mi' dt) tlut«mdiuiTm«. Il dfVNit , <ii»««)ni lU , iUMiiiuut^r i^m 

WIlMttl jUM|Ut) HUUH VifUUO I UÙ II oAl «^t0 iduN fiinilt) do di(^ 

im' tt))i lUuuiUluuH d0 U imtk i umii» Mtirt^Mu ut« no iT^tiuil^il 
<|Ui» mimmo \p wnudMtMiit) d«) In i'«)|mlill«tuti. tiD M)'Mèmt) do 

I^UVMldMOUimii don 0N|dul0» U*HV)lil {Hliut OUOIUO 0|<^ ^imIiU 

«iHHttio U k l'ut pm'ldiuito) diUgéuéiupllô IVndvnUo itormot- 
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iloonnu tftlMle de reluner une irâve demandée pur l'Autrlehn,! 

AllomM|u«. riiitruiiun frnuube de uéder eiillii nu vo^u générdl do» poupl 
Qitoi (|u*il eu «oit , TAHuée IVtiu^^aUe ^eimit de (^onqu 
eu viuiiHleux juium qutiite^viu||t lieuei delerriiiu; le» fer 
d^Me» lif^ue» de Tltu), de U HmIkmcIi , de U TrA\iu et de 11 
avnieut é\é imwhm hmuh peite ; plu» de qutir»iue-eifiq ii 
Impériaux uii» hor» de t^umbiit « oeut quurnute-fifpt pièce 
oumpH(|ue , ei uue gruude quouiilé de drapeaux étaieul au 
de uuphée»qui leudaieut la mudevation du vainqueur eu 
plu» reuiar(|uable. 

La déoluvaiioii de Taretiidue , portant que Tempereur 
déoidé h faire la paix »au» Hutei veutiou de »e» allié» » »< 
de bane | H fut éuuuoée dau» le préambule de la eonvei 
d*armi»ttii^\i fut »igué k Steyev » le aiS déc^eu^hre i p 
général Lahorie pour le iféuéral Moreau , et par le géu 
major e^mUe de Grunne pour TaiH^hidue Charle». Mou» oro 
devoir donner iui cette pike hi»toriqtie en »ou ontier« 

8a ma]e»té Tempereur et roi voulant traiter de »uit 
la paix aveg la république fran<jai»e, quelle que «oit U d 
mination de »e» allié» i le» généraux m ebef de Tarmé^ 
Vai»e et de Tarmée impériale en Allemagne > dénirant arr 
autant qu'il e»t en leur pouvoir» le» maux iu»éparablea 
guerre » »ont convenu» de traiter d'un armi»tiuQ H luap^i 
il d'artue». A cet etTet » il» ont i barge de pouvoir» «péei 

»avoir , le général eu cbt^f Moineau » b général de br 
Viot^r-Fran^jjm» Laborie , et S» A, l^l'arcbidue Cbw 
le (iénéial«ma|or inmue de lunne, et le colonel Wairotli 
Vetal, de lVtal»major , leMjneU ont «rréie ce qui »uit : 
Aa'4\ {*\ La ligne dt^dém^ication entre la portion de 
méé gallo«batave en Allemagne « »uu» le» ordre» du gt 
Augereau i dau» le» cercle» de Weatpbalie^ du Uaut^HI 
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Ift FrAUoatiit) , jntii|u'îi llavr^rtitoit mim tlritriniiu^ imrlinilir» ,^, 

|lli lui t>M 0|i|MKtm\ l>r IUvoimIoi'. rritt* lif^iiti |m-.Hi* \\ l\v^ 
Mi|i ^ NumiilirrK « ^lM^flllUok , l^m^lirii^ , luiltri' , Sttuliamlior 
H llMliwhtkuur . \\i\ «i|lr |m(t»f lo Ddiiulir. doiii ollo lou^ti 
A riv«> ilroilo iii.*««|irà rKiUpli. ipiVlIr truiuitir juiiiu'ù ma 
IOUiv«» j; |m!«.H«i M M<uk <i(uniii^fii. Kof^lhmli, (2u lin^ , 
||«llUlil«;>rt MflltiliiM , Loopolnlriii . Mi^ritMrU , VoitlritM» 
béffl c^i l.«H)l)t?u I Miil 1(1 \\\^ ^ttiicho tlt* 1(4 INIulii* jii;ii|n'aii 
ptùiit nji (Tttt^ rivirro rnu|>r hi ituiti* \W SuUliour^ à Klu 
Pt^urhiill I (|uVllr Miil iiixiti'ci S|tiial ; iTiiioulr lu rliaii^.-ro 
il» Wvaim jMr Liriu ot Hri&ni )U!it|u'tt HtU^ni ; ilr-U |mx*>0 
k MriMii ol Hdiiilo iNItiilr . 01 (irnvo p^r Hiirmitt^UM U Vah 
t^titio^ «»Ù rllo Ml lio it\fv rai'iiirr tl'liulio. VpP 

)it I^AOttHo il AllniiM^tiio. |Mt r.liaiit lianl , NOrvIrti doir^f^lt) 
d«lll9> loA tiiMMi»niiMini|Mi iMUiiiairui :«Vlr>ot .mir lu lif^iiOilo tlo- 
W«ii^Hilioii oi ttr.tMin. 

•l, Sur loH livioioi t|iH ,>0|mroroiil Ic*î4 «lout (inui^o?t, ^ noi- 
liou ou Im ouihoiNdlitut tlrii ponlA nriu vo^lrn |»civ iton unuii- 
gt^luoiiM |miii< nliru . Mii>UMt iptr tri» r^^vn juf^o ulilo. hoîl |P' 
unur I«> hoAoiii tlo» uiuiotM« non |uMtr ioii\ «In miiiiiiono. Ioa 

|0ll«>rMUX ou oliof tto.i urUlt^On impot lixon n'cMllrihlttilll n\\v tT« 
,%lijt)U , ou ou ilrlo^uoioul Ir «lioit t\\\\ f^Onoiuitx «ountmiiiluni 
)m irtiuiH'M Aur tv^ poiiiit. I.u imviK«^liuu doii livu^roti roNtom 
lilii'^^ Uul poui Ion unuoo»t|uo pour lopuy», 

\x l4*»U'mOO IVttUVrtir»o Itou ftOiiloiuoiU oroupoi'w oxi'lu.iivo^ 
mi^Ut luUM loii pointnilo la li^iio tlo «loiuniritUiui %\ ilo.iiiirt tlo 
toruiiuôo» umin onooro. |i«mii' uiottro nu iiiIoinaIIo nnitimi 

WltrO Ion tloUH iUUUTî», lu li^llOilon tt\ttUl |M»Sl0.n ilo rdlUlil* 

impooialo t^i rt»\Mlo mmm »Iwu*» louio non ou^itlno. <\ V\ xtop- 
liuu tiu Ouiiul^o. h uu luillr irAllouiUK*^*' • ^^^^ lUtuti». dc^ thi 
Uuoo tlooollotlo l'ai'Utoo (ruih'uinr, 

5. A l*o\ropiiou \W» s«uvojî(U'ilc* «ni ijaiilos ilo pi»liiVi|ui 
«ui. '^ 
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ini»i».nn t«. ^rriinl InisMVn cm rnvojw» diini li! Tyrol pir In i^ux %TtikiH\lt 
AMiNttagnr. rcdprcijvirfi^ cl m iirmilHT(*gHl ^ tnni» qui irni In moinrliip pni*| 
nililr ( rv qui «rm ir^ir pnr une* f Anvcnlioit pKrlit^uUëti! ) , il ^i 
»w»i»n«rimTHtrr miiiuirintiv Iroitpn Hc ^S. M. l<*in|»«feur diM î» 
rrnr.nii(r(lrlnlif{iir (lrclt'<tiiiir('nnon. (^llrK qui Retrouvent «Il < 
rc innmmt dnuH lr!H Grisonn, le T)rol cl in (^linthie de- ; 
vrotit dc iTlinr inini(*ilifilrnirnt pnr In rouir «le Kligcnfiinh ;■ 
ftur Prut.k , pour i^rjoiiulre i*artnre inip<*riftle frAUemignti ; 
MuiA qu'«nrnnc* puinnr iHrc <lirigi*e ftur lilnlie ; ellei se Wt* '->■ 
Iront en route dru points on rllr» nom , iiUiiiiitAl TsY^^dmiAé 
de U prc'tirnte <.onv^ij|Lii , ri linir tniirrhe Kern rt*|liit lurle jr 
pird d*unr ]RHite Cl iH^o d*AllcninKne pur {our. 

I«n géflÉ||irn rtn^f cfc TiirnifT fninçniiie du Hhin ett itito* b. 
ri.ir h n$Ê^fh di* IVxécution de cri irtirle pir dm délcgunut 
rlmtgos de suivre la marche des troupes impiiriales juiqua r 
IVnck. 1 

T,r.s troiiprn iniptM'inlrs qui pourraient avoir a se retirer «la 
liaul||Matinnt , de U Soualm ou de In Franconiei se diri- 
fieront par le chemin le plus «ouri au-dcU de la ligne de dé- t 
^^ marcHÛnn. 

LWrciition de cet article ne pourra être retai^ée soux au- 
cun pn^teate, au delà du temps né^^essaircy eu égard lus 
distances. 

<}. I^K forts de KulTstrin , SrhamiiB, et les aulrei points < 
de fortifif^ntiona permanentes dans le 1 yrol , seront Mmis «i 
<lép()l k l*armée franrnise , p«uir ^tre rendus dans le m^me . 
étal où ila se trouvent ii la «:ou(!lusion cl ratification et la paix » 
si elle suit cet amiiHtice , sann reprise d'hostilités. ^ 

Ix» «lélirnirhés de FunMrj*muntr.rt Nauders» et antmfin^ 
tifications de campagne «Ions le Tyrol , seront remis il la dii- 
|>ositioii de Tarnuie frnnonise. 

7. Les ningAniii.H nppiirt«*nnuH dans ce pays il rirmée impé* { 
riale seront laissés ii sa disposition. 
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8. Le» forteresses (le Wurtsburg eu Frincouîe, etlaplaoo iHooann, 
de Rrnuimu , iluns le cercle de Bavière, seront égaleiuont re- Ailtin/ign«. 
mises k Tannée franoaise pour être reiulues aux mêmes cùudi- 
tiens que les forts de KulTstriii et Scliarnitz. 

i). Les troupes tant de TEmpire que du sa nmjestë impé- 
riale et royale qui occupent le» places les évacueront, savoir î 
la garnison de Wnrtiburg, le i(i uivose au 9 ( i(i janvier 
iBoi ); celle de Urannau, le i4nivoseant)(4iafivier 1801 ) ; 
et celle des loris du Tyrol, le 18 uivose (8 janvier 1801 ). 

10, Toutes les garnisons sortiront avec les honnenrstle la 
guerre , et se rendront avec armes et bagages par le plus 
court chemin, a roiniée impëiiale. Il ne pourra rien èWt di9*> 
trait par elles de Tartillcrie ,muuitionsdeguerr#et de bouche^ 
et approVKsionncnien» en tout genre de ces pltA^ k TeKcep* 
tion des snbsiKtances nécessaires pour leur route jusqu'au* 
delà de lu ligne de démarcation. 

1 1 . Des délégués seront respectivement nommés pouf rons* 
tater letat des places dont H s'agit , mais sans que le retard 
qui serait apporté a cette mission puisse en entraîner dans 
révacnatiun. f^ 

la. Les levées extraordinaires ordonnées dans le Tyrol se- 
ront iiumcdiatemont licenciées, et les bal itnns renvoyés dans 
leurs f(»yer» ; Tordre et Texécutiou do ce licenciement ne pour- 
ront être retardés sous aucun prétexte. . 

I S. Legénéralen chef de Tannée du Ubiu , voulant , de sou \ 
oâté , donner a son altesse Tar(\hldnG Charles une preuve fjfk 
non équivoque des motifs qnl Tout déterminé h demander Té* 
vacualion du Tyrol, déclare qu'i Texceplion des forts' de 
Kufiktcin, ScharniiE, et Funstermunta, il se bornera a avoir 
dans le Tyrol les sauvegardes ou gardes de police détermi- 
nées pur Tarticio 5, pour assurer les communications. 11 don- 
nera eu mi^mo temps aux habiiaus du l'yrol toutes le» faci- 
lités qui seront eu sou pouvoir pour leurs subsistances, ot 
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i8oo-iiiii. l'arnicc française uc s^iumiscera eu rieiî dans le gouverne* 
AiltuMgne. ment de ce pays. 

14. La portion du territoire de TEmpire et des états de S. M. 
imporiAlc dans le Tyrol est mise sous la sauvegarde de Tar- 
mée française ^ pour le maintien du respect des propriétés et 
des for^nes actuelles du gouvernement des peuples. Les ha- 
bilans de ce pays ne seront point inquiétés pottr raison do 
services rendus ii Tarmée impériale « ni pour opinions poli- 
tiques y ni pour avoir pris une part active a la guerre. 

i5. Au moyen des disjmsitious ci-dessus, il y aura entre 
Tannée Gallo-Uatave^ en Aliemagne, celle du Uhiu et Tar- 
mce de S. M. impériale et de ses alliés » dans lompire ger- 
manique y une armistice et suspension d^armcs , qui ne pourra 
être moins A trente jours. A IVxpiration do ce délai , les 
hostilités ne pourront recommencer qu après quinxo jours d*a- 
Ycrtissement , comptés de Theui^ où la signification de rup-* 
turc sera parvenue , et rarmistice sera piH)longé indciinimenC 
jusqu'à cet avis de rupture. 

i(). Aucun corps ni détachement tant de Tarmée du Uliia 
que de celle de 8. M. impériale en Allemagne , ne ])onrn>nt 
être envoyés aux armées res^icctivement en Italie , tant qu'il 
n'y aura pas d'armistice entre les armées françaises et impé- 
riales dans ce pays. L'inexécution de cet article sera regardée 
comme une rupture immédiate de Tarmistice. 

17. Le général en chef de rarméc du Rhin fera parvenir 
lÉljl le plus promptrment possible la présente convention aux gé- 
néraux en chef de Tarmée Gallo Hatavr^ des («risonsct de 
Tarmée d'Italie » avec la plus pressante invitation , particu- 
lièi^ement au général en chelderarmée dltalie, de conclure 
de son r(\té une suspension <rarnu\s. 

11 sera donné eu mcmc tcm]is tontes ficilités pour le pas- 
sage des oHiciers et conrriirs que son altosse royale r«rcltt- 

ckg CharUs croira devoir envoyer^ mi daua le3 places a 
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«^Vhourr % ou lUm In 1 yrtil , v.n géni^rnl (Inns le pnys dans la tA()rt.iin m. 
ligne i\v. (loninrcatioii ilnrnnt rArnu»tioc. Atl«ttii|nt» 

A Slcycr, le \ nivoscftn j) ( 'a5 dcccmbrc 1801 ). 

1.0 romtc im (întiiNF., W^ïnt>Tiir.ti iik Vktai.. 

Il nouA ro.Hto k rctrAcor lUAiiitonAnt IftHopriatiouAtlcn antre» 
ror|>8 (lAnuoe on Allom»gnCf (lopuiii la reprino des liostilitoH 
vei9 la tin «le novembre ^ jn.sqnu la ratilioatiou île rarmi^tioc 
signé a Sleyer. 

(^/uhafiotis iio /Virmi^f» c/iVf? gnllo^pofiwr ^ rri ^//rmn- art «î^wljrtw 
^ir; ociu/uifion tirs vilhs tV ^st'hriffhihurgf iSV/m»f«iV;/iirt ^'""^''^•••) 
f»f irurfz.hnr^ ivomhats do Hnrg-t\hrfwh , de Aiêff*ulH*rgf 
de îSf*ukin1wn, ele.; or^vcifiofi r/r».» hosfilii/is. etr. ele. *.— 
liV général en e.lief de Tarmée gallo Imtave , Augerean , avait 
rei;n, le proniior» Tordit» de reoounneneer les liostililén k 
rox|)iration de rariniMioe prolongé ]mr la convention d1Io-* 
henlindrn , et , par conséquent ^ les troupe» soua non e.om- 
iUHnd(inent étaient entrées les pretuières en campagne. Le 
corps gidio-batavese coinpoM\it de trois divisions aux ordres 
des généranx Harbou , I)nbesn»e et Dnnioncertu; ce dernier 
conmianilait la division bollandaise. Les denx divisions Hor- 
l>ou et Onmoncean étaient cantonnées et écbelonnées entre 
OiTenbmh et Asclutrienbnrg, sur une ligne de bnit lieues 
détendue; la division Dnbesme, portée c^ Stockstadt, était 
çbargée d\>tM.uper le pont d^AschaHeuburg, encore gBrdd 
par les levées mayen^nisesdu baron dAlbini. Angercati avait 
son quartier-général ii Olïenbacdi, stir la ricbe gAuche du 
Hbin^ un peu en avant de Francrort. 

Il avait été convenu entre le général eu cbefdu corps galK)- 
batave et le baron dAlbini, que ce ilernier évacueiail As- • 

Voir !«• crUci |>Uc^ » p. 1 «i v1o£>» 1. vi « pom riiutltigoiideit* w t)(H.Wii(itnM 
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idon-an ii. ohufrcuknrg lorfiqita runuiitiice aotait dmionoé ; nui» lo 
AUvii4tt|Kit«. baron, ptuir niîoux aMurcr «a rfimiie, jiigft ii proi»oH (Vat- 
tnqnor lo u4 iiovriukrei jour inénio uji l'évacuutiou devait 
avoir lirU| uu avaul-ponte hotluiululH, (|iii,]UHlKrô non iu- 
i'ôrioritû, (il honnticouleuuurx'. Ia\ chelMo hrigade (lolloert , 
liVtiiiit avatiuiS pour Aoiitenir ce (Ictudioiiient, chargea, aveu 
8011 ri^giincut de luiHttardH (Itollanduis)^ len troupe» ninyeii- 
\'aiîie8, cl Ica rcjcla dauH la ville. Atir.lmfiVuburg fui oc(up«^, 
le 'j5, par leMGallo-Hutavi*» , cl le» troin divisions ([ui avaient 
déjiirpiitté leur» cantonueiuen» niar(dièreul dan» la diraclion 
(la WuHihurg ot de Srbv^einrurl. I^e baron d*Albini lit »a 
retraite »ur Tulde par Hruckenau , et ne reparut plu». r<.e 
Corp» autrichien du général iSinil)»chen »e re])lia par Schwoin- 
furt, et »ti concentra entre le Mayn et la llcHlnit/. 

lix ville .le Schwelnturt , placée an Rônunel du coude an- 
guleux que fornte le May u de hamberg h Kintxiugen , a deux 
])onlH sur celti» rivi^^c, dont le lit CHt lrfc«-|)ndond en cet en- 
dn)it| avec ttc» btu'd» cHCHrpé» : elle ent rernictMruue enceinte 
terraH»ée, /i dcnn-revfUenient, cl alorn en fort nuniviii.i état. 
Kn réjmrant le» ouvragen, cette place était trc.s huscrptiMû 
(le »ervlr de point (Kai^pui aux opération» d*une ciinipiigue, 
au»»i le général Aiigereau »Vnipre»»a-t-il de la faire occuper. 
Pour »econder le inouveinent de» divi»ion» Duhcsnie ci Kur- 
])on , (jui MC portaient »ur ce point important , le général en 
chef iléta(!ha Tinljudant* général Dcverine avec: la quatre- 
vint^dix-huilitmio denn-hrigade vX le »ei/iènie de dragon», 
en Ini ordonnant de ])ahHcr le» deux braH du IV1a)n an-dfshu» 
do AVnrtxburg, et de »e porter juAqu*)i (jerolilhliolen, aliii 
d'in(piiétcr Ich iroupcH du général Sinih»tdnMi , cl d(i forerr 
celui-ci a f|uitter plu» proniptenient Scluveinfurt, dan» lu 
crainte d*t^lre coupé dan» «a retraite : Tavant garde de tu 
(livinion Durbou pritpoKttcti.Hion de cette ville le uti novembre. 
Uun» le mâme Icmp», lu divittlun Dumonctan était arrivée 
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hm$, n^AViiiii irnulH» il^tmt» *|w'iiMr rnormt0 Inwllohnt^i» hm» AWm.»||ià. 
in rivt> Amip %U Maym » t^imt |irii Kiifrf>ptikl(> \\p \W\9p mim 

v^t^it t irii ilmngÂ m\% f^^\\^f^t^ ilu i|imHi#r itu Mfi;f n ; v)iit 

yultmi Fi^ifiM liliiTi tOniA riiK" Im VmtvHiUft \\p fWNiM'rtiifiil y(h« 
tkim k jour. 

h*iwf» Jf» M(iiMoiili<rg« |>«uir ru loiiurr lo I»I»hm>h. I,Nh«U|hi«- 
tiuu lit NVurtnliui^ pl lVir«uglrmvul «w^Hi^ioui^ |mr lf>iitt«^ut 
rouitoA (|Uf> luriin» lf> M(iYU« rtn«t(tiiM»l tiini-lWiU ImvrttlM» 
êfSUU^nl «lp Vf» vliAtrAU, «^ui, flontiui^ pArilrn hiuit0utii« fH^Hl 
ètii» r«HutriTé. Ku ptAliliRMifl (I(»k imnU'n retr^urMi^ «*f (Irn tmi» 
IrriiHt Auv bu t'i'f^irB d« Hniul-MtmtUi^ rt «llli»>«Mtkui^^ i^ 
|Hum |mv k ittviu «nifK'hborg, il u y avaIi ricu à i^IumIcv 
Apn AQi(ii>B (1^ UgiruJMUK 

(>p(?u«lgut |p i^nu^idl HimWhru avuii rpuni «iuuto il Incite 
millf liuuuu(>A ilfiii^ U jH^iviou Ap. tlurft-l^llK»! a<iIi « i^ur lu ||r<iuftf 
rt>utf> lit? WurtAbuijn à UfimlK^g. Il mMivrnii rc^lit ilMuim 
vitU, (^t (HUiHAii i^Hi rivoMipuMn^ |uêf|u A /vil % (uir U ri>utt 
il« SvU>\riuf\irt , A U riv« ilrtûtt? du Miiyu. Auji|:^it>iiu «ytui 
tv^iw du f^f^n^Al Moirgu Tf^viB t)u« 1« néuéral KUimu |MUU^ 
r«ii se |)ori<?i du Bt^ooursdo Himbêchcu^ nkului d^t^lUqu^r 
ci^Uii-vi MU» d^Ui ^ «ilu d'em)ii^o,U«r U réuuiou d«A druH ciu^^a 
ttuiiirlûouB. F.u ouuiié<|UQUoi^ , il lU uittiv.ker IvA^kuxdiviMiUt» 
U«u bou ri Duliraue mt GniiddBhulVu ^ déjjk m^uipt^ (mr U 
di^IrtrUnuoni di» rrtdjudrtiU - ^^\mfA Urvoriuti» Le ilu»f tW 
brigrtdf» NVrtlbiru, lUmjurtuI Irt {^^uibc d«R drux dlviniuMB, 
tmU}(^ U livc dioiiQ du M^yw^ cUasBA de /ttll uu déu- 
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iax>.ai) II. levé par IVnnemi , et Augereau n'ota point reaou voler sei 

Ai\,mnc. tentaiivfs de co vAià. 

La nouvelle de lu victoire remportée par Moreau h Hoban- 
liuden ^ le jour même du combat de Durg-Eberai'.h, vint rani- 
mer l'ardeur et exciter Téniulation des troupes gallQ-bavaves; 
mail cet événement ne diminuait point les inquiétudes du 
f énéral Augeresu. En cflct , k mesure que l'armée de Mo- 
reau s'avançait sur Tlnn , l'armée gallo-batave perdait d*au« 
tant mieux sou oppui » et , se trouvant a phis de viiigt lieues 
du Danube , ne pouvait se concentrer dans une forte positiaa 
sans co\irir les risques d'y être tournée ou affamée. Conyaincu 
qu'il ne lui l'estait plus d*autre rôle a jouer que celui d*ttoe 
obscjiwAtion passive , Angerean se borna a occuper oonme 
tétfs (le pont les points les plus forts de la rive droite de la 
llettniu. 11 espérait de celte manière en imposer a PeRHimi 
sur la faiblesse de ses troupes , et par des attaques vives it 
réiiérm, «e montrer plus redoutable qu'il ne Tétait en effet ^ 
Ku conséquence , il envoya le cbef d'escadron Ilicher i i 
son aiJe'de^<'Amp, avec un détachement pour occoper Meta* 
bach , près de la ligne de neutralité gardée pr les PrusaieuSt 
jeta quatre cents bommes et trois boucbes k feu dans liai»* 
berg , concentra une grande partie de ses forces entra For- 
cbeim et Murenbcrg, occupa ces deux villes comme tàtes de 
pont , et établit son quartier-général a Hertogenauracb. U 
se proposait surtout d'inquiéter Tennemi sur sa gauche , 
•iin de rendre plus faciles ses propres mouvcmeiu aur la 
base d'opérations principales qu'il avait choisie. La garni** 
son de Humberg eut ordre de se replier sur Eltmann 
et Se.hweinfurt ^ si elle était aita<fuée par des forces trop 
|upérieures. Ijl saison favorisa sur plusieurs {toints les 
dispositions du général Augereau : les chemins dans les bois 
^ qui se trouvent entre Forcheim et Bamberg se trouvant 
presque impraticables , lui permettaient de ne laiuer que 
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quelques détaoheniena dans cet iiuervalte, ei île conoentrer iHon-anti, 
le gro» (le ses iroupes autour de sou quarliei' général d'Iler- AlUmugiHk 
jogenauracli. 

Cependant les généraux Sinibschcn , Klenau et le prince 

Guillaume, oonunandant en chef dva troupes huvaroiaes ,^ 

a'étaient réunis eu eon&eil do guerre h Aniherg , pour se 

concerter sur les moyens de tenir tèie h rarniée gallo-haiave , 

el dVmpéiher l'inx^sion du llautPalatinat. D'après le plan 

arrêté entre ces trois généraux, le général Klenuu devait 

l'avancer de Uatisbouue vers la llednitsc avec un corps de 

dix mille honunes , amenant avec lui les deux u) Ulenrs pai*-' 

I titans de l'armée autrichienne , les comtes de Walmodcu 

t etdeMier, afin d'uttaquer la droite de l'armée gallo-hatave « 

i tandis que le général Simhschen attaquerait la gauche uveo 

I ht douiee mille hommes qu'il avait sous ses ordres. Le but 

i de oe d(uihle mouvemtMit était d'euipt^cher le général Au« 

^ gereau de renforcer sou aile gauche , d'envelopper colle-ci , 

i et de rejeter les autres troupes nu delà de la llednitz. 

I Âugereau fut instruit de ces projets de Tennemi , et ne 

painlit point de temps pour faire des dispositions qui le mis- 

imt en n^esure de repousser les attaques dont il était menacé. 

lise reuilit de suite à Wurtvhiug , ne laissa pour le blocus 

du château de Marienberg , que les troupes strictement né* 

eessaires , et renforça sa ligne de bataille de toutes celles qu'il 

retira de ve point. Il était de retour k son quartier-général le 

18 décombre, lorsqu'on lui rapporta qu'une forte canonnade 

•e faisait entendre vers AUorf et Meukirchen , aux avant-postes 

de sa droite. ^ 

I-.e chef de brigaiie Waihiea était sorti de Nurenberg pour 
(aire nue reciumaissance sur la route de Meumarok ; a'étani 
arrêté an point où cette route &e partage en deux chemins , 
dont l'un conduit a Altorf par Fischback et Birnthon, et 
Tautre à Neumarck par Ft)ucht , Wathiea apprit par se» 
'coureurs que le général KleuaU; arrivé la veille dans la 
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iHoAiiu II mûrt^d h Altot'f Aven qtiittrc* milita huiniitoii d^nfaïUfrie , deux 

AlltntM^ittfi niillrthfvtiiu , et |iliiHiruiit Imttm'irH it'miillt^i'if, Avitit fMiuniié 

hvn u\i\\\\'\H\h\vnmv \vn i\m% lOtiltiH A Ftmtihl t^i h Fi»iehlmuk. 

Il (Irliitliii . hur-ltiMliMinp Iti v\w( ilr« ImtMilloii (fOii|ot, hou< 

JriMi dt" riMi|ii(iulr (IhiKniiH mir la routo citi Nmiinuruk , at 

itvfr. Iti iThlf ilo nu lrou|iri il Mivuiit;tt dniirt lit tlirtititiiiii (PAl* 

toit'. Il teiicontru il i**irt(-hlm('lt » uim nvuiit-ffunlt* niitiinhitimiQ 

r.ûmimhôti (le* liiiliiiirt , hoii» ti*h nnlirH du timilDiuiut-rolouiil 

Itnrohki , tit (l'nii Imliiillini ilti rhuiitMiiiin haïuivriruit t\\\\ liof" 

iliiicMi ht lihitnti ilii liuih. I)t«iu roiiipiiKiiit^ti ilt) < uruliluiorM , ot 

i|uati'r itiUtTh (uiiiipii^iiich (If rliUHHDUi'H (Iti la luixiètitti Avnù* 

JuiKitilr iriiituiitri'it! Iff^t^ro hti jiMmUMit kur In (Itihiclinuitiut f)U* 

iM^uii aviM^ iitiil i\v vivaril<M|iuM:t'lui ri nv irplia piTmiit'HUHHi- 

lAt. PiMMlaiil en \nu\\ti lu iliri' dti hriKailn Watliirx, H'avtttl- 

(;ail Mir la rtmin avi^i* mt lavaltMin v{ In irtitn do na luilonne, 

l.n liiMittMiuiii-r.oliiiinl Hainftki , ipii n'était fuloiMii^ dau» lu 

lioih , vtiidaiii lUMilitnr d'iiit Inraiii uni v\ dtM^tiuvnrl au dolli 

du \illuf{ti dn T'inclihacli , ( liarK^a dn (roui rt hiir mm IIhiiQ 

droit la ridomin Iranijai^fi î main VValliin», (|iii luaiidiiul uvnn 

toutt'N Int |iré(uiutiouh d'uriagn , avait jntd Miir uvn llam h dtii 

{H^lotoUh dn tirailltmrii. Ci^ux do droitn iunN(|iit^n par iiim haio 

nnuMrii'Out ItMUouvntnmit drhliulauhqiii liNippiiMaitmt a rliaif^nr 

la UaiMi dn la r.olouuis par uu l'nu tiî^H viT ni pn'hi|ur a lamt 

jtorlant, Clnlln dnidiaiK^ iualinitdut^ mil l(^ dnnmdin daim Im 

ttiMKM di'n ruvalifih nminuiin. Wnihii'X (.liarf^naiit alorn ti la \è\ti 

ilrh diaf^oiitiipii laihaitMil parlin do na colooiin , ai'In'Va tin i^id^ 

tmt( r Icn liidaiih. I .'iidaiitniin iVauniihn n'iManl nlancnn an pttH 

ilf^ rtmiNi* hlii la hrtiric dit IttiiM , lit niir irlln luvalni'in ni i\i- 

loulr ou d'il rii mrurliirr, «pTrlIn Iriir tua pion di'ipialrn viituli* 

liiimmn.^ii aulaiil dtM'Iit'vaiu. Ln romtr haio^^Ki (M (io<| dn hm 

iiilii irrn ht' liiiovuM'iil parmi li^n moitn. 

Sot' irt) (Mitinlailnnf In clini' dn iMitailloil Cioiijot avni nd 
pntitn cnloiiiin, avait ^v^^iU^ tVuclll il IraVni'h Ina lioia. Airivé 
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. \ la hauteur de ce vMIage , il aperçut rennemi rangé en bataille ; , goo-an it. 
au lieu d avoir aflaire à quelque graucPgarde , conuno il s'y Allemagiit. 
attendait, il trouvait devant lui trois bataillons d'infanterie 
ioutenus par une nombreuse cavalerie. Trop l'aible pour ré- 
lister a une uiasse aussi imposante , Goujot vonlut se retirer 
sans eu venir aux mains ; mais déjà Tinfanterie ennemie jna- 
nœuvrait pour envelopper la colonne française, et la cavalerie 
aveo deux pièces de canon , s'avançait directement sur elle 
par la grande route, 11 fallut combattre pour sortir de ce paa 
difBeile , et la sixième compagnie du quatrième de dragons , 
K commandée par le brava capitaine Strub , et les lieutenans 
I Piertetet Mangeand , se dévoua pour sauver le bataillon d'in- 
fanterie qu'elle accompagnait. 

Le bruit du canon lit soupçonner au cbef de brigade Wulhiez 
le danger qiu^ courait sa colonne de droite, et il jugea qu'il 
était uécesssaire de lui porter un prompt secours ; mais son 
\ infanterie, emportée par trop d'ardeur a lu poursuite des 
} troupes du comte liurosiki, sur la route de Hirnthon, ne sts 
^ trouvait plus a portée. Le chef de bataillon Goujot par- 
vint cependant u se retirer h travers le bois dans une position 
où il pot tenir tète aux troupe» qui le poursuivaient. Le ca- 
pitaine Strub avait été blessé grièvement , et la compagnie 
avait perdu quelques bommes et dix-sept chevaux. 

Le général Klcuau, dont le reste des troupes suivait lo 
mouvement de son avant-garde, accéléra la marche de ses co- 
lonnes pour déboucher dans celte même plaine de JNuren- 
berg, \i rentrée de laquelle la petite troupe de Goujot 
avait déjà pris position. La partie de Tavant-garde eimemie 
qui venait de poursuivre la coloinie de cetoflicier, se trou- 
vait h renrourchure de lu roule, cl s'y tenait en colonne 
serrée, pour couper le passage au chef de brigade Watbiez, 
lequel, ayant rallié jion infanterie, marchait alors, mais un 
peu tard ; pour dégagée tu golonnç de droite. 
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iSoo-Aitii. l'armée françoiso ne s'immiscera en rieii dans le gouverne* 
AUtniiigiM. ment de ce pays. 

14. La portion du territoire de TEmpirc et des états de S. M. 
impériale dans le Tyrol est mise sous la sauvegarde de l'ar- 
mée française , pour le maintien du respect des propriétés et 
des formes actuelles du gouvernement des peuples. Les ha- 
bitans de ce pays ne seront point inquiétés ponr raison do 
services rendus h Tarmée impériale ^ ni pour opinions poli- 
tiques , ni pour avoir pris une part active a la guerre. 

i5. Au moyen des dispositions ci-dessus, il y aura entre 
Tarmée Gallo-Batave| en Alieniagnc, celle du Hhin et l'ar- 
mée de S. M. impériale et de ses alliés, dans Tcmpire ger- 
manique f une armistice et suspension d*armrs , qui ne pourra 
être moins A trente jours. A l'expiration do ce délai , les 
hostilités ne pourront recommencer qu'après quinze jours d*a- 
vcrtisscment , comptés de l'heure où la signification de rup- 
ture sera parvenue , et Tarmisticc sera prolongé indéfiniment 
jusqu'à cet avis de rupture. 

i(). Aucun corps ni détachement tant de l'armée du Rhin 
que de celle de S. M. impériale en Allemagne , ne jiourronl 
être envoyés aux armées resfiectivement en Italie , tant qu'il 
n'y aura pas d'armistice entre les armées françaises et impé- 
riales dans ce pays. L'inexécution de cet article sera regardée 
comme une ru|)ture immédiate de Tarmistice. 

17. Le général en chef de rorméc du Ilhin fera parvenir 
Mèl le plus promptement possible la présente co.<.vention aux gé- 
uéraux en chef de Tarmec Gallo-Uatave, des Grisons cl de 
Tannée dltalie, avec la plus pressante invitatitm, particu- 
lièiTUient au général en chef de l'armée dltalie, de conclure 
de son n^té une suspension d'arincB. 

Il srra donne en mrme temps toutes fiir.ilités pour le pas- 
sage (les ofliciers et coin rit rs que son altesse royNle r«rclii- 

duQ QiarUi croira devoir envoyer ; suit dan» les places h 
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4^V)ncurr ) ou dnn.^ In Tyrol , on gctiérnl dans le pnys dans la iSnô-an t». 
lignn do démarcation dnrnnt rannistioe. AlUtnaint. 

A Stoycr^ ic 4 idvoso nu c) ( ^5 dccemhro iHoi ). 

Sigfié V. F. TiAMDniK , 

1.0 oomlc i)W (iiviiNK, WAinoTnr.R dk Vktai.. 

Il nouH roHio h rotrnorr niQÎnlonnnt l(fHO{HMntionAdc»antreH 
rorpn d annoo on Allrmagnr, dopuiii lu rcjui^o dos hoBtilitOH 
VOIR In lin do novond)ro^ jn8((U a la ruliiicQliuu do ruruiistico 
aigno )« Siryor. 

()/wrntiotis r/r» rannr^o dite gallo-bot ave ^ m j4ttrma''^(i^^^^'^i^ 
gfw ; occ.u/tafinn des villes d' Àschnfjoubtirffy Svhwewfnrt (S"*^®»*') 
et jrurfz.hurg i combats de Hurg-hbrrach , de Nureulkerg^ 
de ISeakinbent olc; vessation des hostiliies, clo. olo. '.— i 
Lr gonoral on oliofdc Tarnioo gallo hutovo , Augrrcan, hvnit 
rcou, lo prcniior, Tordro do rcoonunonoor Ion hoHiilitoB h 
rcx])irali()n de rarniisticc prolongé par U convontion d'IIo-* 
lionlindrn , ol, pur ronsoquont , les troupca boua son oom- 
mandonirnt oiaionl onlrcrn Ion prctuioron on onmpngnc. Lo 
cor])B gnlIn-hutavoHO ooinposait do trois diviHionii aux ordres 
doH goMÔranx HarlMui, Dulionmc ot l)nnu)|i(oan; oo dernier 
lU)nnnandail la division liollandaiNO. Koh doux divisions Hur- 
l)()u ot Dnnionooau otairnt cnntonnoe.H ot oïdiolonnor» outre 
Orronlmrli cl ABoharionhnrg, Hur nno ligne de huit lioncs 
dotondno; la division I)uho»nio, portée ji Stookstadl, était 
clinrgéo d\)or.nper lo pont d'AsoliaiTcnburg, encore gnrdo 
par loH lovoo.H niayon^.ni80sdu baron d'Albini. Augoroau avait 
Bon (|UHrtior-général a OlTonbacdi, sta* la riobc gauche du 
llhin^ un pou on avant do Francfort. 

11 avait été convenu outre lo général en chef du oorp» gallo- 
batavo ot lo baron dAlbini^ que co dernier évacuerait As-* ' 

« Jnuniiiuii (tu tttmpi, m m^aim Dor iiincni r|un vmx ii}(tupi^ii))rM^(li*iiitiicnt. 
Voir Ici carloi pUcén , p. i «i 3u5» t. vi « pom riiu«lligoiio«(Ittc«iopci«uoii«- 
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xBod'M II. chufrenbnrg lorsqiio l^armiiiice serait dénoncé ; mais le 
A\iiitm$ne, baron , pour mieux assurer sa retraite^ jugea a propos d'at- 
tnqurr le %\ iiovrmkrei Jour même oit l'évacuation dcvaii 
avoir linu, un nvaat-postc hollandais, qui, malgré son in- 
J'nioritéi Tit bonne conlcnancc. I^ chef de brigade Collacrt ^ 
ftV'tiUil avancé pour Boulonir ce détachement, chargea , avec 
sou rcgîmcnt de hussards (ludlanduis), les troupes moycn- 
çaiaes, et les rejeta dans la ville. Aschuffenburg fut occupe, 
le uT), par tes Gallo-naiaves , et les trois divisions qui ovaient 
dôjhqtn'ité leurs cautonnemcns marchèrent dans ladircctioD 
de Wurtihurg ot de Srbweinfurt. Le baron d'Albini fit sa 
retraite sur Fuhlo par Brur.kenau , cl ne reparut plus. Le 
corps autrichien du général Siml)schen se rojïlio par Schwcin- 
furt, et se concentra enta* le Mayu et la 1\e(lnitz. 

lix viito «le Schweinfnrt, placée au sommet du coude an- 
gitlenx que forme IcMayn de Damhrrg a Kiniziugcn , a <lcux 
j)ont» siu' ectre rivière, d(Mit le lit est tifcs-profond en cet en- 
droit, avec (les bords escarpés : elle est fermée d'une enceinte 
terrassée, h drmî-reviUrment, et alors en fort mauvais étal. 
En réparant les ouvrages, cette place était très susceptible 
de servir de point d*appui aux opérations d*une r.ampaf^ne , 
aussi le général Augereau s\*mpressa-t-il de la faire occuper. 
Pour seconder le mouvement des divisions Duhesme et nar- 
bon , qui se portaient sur ce |M)iut important , le général en 
chef détacha Tadjuclant* général Devenue avec la quatre- 
vint^dix-huiiiome demi-brigade et le seizième de dragons, 
en ItiI ordonnaut de passer les deux bras du Mayu au-dessus 
do Wnrlzburg, et de se porter jusqu'il Geroldshoren , afin 
d'inquiéter les troupes du général Simbsehen , et de foreer 
celui-ci h (|uilter i)lus prcmiplement Schweiufurt, dans lu 
crainte d'dtre coupé d.tns sa retraite : Pavant-garde de la 
division Uurbou prit possession do cette ville le uti novembre. 
Dans le même temps, la division Dumonccau était arrivée 
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devant Wurl«burg , et celte place fui investie le 17. Wtarli;-^ lè^^im m 

burg, D'Ajraiit daulre dércnse qu'une enceinte bostionnée sut AUfamapa. 

la rive droite du Moyn p otnit peu luiceptible de hm uii« 

grande résisUiDce. Lo général qui la (HMiimandait, napilul» 

le 3o novembre , el se rclii^a dan» lo cbtiteau de Maricnbe rg. 

U fui convenu qu'on ne tirerait ])oiiil de lu ville niir le rlià- 

teaui et rêciproqurment du château sur la vUlo; qu'il ut 

serait rion ch^n^é nui ouvrsgrs du quartier du Mayn ; qua 

ce ({uartirr ne pourrnil Aire attaqué par rau; que la iMvi- 

gatiou fierait libre, mais que les boteanx ne paoscrMnt que 

dan» le |our. 

Angerran laiH9a la division numonceQU devant la fovto» 
resae de Marionlxrgy pour m forntcr lo hloeus. 1Ah;cu(hi» 
tion de Wurtaluirg et rétrangirmont occnHiouo par lea deua 
coudes que forme le Mayn, rendaient très-ftiGile l'inveatie- 
aemcnt de ce rbftiran , qui , dominé par des bauteura, pont 
être resserré. En étaldinsant des poste» retranchés et dfs bat- 
teries sur les criâtes de Saint-Micolas ol dllexemburg, f^ 
parées par le raviu d'Uocbbcrg^ il uy avait rien à iHKlouttf 
des sqitiea (i<« la garnison. 

Crponduntle général Sinbacbcn avait réuni douao k treiie 
mille b(uumes dans U position deDurg-Eberauh ^aur la grande 
route de Wurtaburg a Bambci^g. Il oDuvroit cc4ta dernière 
ville, et poussait ses avunt^postes jusqua Ztili sur la route 
de S4}hweiururt , k la rive droite du Mayn. Augei*eau ayaut 
ref u du général Morcau Tavis que le général Klenau pour- 
rait se porter au secours do Simbscboui résolut d'attaquer 
celui-ci sans délai , afin d'empêcher, ta réunion des deux corps 
autrichiens. En conséquence , il fit marcher les ^oui divisions 
Darbou et Ouhcsme sur Goroblshofen , déjà ocoupé par le 
détachement de Tadjudant - général Devenue. Le chef de 
brigade WalhteSi ilanquant la gauche des deux divisions, 
balaya la rive droite du Mayn^ chassa de Zicil un déu* 



iam.4n u. Uy^ par rrnne^mi ^ t^t Âu|t«rtiiu n'ouï ^nlnt rmou voter m 

Ii<4 notj v«lln %k la vk(oiv« r«m{)orléo (>iir M<»rtim ii llohtNi- 
iiutlou 9 1« )nuriit<^mti (Uiin;>mli)ii d« UurK'l£bt»r<i()h| vintnini- 

nmlsrtt ^>H^M«)mi>oi m lUmiuuiiik |K^int Itm iiH]iM4litdtiii du 
tiquerai Augrrca\i. Pm «Hri , k wt^mtP t(u« Parméit <}« Mo» 
rcati «AVAnçttit Hur Ttiut , Parm^^ f(All<^biiUy« piMrttiiii tt*au- 
tnnt miotu !ion apptu % rt , »t> irmivantii (ihtH t)« viitKt tUuil 
du L)«iiutlt0 , iii» {muvail nit ronreâin^r dann Mit« ftif l« |HMili<itt 
»MiK tn^^^rir Ira riAcfuva J'jr ^It^ tt^MHH^ nu affaintli^. CmiYninou 
quM uf lui ti»HUii plu» traurra rÂli> li juu^r ()M« ««lui it^iinf 
nhnovotiou panfiivt», Auf^rrt'an a<^ btvrim ti mmu^fr «imiM 
if^\vn lia pnul Ica juttut» li^ plua \\\vi% tla Itt riva dinila d« U 
KiHlnita. Il mp^rail \h ti0tla mani^n» pw imptiarv )i IVHttaittt 
aur la TaililritMo ila it^i trnupaa , al par ttaa attaquaa vivH «I 
i*(^ittiim, Kt" nmutrrr plua vatloutabla qu*il ut^ Tintait au t«ffrl« 
Ku rnnu^qurnri^, il mtvnya In otiaf daanaitrort Ui«har| 
ann aido da^-ramp, avati uu détat^hamatit pour nrru|tar MMf»^ 
haah , prra da la ligna da u<iutrali(é garttéa par laa PruMMaiii^ 
)ria t|uaira rruta komtura rt Irula timMdtifa k fau daua IIaMp 
barg , tiaut^aulra uni* ^tmuU paiiia do a#a foraaa ttttnt Kot* 
chrim rt; ^'uranb«rH« urnupa ciaa daux villaa rottima téita dt 
pont , rt riablil «on quartia^|(ànaral h Hrr«A|r^ttauraub. U 
$i> pritpo«aii Kuttuut d'Inquiétrr rannami Mir «a gauciha i 
•Hu lia rrndra pliii» farilaa Hra prt^praa ntnuvaiuaua aur la 
Imsn d'nporatiouM prinripalra qu'il avail nltniaia. l«a ifaruU 
êDu dr Itimdirrg aut otdra da aa raplirt* nur Rlimanil 
rt Srttwt'iufiui ^ ni alla tétait . -lat|U<ia par daa tWftra trop 
|ii périr Mim. La aaianu (avpriaa aur plualmira pointa laa 
dihiioniiionN du f^tin^ral Augarrau : Ira rlirmin» dann Ira bota 
, qui M* trouvent rntra T'urt^liaim at RamliarK m trouvatu 
pratiqua imprationklei , lui parmoUttiaut da uo laiMar qua 



iturlqti(»s ilétAoliom^niidiinii cri inlrrv«llf^, f»l ilr ronnontrrr ,H0n-rtn»t, 

10 gru» lie «rs troupes autour de sou i^uarlirr gruoral d1lrr^ AlUuwgiMh 
«ogonrturMrti. 

Cnpon<l<iut \n gi^u^tnuK SimWhru , Rlriinu h\p prinrc 
Guillnumn , (umunAuilnul ou rlirf ilrs thuiprn l)(\V(U*v)iRCn ,, 
A'iit(tlrui tt^uuin rn rouscil <lo f^urrrr ii Anihrr^ , pour ss 
conttîhrr sur In ttîojrrn» tir truir tf\ir h Prtrmor gnllo-lmlrtvf» | 
el dVmpéthrr Tiov^tsion <lu Unut PnlntinRli IVdpii» If; plou 
•rr^lé i?utrf rn.^ trois gf^unrrtiiit , l<» g(^n<^r»l KIrurtu «Irvftit 
ft'iiviinAer di* Untii^lmmin v(«rs lu Umluitit nvni uu oorpi^ île 
dix mille hommps , mn^mtW nvcc lui Ifs druK m ilirurs juir- 
tisitis dn l'firnirr nuli Irhiruur ^ Icm nnmtrs dct Wahuodcu 
et de Mirr , «fin d'rtitftqnrr Ia droite do TtirnHV ptttllo-lm»«ve % 
Undis qur In génordl Simhnrhru nttnrptcrAil In gAurhc dvotl 
)«• douKc uiilln lionimrs qu'il Avnit siuts srs ordiTn. Le but 
de «e double irtouveuieut éldil dVnipi^oher le géuér.'d Au* 
geroAU de reuTon^rr sou «ilr g«ur,he , dVuvelopper oulle-ri , 
ti de rejeter les outres troupes au delh de Ia IVriluitt. 

AugeroAu lut iustrtiit de ees projets do IVutieiui ^ et ne 
ptitlit point de temps pour Taire des disposiiiiuts qui le tuis-* 
itnt en nH'.iure de repousser les AttAques dont il étAÎt tuenAoé. 

11 se tendit de suite k >Vurisluug, ne tnissA pour le Mot^i» 
du ehAteflU de IVlAiienberg , que 1rs troupes slrietruiont né- 
Ct^BSAJres , et i^nr«>tçrt sa ligne de ImtAJlle fie toutes eelks qtiil 
rettm de re point. Il «^IaîI de retour II son quAttier gétrril le 
t8 di^eeiuhre, lor^pron lui rApportrt qti*ttne forte ennonuAde 
le TAisAit eiuendre vers Ahot*f et Wcukirclten , aux AtAUt-posles 
de SA droite» ^ 

TiC ehef de hrigAdo >VAtlde« étAÎt sorti de Nui*enbet*g pour 
foire une reoonuAissAnec stir Ia rouie de Neunuirok \ sVlAui 
ttrr<^té fl\ï point ou rctte route fe pnrtoge eu deux ehemins , 
dont Ttiu eouduit k Altnrf psr Fisrldmrk et HiinthoUf et 
Tnutre à NeutUArek pAr Fetudit , WAtluen Apprit pAr sr» 
coureurs qtte le général Rlonati^ ttiriyé la veille daui la 
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i8oo-An \%. AoircQ h AltoiTovcn qiintrr mille hommea d'infanterie , deux 
All«iiui0ito. inillorhfvuiix , vi plnnionrH Imttmrn (rartilleric, avait pousité 
(irfi ttvuiil-poKtt'HHur \vn tUiwx roiiteHii FoiirJit et h FiKchlmcb, 
11 (l('*liirJm, Htir-le-rliHini) In vMvS de ImtHillon Gonjot, hou- 
^teiiu dv. <'jii(|iiiinte drngonH nwv la route de INeuuiurcki et 
nvcHi le rente de Mk troupe il H*Hvun^.tt duuH la direction d*Al- 
torf. Il rencontra a r'iHr.hbaeli , une avant-garde autrichienne 
<:ompoH*e de hulauH, houh Ivn ordreH du lieuteuant-eolonel 
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HaroHki , et dNin bataillon de chanHeurti hanovriena qui bor- j, 
daienl la lihière du boin. Deux conipaKiiieH de caiabiniem , et T 
i|intlre autn*H (:oin[mgnieH de cbuAHeum de la onzième demi- 
Juigade d'iiifanterie Ir^'ère ne jetèrent Hur le détaebeinent en* 
iienii avec tant de vivacité que erlui ei He replia preHf|u'auSHi- 
tAt. Pendant ce tenipN le cbef (b: brif^ade Wat liiez, a'avan- 
eait Hin* la route avec mi cavalerie et le rente de Ha colonne. 
Le lieutenant-colonel Haronki , <pu H*était fnioncé danH le 
htm , voidant profiter d'un terrain uni et découvert au delk 
du villaifc de l**iHcbbacb , chargea de Iront et miu* hou flanc 
droit la colonne IrancaiMe ; mai» Wathieas, qui marchait avec 
toutcH le» précautions d'uHage , avait jeté aur ttc» llanca dei 
jyeloloUH de tirailleurM. deux de dnnte niAH<pn*H par une haie 
arrt^terent lemouvcment deMbnlauHqui H*apprétaieut a charger 
le ilanc de la colonne, par nu l'eu trèn vii' et prenquc a Inml 
])ortant. dette décharge inattendue mit le dé»(ordre dana iei 
mngf» <les cavalicin ennemiN. Wlatlnix chargeant alorn ii lu tète 
dcH (ini(;ons(|ni l'aiNaiciit partie de na colomie , acheva de cuU 
buter h'H hnlanri. I /infanterie françaitic hVtani elancce au pai 
de rour.se MM' la liNièrc dn bois , (il ;>nr r.cite nivalerie en dé- 
tonle nnlen hi nn*nrtrier, qu'elle leur tua pluA de quatre- vingta 
honnuesel autant de chevaux. Le comte Haroski eL cinq de aca 
olbciein Kc trouvaient piirnii Ich mtirtn. 

Sur ceb entielaitett, le chef de Imlaillon (fonjol avec aa 
petite colonne , avait gagné Fcucht a travera les boia. Arrivé 
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)i U hauteur de ce vHIage , il aperçut rennenii rangé en bataille ; , goo-in it, 
au lieu d'avoir aflaire h quelque grand'garde , couuuo il s'y Allcmagiit. 
attendait, il trouvait devant lui trois bataillons d'infunteriu 
soutenus par une nombreuse cavalerie. Trop faible pour ré- 
sister u une masse aussi imposante, Gonjot vonlut se retirer 
sans en venir aux n^ains ; mais déjà Tinfanterie ennemie jua- 
«œuvrait ponr envelopper la colonne française, et la cavalerie 
aveo deux pièces de canon , s'avançait directement snr elle 
par lu grande route, il fallut condtattre ponr sortir de ce paa 
difliGile , et la sixième compagnie du quatrième de dragons , 
commandée par le bravo capitaine Slrub , et les lientenans 
Picrtetet Mangeand , se dévoua pour sauver le bataillon d ui- 
fanterie qu'elle acciunpaguait. 

Le bruit du canon lit soupçonner au cbef de brigade \V athiez 
)e danger qiuM^ourait sa colonne de droite, et il jugea qu'il 
était uécesssaire de lui porter un prompt secours ; mais son 
infanterie , emportée par trop d'ardeur a lu poursuite des 
troupes du comte liaroiiki, sur la route de Birntbon, ne so 
trouvait plus a portée. Le cbef de bataillon Goujot par- 
vint cependant à se retirer h travers le bois dans une position 
où il put tenir této aux troupe;^ qui le poursuivaient. Le ca- 
pitaine Strub avait été blessé grièvement , et la compagnie 
avait perdu (|uelques bommes et dix-sept chevaux. 

Le général Klenan, dont le reste des troupes suivait lo 
mouvement de son avant-garde, accéléra la marche de ses co- 
lonnes pour déboucher dans cette même plaine de JNuien- 
berg, a rentrée de laquelle la petite troupe de doujot 
avait déjà pris position. La partie de l'avaut-garde ennemie 
qui venait de poursuivre la colonne de cet officier, se trou- 
vait h renfourchure de lu roule, et s'y tenait en colonne 
serrée, pour couper le passage au chef de brigade Wathiez, 
lequel, ayant rallié ^o\\ infanterie, marchait alors j mais un 
peu tard ; pour dégagée tu çolonuç de droite. 
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)a<i»-An)«. IVmlniU que cet:! ae paainii eu avuut de Nurenberg, Ie|i» 
Ailttuikguc». ^nirral Hurbim veuftil de tlêlmurbrr de cette fille «lec le h 
itMh^ de cette diviaion , pour dégaf^er lul-m^ine atm avaut" y^ 
i;[artlet qu'il jugeait lorteiueiit eugagée. Le général de bri- 
gado Fuaier, a la tète du truiiième bataillon de la onalèrof 
deud-brigade légère, joignit le chef de bataillon Goujot, 
et prit poaitiuu k la droite de la rtuite, La compagnie de dra- 
gon» du capitaine Strub aouieuait encore lechoade la cavi* 
leiit) ennemie, et esAuyait le feu de aon artillerie et deiN 
lirailliMira, loraque le général Pactbod a*avança irveo deux 
butaillouH, deux taeudrona et dt?ua pièce» de canon* Cet 
tnnipcH iValcIiea, qui niandiaient avec rapidité', eaauyèreut, k 
ciiu[iiante pa», un feu de nuiraille, diargèrent rinfanterie 
et lu lavulorie de rennenii , et lea repouaavrent aveu une perte 
atisex con.tidérable en tué» et eu bleaaéi. 

Cette colonne autrichienne ae replia aur celle qui ae trou- 
vait a renilu-anclieuient dea chemina d^Altorf et de Meuroarktt 
et en prétionce de laquelle était arrivé le chef de brigade 
>Vittliit*i, (lut intrépide oflicier déterminé k fl*ouvrir un pua< 
ange, jeta duna lea ht)i» k droite lea deux compagniea de nara- 
binirra, comniandéea par le capitaine Dittelin *, et quatre 
ocnupa^nicH de chasaeura aur la gauche ) formant enanite le 
reste de h(mi infanterie eu colonne aerrée aur la chanaaée, une 
de Hca pièrea de iiunon en t£te , et l'antre en qtieue , aoutenuo 
par le déti)uhement du quatrième de dragona qu'il avait aveo 
lui, il a'avança aur la troupe qui lui barrait le paaauge« I^ 
général llarbuu , entendant le feu de celte attaque, lit un 
nouvel effort, contins lct|ucl reunemi, forte de combattre eu 
avant et en arrière, ne put tenir lung-tempa. Le paaaage ne 

' Il ('luit h^ù lia loixHnie-flix iiiHi «t cViitil eiirum iiii t\vk |ilufe liruvi'» f i tU'i 
plim iiriif» cMiiiiuiiiiii fli<ruiiiu'ti. A lu irpiifeuilt» liOfeiiliiéh, hiiicliii rtf^Mii Tn^ii 
iltt ku iciiHilo, i\\w lui uviiii iiiTiiiili^t) lu l'onkiil. u LNi liuiiKiiU cunoiii (JiMli 
«tiilà lu i«UMi(« (jiitf )*Mmbi(iunii() j u «i il icfeU à mhi vm\\ê. 
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trouvait libre alors^ par la dispersion îles Autrichiens b ira- iSoo-anoK 
Y©ra ks bois de droite et de gauche. Waihiei rejoignît la AiWwagufe. 
division ; il n'avait j^rdu qu'environ cent trente honnues, 
lues ou blessés dans oes deux engagemens ; la perte de l'en- 
nemi fut évaluée de mille h douze cents hommes '. 

Au moment où l'attaque du général Klenuu avait lieu sur 
IMureiiberg , le général Simbschen attaquait également Tuile 
gauche des gallo-butaves. Les reconnaissances que le gênerai 
Duhvsme avait envoyées sur Lauffet Rotenburg rencuntiè* 
reni deux colonnes ennemies, qui les obligèrent à se replier 
aur IJttuholT. Le chef de brigade Clément, qui commandait 
Tun des détachemens français, chercha k se maintenir dans 
leTillage que nous venons de nommer; mais ayant alTuire a 
des forces plus nombreuses que les siennes , il dut rétrograder 
encore jusqu'à la hauteur d'Eschenau. Les Autrichiens ma- 
nœuvraient pourl'envçlopper, lorsque le général Trcilhurd , 
k U tête du seizième de dragons, s*opposa a ce mouvement 
par unt charg^hliécutée avec une grande vigueur. Duhesmo 

. I L« coiubat «le Fiichb«ch (hmn« lieu à un Irait (\\\\ iloil trouver na plac« 
■» itmtk \\o% aiuiMli'fc, IJu caittbiuii'i itv U ouûèuie Ueuii-bi'i||a(l«, nommé Morvau, 
aéduntilo ()ij>aiu*uuint lit) laVeudi'e, louibu bleftiié gi ièvemeiU U'un cotip Utt 
ira \ le koldoi ennemi c|ui Tuvaii ifnveifct*, Mccourut pour lo (itipoudlui : cViail 
ni) (It'tertvut li>nçaiii. Fitip)>édea uailida curabuûtsr, c«l boauuH ionien oge ei 
It reconnaît |K>ur Mm frèie) il emlMAftue en pienrani aa victime , et veut lui pro« 
diguer (lc« kecour» i « Va, lui dît lecaralùuieri je ne puia roconnattre nu frèr« 
ditua celui (]ui \m\6 lt>a aimei contre «a patne) retourne vera les lient, el 
UHfeO- moi mourir, u Copendant , malgré cet uccneil et lu rtiviitance tlu cara- 
binier (Mtrioie, aon fi^re Pentève, le porte à l*ambulanoe aunichitune, veille à 
c« i|ue l'on prenne le plua grand aoiu de lui , et ne le quitte plua (ju*aprèa ion 
•ulière gucrikon. 

Danii la même action, le chef de bataillon Cliauvel (aujourdMmt inaié<'1ial«* 
de«camp), déjii lUe^ké It la léte, »Vtuit porté en avant pour rt'connutire la |io« 
aiiion de l'ennemi ) il ett entouré : deux foldati eimemii donnent lei étrieri , 
Utt tioikième a |uii ion cheval par la bride, un qualrième le couche en joue : 
n A moi, (|uaranie - neuvième , » kVcrie Cbauvel. Quati^e- gi^înadiente préi:i« 
|)ilcnt Viii lui , le dégagent , eu tuant lu kuldaik <jui le prcakaieut ii yivemvut. 
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iBuuiiuix. •**"'*^ wrrivé avt*(î niu; loservo (riiiOuitcria, et incnaçaiU II 
AUmiihiiim. ilroilt^ (l(* IViiUfini , le Kriirr»! Siiiil>ti(;lion ii'utîu point pouaaer 
jiliiH iivHiit , v\ av. ivtini hiir INruholT. KMchoimu, aliuâ Hur le 
UM'i'itoiiT (l(* H)i)'iTiilh, |U'in(.i|mulé iipptntrnHiH k lu Pruaaa, 
\w fut otuMipé pHi* auciiiulrH deux jmrlia, (|ui ruapoolènmt 
uiii.HÎ Iti prinripo ilo lu iieutnililo. 

Du nif;itg(Mnt*ut jiIiih Muieux uvait limi Ji (irarmihiirfCile 
Kéiirrul Ouidur, (|iii kc trnuvail daiih cntte villr uvoc hu hrU 
i^aiU*, avait cMivt»^^ niuM'nMUiiiui.Hhuii(;e Hiir lli|Hil(lHtoiii : lo 
du*!' (Ir jiatailldii (Juaita, f|ui (uuuniaiidail r.o dt'Macheint*nt| 
donna daiiH mit* tMul>^îi(ad(^ ou il l'aillit pâlir avec loua lea 
hiniN; rr]M'ndanl,à Wmw do hiavoure, il parvint ii H^échupper, 
ai i'(Mnt^i'ada awv («iarcnlinif; , attirant apri^s lui lo fçroa dm 
ti'onprh (MuirnucH. J.t^ général Dnlonr , atta((nô vi^ournuo- 
ment , av dt'dVndit avtu' opiniîUroté , cl Hontint It^rondiAt jui« 
cpiVi la nuit ; nutin nVhpéiant pa» pimvoir hk maintenir plus 
lon^ trnij)» danh (Ttt(^ poKitimi, ilprolila de rolihcnrilé pour 
ne irtiirr mw Knierenlh danh la directiim doJhndieini. 

i \v\\v jonrntr du i H drrnnbrr , déhii^néc improprrnirnt iluiu 
4|iud(|neHrelationNhonHltMiomdelmtuillede Nurt^ditTi;, \uncê 
qnt* lu inaimuT partie dvn tnuiped dcH deux partih avait corn* 
battu en nn^me temps, apprit an({énérul Auf(erean (|n'il avait 
devant lui de» mahheh trop etinhidérahlea ptuir pouvoir e»)^ 
ler de tenir Itiuf^-temph nneli^^ne auhhi étendue i|ue celle (|u'il 
uvait , hien qu'il uVAt point perdu de terrain duuH le»i enga* 
genn'us (pii vetuiit^it d'avoir lien. Il avait mui^ doute à ao 
l(un*r di* la valeur de ses troupeti, nuii» il ne pouvait point aa 
di.Hninniler (|ue, .si leh fffuéraux ennemis eussent mis plus da 
vigueur et de (udérité dans leurs monvenuMis, le eeiitit* de au 
lif^ne ei\t été loreé et ses deux ailes entièreuM'Ut s(*paréea. 
(lon>aineu delà nén*Hsite jiressantt* diM'om-entrti' sesti'oupcm» 
Au^erean, rei'usanl d*al»ord va droite, ordonna au ffénéral 
Uurliuu du se rutircv dcaièio ^itiunbtTt;, cutic uvtla ville et U 
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Réduits et découvrir uveo hoii) tous \v& paaflagt^.a do oette ri- iHou imu, 
\ière. Legmiérttl huht*Huiti,He rtt|iprorhaiit de ^^'ukilvlh'n,de- AUwiu.aihJ. 
vuil KHrdt>r b(U(;neu)ieiUfut bih (mhumnioHliiaia »\er. hHihou. 
I^t) i|uaitiei'-^éuérHl t\ U lé^tixe n'htèrrul k lleuitf^eium^ 
Vttidi. Ira 14) et uo tléceiulur kc im^hèieiit eu ehcai uhuu hea 
iuaiguiliautea , le» l'éuéiaiu uuftii.hieua u*osiuit lieu entre- 
prendre de hôiieux [Nuir péuétrer juhi|u'k 1» Ueduiu. 

IVlaia,le vii dêcendiie , le geuerul Simbscheu, (|ui avait é\i 
reul\iri:é de queltiutrh detai heuieus du corps de Kleuau,tie 
décida h at(a(|uei' la divibiou HuliebUie. Il diitiriliuaseaiioupea 
eu tnùa colouuea : la preuiime, ou celle de dndie , s'avaueu 
de Grafeuluuf; par des hauteurs et îles < heuiius irtN^ - dit'ti^ 
cilea, ptMir tiUuuiH' la (^uuclie ile la pitbitiou do ^euki^'heui 
h ileuxièiue coltuuu^, ou celle de gauche, se dirigta entre les 
deux divihitms Duhcsuie et Darbini , et pouKsa des partis jus- 
qu'à lu route d'Krlhug à ha)'eiS4htrrj la troisii'iue colonne, ou 
celle du ceuh e, s'avança vers la plaine de JNeukiroheu, atiu tfat- 
l»<)uer de Iront le t^éuéral Ouhesme: celte deruièreavait aveu 
elle de la cavalerie et beaueiuip (rartillerie. Le couiliat ua 
tarda point a sVu^ager. Le général 'Irt ilhard , it la tôte de U 
envalerie IVan^aise, malgré son intëiiiuité, chargea avec sno- 
eèl celle de renneuiii IVuipéi ha d'avaoc.er tt donua le teuipa 
iU gétiéral Didiesuie de disposer siui iulanterie sur dts huu- 
leurs eu arrière de Neukirchen , positiiui oi'i celui ci pouNait 
l^uir tî^te a 1 ennemi, en atisnraut ses lianes et ses derrii^iea, 
Pendant ce nnuivemeut rétrogiatiei la cohtnne de dritite ile 
renueuû, a)atit pénétré daub Neukircheu, couina la retraite 
kuu batailhui de laquatre-vingt-dix-huitiënu^ k \\ tête ilu- 
quel se trouvait le chef de hiigaile Leclerc. Uuhihuu*, pour 
dégager ce bataillon » fut obligé de faire reprendre le village à 
la baïonnette, Le capitaine d etat-niaiiu* Uussières, chargé dc( 
cette expédition , s'en acquitta avec tant de buidieur i que Le- 
olet'o pttt ramener auu batailluu »ur lei bauleura ^ans avoU* 
xut. «ti 
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]8oo-anii. p^^^^^ ^lî^ s<^til homme. Le f^oiicral Duliesme, continuant la 
AJIcmignf. rctrnito, vint prrmlrc nnc noiivclln ponitiou entre Forcjicim 
et DaycrBclurf, ft*n])pitynnt h Tnii et ô l'autre <ltf ces ])OBtei. Lu 
tniit fliiivnnto, le fiéncrul Hnrlmii, devant lequel Ici» Auiri- 
dnen.H n'iivaictit fait que de» iliinionfttraUons, panna la lled- 
in'tx h Vach, laiAjtaiit cncnre non avant -garde h Nurcnbcrg 
aouH \vB onlieB dn dicIMe hri^'ode Watliirz. Aiigercau tenait 
bcnnroup Ix connervcr relie ville , et regardait son occupation 
comuK! très-iniportiinte pour leB poftitiouH anr la llednilz ^ et 
pour roinpirter la défensiive de la Franconie:le général Bar- 
l)on avait dune reçu Tordre de faire garder ce poitc aussi 
long-tenipB (|ueleM circonstance» le permettraient. 

QnelqncH jours âpre» ce» diRpoHilionB, le général Stnil)S« 
chcUf nu n^épri» de la neutralité pruBnirnne, fit occuper la 
petite ville de Furlli , appartenant ou roi dePruflse, et porta 
nue forte rolonne «nr Nnreuherg; ce qui oldigra le rlM-file 
brigade Walhir/ à uhandonner celte ville. Il fil bu rrlrnîte 
dniiB le meilleur ordre, culbuta un détnchcment (pii voulut 
lui barrer le chemin , et rejoignit, la divinion Hur bi rive gauche 
de la T\eibui%, en traversant cette rivière au poui de Vark. 
Angereau aurait pu faire occuper Furth avant Ioh Auiri- 
chienft ; nun's la régence pruKiiieune lui ayant adressé de^ le- 
préHentalioiiB JiceBujely il n'avait paB cru d<!Voir violer la 
neutralité réclamée. 

T/évacuation de IVurenberg fut le dernier événement de 
la campngue pour Tarmée gallo-batave. LeBgéuéraux enne- 
mi» se bornèrent euHuite h faire iuquiéter le» avnut-postei 
d'Augereau peudunt quelque» jourB, Bans rien enirrj nndie 
de Bérieux. nieniAt lew deriderB événemeuH qui venaieut d'a- 
voir lien BUrTlnnei laSalzaeli, rn])pelèreni le général lUeunii 
sur le Danube, et le général Sindiscbm lepiii nch aucieuun 
poBitiouBBurla Heduil/. fiOrH<|ue Au(;errau Mtperrut du mou-* 
Tcmcnt rétrograde de ronncmi , il lit |iu.'ihcr ses troupes sur 
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la rîvc «Irohe de 1a RinliiitB, ri INuroubt^rg fut orrupo ili* iumi- ^f^^^^.^^ „i. 
vonii. tj^Avnnt - gnrdo * 1m divinion Ilnrhou nn pnrtA Hur Allcmignv. 
I.Aiir, ri orllc do DiihcKinc niir INciikirohcn rt («rnronbiirK ; 
ciiliit, TArméc gAllo- bAtAv« roprlt un lignn ot Irn poRtc» d\d)- 
AcrvAlioii qu*clle oociipnit Avaiit Ioa cfituliAts do Nnrcul)orf(. 
Ci'cAt dAus cftto position qii^Aiigoi^no ro^Mti In nouvollt du 
rArniistirQ conclnt h Slr}or. Cogont^rnl^ pnr rcs niniKnivros 
ctaoïi (tpitliftirrtrA ho niAinlonir Aor Ia HcdnilR, nvnit hioii 
A(HH)ndé tes opt^nuiooBdu génornl Monmit de raiitrr ct^h* du 
Danube, rn nnpiV.Imni uno divei^itiou fpii Aurait pu nvoir dut 
rcïudlAtii dnngrrrnx. 

La ligne de» onntonnrmonK de l'Armée guUo-Imtnve Tut 
dolorminëe dnnii une efinvention Mupplémrninirp, et nrn^ird 
entre len génrrnux Angerenn et Siuib.Mdien. Kilo p.'iHHdit par 
Mnrcnberg, Fonlioini, llambrrg^ (tiiAbitchi et liic^btiMiltilSy 
en s Appuynnt ii In ligne de neutrniito. 

Oprrntions milifoifrx thms to fUtjs ttrs (Ivison.t <*t /r» 1 ? it.Wmlir*», 
7^}nil\ pftss(ti;r tin iSfifu^m pav Vanniv nu.v ordres du ("'"♦*'"•"•) 
fft^nrrtd Mtudontdd \ attaques du mont Toutd ; combats ^^ 
rfr '/svriwts , dr Casti-lSovn , rti\ ' -^ VéW rendant compte 
drs l\>r(TH iT.Hpmîvo» do In l'^innc.e oi Ai" rAutrirlu'i nu mo- 
ment de In niptnro du oongro» do liiinéville, non» nvou«t dit 
que lo pronnor ronsid avait ooutio an gonôral Maculonald lu 
eonunandonuMit d'un (.nrps do tronpo» m\\% In dénomination 
d'nrmoo dos (trisons, flontiné a lier entr oIIos 1o(« deux grAude» 
Arnn'O.H «ritalio ot d'Allemagne , cl it opérer une diversion îm- 
|HirtAnto dann le Tyrcd. (lotte petite nrnn*e forte do douze a 
lirixo mille hommes, avait pôuétro dnnslos Alpos rbétionnea 
doA le oommem^omont de sopiond)re, ot Maodvmnid s otnit mit 
en me^uro d exécuter la mission qui lui était oonliée. Il oom- 

* JotHiintit lin lf*iii|ii« , — l^ii^oi^ luililMiii* «îti i^^uVul M.-iJiii*ii Ditmiiiip Vx 
•uiott Dutttuiifni imti<|Mii ilnn» Iwaauidiipmti^uii 
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iiNoo.anift. iitc^n^'A |>nr lier sm 0|irrHii()iiB nvrr crlUs itc MnrrHU , ci prit 
l')*^* lion itOBitioiis qui ilcvninnt In rnulrniintlrr ilm dnliourliéii «lu 
Tyrol MU' rAlIrmagiic du vMv. «riuRprurk v.i «In HoUnu } il 
avilit (Itivfliit Ini un v.\m\w ilr viiiKi-i^iiiq niillo linniuim ri^piuf 
ilu.H (liitiH Ir 1 yiol ttllrmiMul , noun Im onlirn ilu gnimml Itilln*. 
I.u *4i M'pUMiilirc , Tune (1rs diviniumi ilr l*Htmno (1i*b (irU 
BonBnrcn]m Ir Vnrnihrrg cl In vullrn dr (loirr. fin |n<?ttitrif! 
kn'Kndn urrupnil. /iUin-KluRtrr , |)HBBint pur Diivuk , (ilnri.i, 
liTMx, Olirr-VnlK, ri uppuynit un droite n Spingnn ; In tuM^nUfln 
orrupnil Ooirr et MryciilVId. lliir nntrr divinion élitit i^tnldir 
H l*Vldkiir.lt , v\. duiiK Irn vallm «pii rninurnit rrttn poiiiliou 
(Tiitmln. l,vn tlvwx entiT.<t diviiiouii (pii nnivnient dr prrn vvn 
(Iftix protniriTi, airivi*rrut m ligun In *â\ HOptrudiri*. Mno 
duiinld B(ï dinponnit ii ffrrrtnrr tiiin nllmptc ^rncrnlR ntir U 
ligiin runoiuin, lot'N(|ur in r.onvriition d1l(divnlindrn vint 
Arn)trr Ipa lioBlilitrn prcB dr (MnninrntTr. l<rB trouprn de 
larnirr dm («liBoiiB rml remit nlorB daiiH la ligne do dcniar' 
eutioii Xrnvvv. par raiiiiiBtir.e de ParBdnrf, et In rareté dcB 
•nhBif^laïKien Inr^a luiïnic le général Mae.donuld de se répan- 
dre dniiB loB prtitN caiilonB. 

l/inBurree.tion «pii BVlait matiireBtOe dauB le graiid*durlié 
de 'riiBraun, ctdoiitnouBavnnB rnpportélrBdétailB , aynntdé* 
terminé le général llrntie, rouiniandant Tannée d*halie, il Taire 
nce.nprr ee payB par leB tionpcB de Huw aile droite , e.c mou- 
veinent lit donner, par le juMUiier coiibiiI , au génériil Mae* 
dcniald dea iuBtriictionB eontraireB il r.elleB (pie oe général do* 
vait Buivre d'abord, et p(nirrei(!e.nti(nideB(pielleH ilaYtait dr|li 

^ entendu , ((unnie on Ta vu , ave(^ le g(Miéral Morean. IVaprèi 

de nonvelle.H diMpoBitiotiB , le général l.efoiiriMMievatt liiifB 
observer le.n dôliourlMiB du Tyrol par la divinion du g(*n(*rtti 
Moliior, tandiBf|ne raniiéiMleBCHinonn rfiiiplaeerait leB tron« 
p(«B (II! raitn('*e d'Italie dann la Valtriine et datin le val Ca- 
uionit^u. Alacdonaid ; d*aprÙ0 cq l>lnn t nu devait laiBBcriur 



î 
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to«t« cHtr ligne, qti*uno foror MilTmnntc pour contenir et ut- lAno-an it. 
lim' munilc rrnhemi «Ifirièrr In rhiitnc où »o trouvent le» troîft '^V*^*»*- 
|m5t»«genBenlR|>riiiionMeii en hiver, rrnx «leMaMinHl>rntk,«l« 
S«inte-M«rie et du Moni-Tonnl. Denrentlnnl ensuite lej* enux 
de rOglio , ttvep le reste île «en tn)Ui>r» , il devwit recevoir il<ï 
rurmëe d'IlMlie , île» serntn» (pii pnî<»enl le mettre k niôtnn tlo 
tourner, ronjointenienl nveo cette dernière, lu ligne du 
Miiicio pur Ilivn el Trente. P«r celte opérntion , Mncdtniiild 
oliligeuit le général Hellegttrde h quitter celte ligne , el r«»r- 
cuit le» troupe» eiuienue» qui dérendinent le» troi» entrées 
du Tyrol , It »e retirer pur Hotuen el Trente. 

La première divinitut de Ttirmér de» (triioni , cotnmnn- 
dée parle générid llni'itguny d'IIillier», et c.onipo»ée de trois 
inill« cinq cetit» homme» d'inriinterie,d*tni CAcndi on de hu»»ords 
et d*ntte compngtiic d artillerie légère, c.ommemjii dnn» les 
dernier» joui» d'octohrc son motiventent pour etitrer et) Vul- 
teline. Quoitpte le po»»iigf du mont Spingeu ^ difllc.ile mdme 
dans la helle »ni»on , ne fAi point encore fermé par le» neiges , 
le géiuM'ttl Hnragtiny ne ptit , (pravec de» imine» infinie», des- 
cendre aux eaux de TAdda : il y parvint cependant contre 
Tattente même du géttéral Maodonald , et B*élahlil dnn» là 
Vulteline aussi militairement qtie possible. 

L*armistice ayant été dénoncé attx avant- postes etmemis 
leH novetnhre, Mse.dnnald portase» antresdivisionssnr lu ligno 
du l\hin » occupant tt)ute la vallée depuis Coire jusqu'il Uheî- 
neck oi\ il établit son qtiarlier-général le iH ntivembrc. néjlt 
ee général avait fait jeter un pont de bateaux près de cet en- 
droit. Il fit eiiHuite relever et été mire la tête de pont »ur la 
pivc droite pour n»»urer »a comtnuuîcation avec Keldkirch, 
tt avoir un point de retraite en ca» de rcver». Pendant quo 
les trotipcs rouu>ntaient la rive gatndie et défilaient sur Itf 
pont de /itdl , pour »e porter Bur (it)ire, le généial en chef 
a« rendit a Fddkirch , lit réparer Ici roules du Voralher^^^ 
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iHoo nn 1% ^t Convoya dea recoiiuoitjsanreH sur touH le» points, Ces d^iuoni- 
'i'>(^"i' traijoiu joiiHf^fi a celle» qui se raisnieiU en même temps par 
^^^ ordre duus la vullée de la l^auqunrt et dans la haute 
KnifudinCi tirent croire h Tennemi que rintenlinu des Prao- 
ntih étnit d'atlfiquer le Tyrol ocGidentai , de forcer les re- 
tniindieuieiiK de Martinttbruuk et de pénétrer au centre du 
Tynd , par la grande eomumnictition de Landeck. 

Ayant aiiihi attiré i'uttention de Tennenii sur sa gauehe , 
Mm'doiiidd acheva son mouvement et concentra ses forces 
entre (!oire et Meyenfeld. T^ division du fyénéral Hey , qui 
oncnpail Feldkinh et Ick postefi de U vallée ilu liU , y fut 
remplacer par une brigade de r9rmée du général Morenu. 

Quoique la partie du pp;ys des G rit»ons , située entre It 
ligne iVan^aise sur le Uliin et celle des Antiicliieus , fAiooui* 
prifie dauH la neutralité déterininéa par la convention d'Ho- 
htMdiuden , la général Macdonald , afin de dérober sa marcha 
vers lis iionroes du Rhin , orut devoir occuper le» postes qui 
cojumundaitnl les tel es des vallées. Ce qui pouvait faire 
excuher cette vi4lition , était , outre la très - prochaine 
eKj)iraLion du délui , la nécessité de contenir les hahitans du 
pays sans (:ehse en état d'hostilité avec las Français pur fa 
liuine ({n'ils portaient a ces derniers. Le général Morlot « eum* 
mandant nue des divisions de l'armée, eut ordre de faire 
filer une petite colonne dans la vallée de la Lanquart et da 
sVmpurer de Galihur et de Zuni-Kloster , pendant que la 
général Vaux , avec ha brigade , occuperait Uavos , Lenx et 
Stulla , seuls débouchés de l'Engadin dans la vallée des Gii* 
SouH, Le géiu'Mal Dachmann, ancien colonel au service da 
Fiance, qui conunandail les avant-postes ennemis , protenta 
vaiiii'nicnt contre cette violation de la neutralité : on na lui 
(it anuiuie vépon.se. 

].e général haraguay d'Uilliers occupait toujours là VaU 
teline. tia division s'étendait dans le pays conipris entra Su- 
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mada « Morbegno et lo mont Tonal, In gAnohe était dans iSm'Mix. 
lu haute Kngadinc , son centre a Tirano et Hortnio , et aa Tyitil.. 
droite conuunniqnant avec lu ganr.he par lo vul de Puackiavô 
et le mont Herninu occnpait ?b val où pu^ae d'Apriga. Un 
dëtackement posté un-dt*la de Rormio , okaervait le val de 
Fraele. La division du général Murlot , destinée ii former 
Tavant- garde , était postée a Coire et dans les environs , aliA 
de garder les passages de Davos et âe Lenx , et de couvrir 
la marche du reste de l'armée dans la vallëe du Hhiu pos* 
térienr. Avant de sVngager dans le redoutable déiilé de la 
via Mola , et pour assurer son point de retraite , Macdouald 
fit rétablir le double pont de Keichenau sur les deux braa 
du nhin , vt giirder ceux au-dessoiis de Coire. 

I^a suison devenait de plus eu plus rigoureuse, et les 
soldats durent commencer leur mouvement sans avoir reçu 
les capotes que Macdonald avait pris sur lui d'acheter et de 
faille confectioimer eu Suisse. Lo %\ novembre , le général 
Verrières avec 1 artillerie légère et trois compagnies de sa- 
peurs , arriva il Tuais , dernier village de la vallée des Gri- 
aoits , situé au pied des glaciers qui lu terminent et qu'il 
fallait franchir. Les sapeurs du général Verrières travaillè- 
rent avec beaucoup de difficultés y ii rendre au-delà de Tuais, 
la roule praticable pour les voitures. Toutefois ii une certaine 
distance on fut obligé de démonter pièce à pièce le train d'ai^ 
tillerio, et , comme on l'avait fait pour le passage dn Sainte- 
Bernard , on mit les pièces sur des tratnoaux. Le général 
Verrières avait d'avance fait préparer ces moyens de trans- 
port ; mais c^x-oi a*étant trouvés trop lourds , on dut re- 
courir aux traîneaux du pays. Les munitions furent portées 
il dos de mulet > et Ton distribua k chaque soldat déjii chargé 
de ses armes et de vivres pour cinq jours , dix paquets de 
cartou(dics , iutlépendammeut de rapprovisiouuement ordi** 
naire de la giberne. 
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^ J^A^w 1 '« "*'i?5^- ^P '''^ *'*'**'' "^ mu {;nnlo lunnlirtil , ii qiuîliinc ilistnnrc, 
r.it^ U . *>iupsnio lin ilivinmMlo aiaf;«)ns. Un roiivoi irmlillniu 
ri ic\\\ ImMosiIo somme vrnaitMil rnsuilr, ri 1rs rs«M)rtCH fcr- 
luaionl h\ i«.ur1u\ l a Irlo «h^ roUr promiôrr rolfimc , (pli ne 
non ail cl m» r.luMuinail qnn InUrnniU , ne U\\ anrliM» pnr aii- 
rnn aiviilenl (;nno, ri uUriiuiil » avanl la nnil , Ir sumnirl ilii 
S|»lnî\ni. îVlalj;ir la |»nlr d« fpirliiurs hoiunu's v\ ilc plu- 
.siriiih cliovanx qui, vris h» soir, niaiii|iuMrnl lo .soulier el ne 
iMiiTUl eue seetmrn.s , l onlirel le :.ilrnaî .si luVrs.saiii's l'iirenl 
niaiiitinus. I«a e.oloiiiie se rnllia a rhospirr, d'où \v. f;êiiêrAl 
I aluùssièiv , en rai.sanl lonliiiun' Irs nu^nios Ivnvatix sni U 
|)laine el aux rampes duCanlinell, la eoiuluisil au \illa|;e do 
(lampo Oolcino. » Un nouveau iraii dr dr\oneiiUMil .signal» 
enr.nre le earaclère iVauniis dans ecltr rirronslaure. Deiu 
tics traîneaux employén ii irunsportrr l'arlillerie sVlani liri- 
ons, nnu pièec do ipialre et vini;l'nue tours allnirnt «'trn 
iil)Aildonuers: les siddals de la soixante -trei/.irmr drini-bri- 
l^ado NO ilispnlèri*ul e.elle liononiblr charge; les roiirs el In 
picee de 4 i Inuisportèes |mr eux , anivèreiit .sans arr.idenl il 
Jliospiee. 

Les joiir.s Kuivans, 'a et \\ dceembro, rnrent eniployô.s au 
passage dr ileiix iiutres r.tdonnes , roin|M).sres r.liarnnr d une 
iiri^ade d'inranlerie, d'une ]>allerie d^artillnir et ife deux 
tiêtariieniens de e.a^alerie. Islles n'avaneèrenl précrdées pin* 
Irenhi tinvuilirurt» du pays, el rnundiirenl le Splii)L;eii av(*c 
lieaneonp moins do dinienllrs (pu* lavant - {;arde. le* beau 
temps sotait niainlmn ; le sentier riait riirinr rravê. ImCii 
aiïcnni, cl il exigea pni de irparations. Oprndani ic. IVoidy 
qui étail execNssil'i mutila ou fil périr cpirlcpirs soldats. 

Mnifi le lenipH^cpii avait i'avori.Hci le passa^;!! drs pninirirs 
^4)loniiCH, clianf;ni au hout du deux j(Mn\s, n ions lis oli^- 

lesipif! in uahire avait opposés, le i"' dée.enihi(% ii laman liu 

^«vaut-{;arilc, u'élaicnly pour uiasi dire, que les préludes 
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df ROUX rpip \cn rIfiinniH on finir |)rr|inrnifiit au gilniirAl ru ,|nivmnit. 

cUrfol NMX Irniipon (pii ilrviiirnt In univn*. MtiiMlniialcl arriva Tyvoli 

au pinl lin SpliiKcui inro Ir (|iiMrtirr-g«infîrAl li* 4<t(^<'^inhrfîi 

il iiiMnlidii m ti^lod'unr i|U(«lriônio rolntine fortupp iIca roin* 

im^uirM dm i^rrnndinrMiIrlii trnJHirinrilptiii liriKarfo, dilr fl*C)« 

rirnt ( |mirr (|u'rlli! no o.ntn|M)*iait dr liniailloiiit ilv. i\é\)ti\ ilra 

trmipoH <lo rurtiiro ilK^YptoloIrln o.oiitquntrivinodr ligni^» 

p{ Av lu ilix Roptiôtiin «riiilMulriin lôf^cri», tn^w, laqurllo niar- 

r.tinit lo ;;oiiot hI Viiihltiiinno. IJno toiirinentn ruiirnln rnnniifn» 

^^all mIoi'h n hv niniiirmlrr \\f\un Ion lionx ^Iovi^k , ipioirpt*iiiioalmii' 

tiiuiiponr lÔHiiAi omuiro «Ikmn In viillôa ^ la iioig;!} toinitnit il 

groM HtuMMi.i, ot li*n lonrl)illftnn do votU la dôliinlinionl dort 

nioiita^nrRrn i«i Ki'Hndo(|nittililif«qnoloA guidon ouvoyon |K)ur 

rociunintiir Ir |HiMHttgo rolnnôronl ilo •y hanardrr. Ku c(1>l| 

Ion iritnrliroB iiuvn trn |irornilonnnrHl avmiant da poina olaiant 

de nouvnin niliôiotuonl o.ondiloon; il otail im|vonnildo do 

n^trouvcir dunn ion ondrtiitn Ion jilun dangcrtux la moindre 

traoo du proniior Hontior. l/ouragan vouait d otnpnrtor tnua 

Ion |Mlc>nn quo lo idiof do brigado ( Invaigunn avait lainnén nproa 

lui. I a FiiiuntiDU ilo Maotloualil , vw oo uinmaut.,^tait d*autani 

|t|iin onlicpio, ipio, uiouHOoilopoiir lui at na trnupo n*il avau-* 

frtit « il t*i)ntMii lo uif^uio linquo ou rcntaut k SplugaUi puin« 

qu*il uiMuquait dn vivioni uiiiini do o.on doux oxtriimitrfn la 

prouiiôro nHVMui la olinuno In plun gloriouno, Maodouald n1io« 

•ila poiui f) fU'dnuuor lo iHtnnago iuimmlial du Nplugon. Tjoa 

mulotn ninuipuuit pour In ttauKptnt don muuitioun , lo g<^u{*^ 

val eu idiof lit propDftor tiuo primo pnur ooux qui voudrnionl 

aVu diargor: toun lonnidditlnno pr(^nonl«ront puur rvudro no 

norvii^o, ot do uii^mo qu'au Saiut -llrrnard iU rolunironf ta 

r««H)inpouno pifuniHO. 

1jafU)|nuuo do grouadiorn n*nvHnni dimo, priioédoo par loa 
travaillourn du paynot Ion napourn do Tnrnioo. A fomo do ftoitioa 
ride tcnlativonnuutanuon , nu olail parvcuu à pou prcaau tiora 
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iSooHuiii, du chemin , au bolit de six heures de la marche la plus hiU 
Tyiol. gante. Mais les neiges étaient tellement amoncelées entre let 
glaciers, que les guides, effrayés, ne voulant point s'aventu- 
rer , rétrograderont , en assurant que le passage était de 
nouveau fermé , et qu*il était hors des efforts humains d'aller 
plus loin. T.a terreur de ces guides ne fut point partagée par 
le général en chef. Accompagné des généraux PuHy et Sor- 
bier , dos adjudans-généraux Dupcrrcux et Dampicrre, il se 
mit à la tôte des grenadiers , ramena les guides et les tra- 
vailleurs sur la trace, et, sondant le premier, il leur fit per- 
cer ces murailles de neige, sons lesdôbris «lesquelles plusieun 
testèrent ensevelis. A mesure que l'on gngnait du terrain, la 
tempt^ie redoublait île violence : sur ce sommet glacé , l'un des 
plus élevés des Alpes Tyroliennes, le vent n'étant plus ar- 
rêté par aucun obstacle , le froid devenait de )dus en plus 
vif et intense. Le soldat succombait engourdi , et son compa- 
gnon, qui voulait le secourir, s'apercevait qu'il avait lui-même 
perdu l'usage de ses mains. Souvent une planche étroite, 
couverte de glace et peut-être trop faible, mise en travers sur 
des gouffres d'une profondeur effrayante, était le seul moyen 
qu'on eût pour les franchir , et sur cette planche devaitpasser 
la plus grande partie de l'armée. 

La tourmente se Ht sentir avec la même impétuosité dans 
tout le trajet jusqu'il l'hospice et dans la plaine du Cardiuoll. 
Le vent portait la neige au visage du, soldat avec tant de foiT.e , 
qu'il en était incommodé, et n'apercevait point Thomun» qui 
le précédait. La colonne fut plusieurs fois coupée; la cent- 
quatrième fut presque dispersée et ne put être euticrenient 
ralliée que deux jours après. F .e général Rcy , avec la réserve , 
ne quitta point \cs traces du général Macdonald; mais le gé- 
néral VandaiùxifHî , qui suivait h quelque distance trouva le 
passage refol^mé par uncuouvelle tempête. Il eût été contraint 
* do revenir sur ses pas , si ses travailleurs et ses soldats, sou* 



tciiuâ (mr IVxeiHpIo vi rinurpidilé dr lour chef, nVusanU iBoo-nnix. 
point retlouMê d'rnortb pour se IVu^etle chciiiiii, que lu i\a- ^^ 
lure voiiluit ïvuv iiitrriliir. 

Celte (leruièri jouniro, dont Irs dt'tuiU pandtruinit eu 
quelque aoile fahuloux .s'iU ii'rtiiictit utU'stcs par tant de té- 
Ittoiiia véridiques, coûta a l'amtôe don (ji'isouii eiivimu ccul 
hoiumcs peidus dans les utM^eiî, touibéi» dans les précipiees, 
ou gelés duus la marche; lUie (centaine de chevaux ou do uui-- 
lets périrent éj^alouieut daits c(*lte traversée. Plusieurs trat- 
ueaux furent ahauiUutnés , et ce ne fut ([u'après la teuipéte 
qu'on put rcimeillirlrs etVets d artillerie et les équipages res-- 
téa eu arrière. Kutin, le G déi:emhre, toutes les troupes et 
la plus grande |mrlie du matériel de Tarmée avaient passé le 
Splugeu. La division de cavalerie» qui avait laissé avec Tin- 
faiiterie quel({ues détachenu*ns reconnus mu:essaires^ descen- 
dit vers le lac de Como^ afin d aller au-devant des vivres , at- 
tendus avec lapins vive impatience, et prit des cantonnemena 
aur la rive gauche du lac. 1/artillerie fut remontée à Chia- 
veuna , où Macdouald établit son quartier-général. 

Aussitôt que la marche de l'armée des (irisons fut connue 
du général Uiller, commandant les tmnpes autrichiennes 
dans le Tyrol, celui-ci se hùla de dégarnir le iV(uit sur leqiu'l 
il a était attendu vuiiunnent à être attaqué, et suivit par son 
iliinc gauche le mouvement que le général français venait 
d'exécuter par aon Uanc droit. Sur ces entrefaites, la nou- 
velle de la bataille dllohenlinden parvint a Inspruck , le len- 
dcmaiii même de cet événement : elle répandit parmi les 
trouitea autrichiennes autant de terreur, quelle excita dVn- 
couragement chez les vainqueurs. En eiVet, le mouven\ent de 
Taile droite de l'armée de Moreau , dirigé par legi'niéral I.e- 
courbe entre lloaenheim et Kutïstein, menaçait la droite du 
corps du général lliller dans le Tyrol; et cette cii*conatance 
détermina celui-ci a al>andouncr le Voralberg et les vais d'En* 
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iSoo-MiTitt.^^>*>î^^ mesure (le ne porter, par YiccucCi sur Ica dcrrièrd 
T/rol. <]e |*arinéc autrichienne. 

Ijc gcrncrol Brune, qui , k cette époque , était fltir le point 
de livrer bataille a rennemi »ur les honh du Mincio, ne 
crut pas imuvoir, dans un moment aussi décisif, se priver 
de deux divisions de son armée pour faciliter une opération 
qui lui paraissait encore présenter de grandes dilBcultén. Au 
lieu donc de remplir complètement les vues de Macdonald, 
il $c borna k détacher deux mille hommes de la légion ita- 
lienne sous les ordres du général cisalpin I.«ecchi , et les diri* 
gea .sur Pisogne , ou elles arrivèrent le aa décembre. Bien que 
ce secours ne répondit ]K>int a lattente du général en chef 
de Tarmée des Grisons, celui-ci se trouva par ce moy<?n en 
mesure d'assurer ses communications avec Tarniée d'Italie. 

Le petit corps du généial Lecchi escorta en nit^nie temps 
un convoi de vivres qne le chef d'état-major de rarniéc d'I- 
talie, le général Oudinot, avait pris soin de rasHcniblrr et 
d'envoyer à l'armée affamée dcsGiiBOiiH. Ces subsistanr.CH at- 
tendues si impatiemment furent nÛRes en dépAt ii Pisogne ^ 
et devaient être pour les Iroupos de Macdonald un dédomma- 
gement de toutes les peines et dn tontes les privai ions qu elles 
allaient éprouver dans leur marche. Eu effet, quoique ht 
général de Parmée dJtalie ne lui cAl point envoyé les forces 
qu'il demandoil^ Macdonald n'en persista pas moins dans sou 
plan de franchir le mont Tonal , ou de descendre le val de 
Gimouica, avec les faibles troupes dont il pouvait disposer, et 
dont le nombre ne s élevait pas h ])lus de huit millr lumunes : 
espérant arriver assez ii temps dans la vallro dr l'Adi^r pour 
se trouver eu ligue, et pénétrer, en denceudiuii In Hrruta , 
sur les derrières du général Bellegarde, dauslecns où cclui-oi 
aurait conservé ses ])osiiions sur le Miucio, ou , .sur .sou liane 
droit, dans le cas contraire. 

Eu cuusêqueuce le général Vandannuc eut oidrc de se 
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ponor sur le Mont Toiinl , vi d'allnqurr Icnncmi qui ocou- iioo^mt. 
]>ait,co |)aH»ngo, »\\\\è ontrodoux glarinrn loii pltiH^lovos <lr8 Tyrol. 
iVl{UM tyroliciuiOH. Uno purcillo opôrntion ëtnit it(^j<\ fort 
ililliciloy quand Mou nu)me l*iiri u cAt rien lijoutô k l*Aprcté 
du lieu cl cIiiIh HiiiHou : nu»»! Mnodouuld nvait-il douiui pour * 

instruction au gonérAl Voudaïunic » do loonuunltre prt^ulablc- 
incut la unturo du te iruiu , et de s'nssui'cr, nutaul qtril lo pour* 
laity de riuiportoncc que rcuticmi mottrnit jt la dofeuhO. Los 
itouuécs que le générai en chef avait déjÀ sur celte localiltSi 
et surtout la certitude qu'il avait de ue recevoir en renfort 
qtie les deux nulle konunes du général liOCchi , lo délcrmi- 
naieul k suivre de préférence son second projet : celui de s'a- 
vancer pur le val do Cainouica sur Pisogno avec ses autres 
divisions pendant la démonstration du général Vandamme 
vi.s-h-viH le passage du Tonal. 

r.e général Vaux » commandant la première brigndo do la 
division Vandamme ^ fui chargé par ce générnl do rex|)é- 
dition délicate dont nous venons de parler. 11 se mit on 
marche dans la nuit du :»i au u3 di^^emhre ^ h la t^to des 
carahinicrs des première et dix^septième demi-brigades d'in- 
fanterie légère , et des grenadiers de la cent quatrième de ligne 
conuuandés par les chefs de bataillon Seron et Lévetiue, et 
par le capitaine Uonnard. Pour arriver jusqu'aux retranche- 
nunis o(u^npés par les Impériaux , il n'existait pf)int d*autro 
j>assage qu'un sentier étroil couvert de glares , qu'on ne pou- 
vait suivre qu'en défdant un À un. 'lontefois après avoir cul- 
buté ou repoussé quelques avant-postes un-dessus du liameau 
de Ponte di Legno , les grenadiers français gravirent le re- 
doutable glacier, d'abord sons pouvoir être apercNS des rclran- 
chemens^ mais bientîU a (hV.onverl sur la neige (|ui cédait 
sous leurs pas. I /ennemi les voyant alors, dirigea sur eux 
nu feu très-vif d'artillerie et de mousquet erie , sous lequel 
ils couliuuèrcut de l'avancer sani tirer un seul coup de fusil. 
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^)'"^- ){iiis Fïit|i|{U*« \\r rimiirr (i1''.è{v|ilr , Tut Ini-mi^me rtonito dl 
i'iiihlnrt' r\ tir riinpnhiilMiMoiMiu^toni'n ilm iiniivcattx lirAVM 
i\\\\\ (lirif;f tut I Iiir |m ruiiri r i niipnir rni rmpnticc k lu bttlon- 
\\{'[u\ I iR(iira)<iiii(M'A dr In |MTiuioiT Ip^rrcqui iAiBAient ttM 
%\r riilniiiM* . ani\rrrnl jus<|u'hu\ pHlinHiulnH du ncoond tt!> 
tiaiH luiiif )ii , <i iniirnMtl viuttrinriit dn Im nrrnrlicr. Fixrt 
ilinir. iiiir Inir p.rliT trrn |niirniulriurnt ^ Irn |iicnx élnintl 
iiif lunnlalilrn r\ Hsihtiiirnl iui\ RrrouBHCB InB pliis vigoitrcUBrB. 
l'nr f-;n lo iln ImlIrB rrnvn'Bail BnrrrBBivntiriH ton» t?c*ux qui 
IV \\vv^v\\{i\\v\\\ pcMir ItHTor In rrlnuiohrinrut \ le chef tlo 
Imlaillftii Soron , qui nnupuuit iuroBniiuuunnt ilfî Unuvmux 
|trliM()M» il \\\ (liuif^r, lut nttriut irunr liullc ii In liHc. FiUtin 
\v ^vi\ni\\ \t\\)\ , rrruuuuiMiaut qu'il rtnit iinpoBBihlo i\e ti%\\- 
f liir uu ol^Urlr |Huril , ttninuun In rrlrniln qtii nv fit rn lum 
vviUv pi>un 1(1 |)rot(rtiou ilrn rnraliiuiiMR dr In (lix-BOjitièmn 
lfV«(M p . iDinutaiMlrn |mr Ir rnpilnlur Rouuniil. liOB ouvingri 
quo K'B t'innunB vrnairni dnltnqurr nvrn taut ilc vulrur, 
rtairnt rniiFitiuitB ru Imm^ rr uu rrvrlrinrul ru lirigr Imtinn 
ri »riluilr a in couf^i'^taui r fin fjarr , IVaiBOB ri pnltpBRiIrB | ri 
(1( InitluR |<ar ( iiM| ou rIx rntin Ihmuuiob du rorpB dtl g^urrni 
^VnK^f Bn\Ai( h. IMulf^n* ItMu umulun , Icb huprriaux nvairut 
f'(<* h llcuM'iit iutiuuilon par rrito altaqur iuqirluru^r i\vn vt^- 
uil'iiiinn rt f^iruadirrn linMonB, qu'ils u*oqnTut pniul. Inui* 
l'Irr la uMiaitr do tv\\\ ri. 

I.r lifii dr irHo Httar|iip du uiriut J\iunl nvai( rir attriul , 
pui.' qu'il a\ait douuo nu ^rncral IMaiMhinalil la TadUlP d'opô- 
rn san^ iuquioludo bou ninnvniiriU daiiM Iv val rauinuicn. 
I lO '*.\ d<MrudMi\ la Ini^^iido du ^ruoral Hovri^uv nllaqua 
rt nnpnrta \v^ rrtraui liniioun do 7,v\\\v\f, rui* Tlnu , (lau!« 
la liMutol' n^;:Hliiir, apHMUU mmlial «jui dut a plitftiruiB Immh 
rrB. l.rN AuhnlnniB ahan<louurirut uu<* piriMMio raunu « li- 
itnl Buntcr If tu» mugahins H imnpiicut lo poul Bur Hua. l.o 



! 
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^lendemain I cetto biigiido contiiuia n fnArclio« milbuU tout iAAOHini««> 

4 M qu'olk t ciioontm (kvant elle , et B^arrâta K Gimrdadatis Tyrok 

; la bassa Engadine , npr^s avoir mma^so un grand nomliro 

■j do prÎRouuicr». Le général Devrîgny gardant avoo lui deux 

1 l>ataillona , roata H Gunrda pour couvrir rimiKulantc ponU 

^vtiou do /ionieti, et Ir gcWMid rtuilltiumo prit lo coininiUH 

I demctU du roslo do la brigadt^. liO 017 d^onmUro , il itl aita<- 

j qvcr loa rctranchoiuruH du CiUkmuova, «tt fut d'nlmrd rQ-> 

^ jHmt^ao avoo. porln ; inaia uuo noroiido attaqtio dirigtio par lo 

chof do brigade Harvièro, )i la «ilodolnY^uaranlc-tinquièmo 

clomUbrigado ot do doux bataillons do la troisicmo brigade 

d'Oriont, rtuphis do Auom. LosFran^mis louruoront la po« 

: ait ion pur Iro rrôtoR h ganolio du villagn, auxquolloA Ioa ro- 

tranchcniOhA oiaient nppiiyi^i^ ^ do matuère ti onvcloppor loi 

l Imprrintix (pii «Vniuirout dnnn lo pluH grand désordre. 

I PnnrnniviH nu^mo pondant la nuit, ih uo ptironi m rallier 

qu*À Honnis , ot It^a Fran^^iiia m trouvc^ront dès lora niattroa 

• du passage d*Ardotx it Galthnr, do oolni do Snliuls qui lo 

t conxro , n do la vallcio do Soavla , cbemin qui oondnit À 

I Siiiuir-Mario , mais que la rigueur do la saison rendait alors 

iiiipnitirable* 

Crs dernières attaques oprr^os par les troupes do la divi- 
sion Harnguay dililliers, Tavainit ot<f dans lo m^me bu( 
que nello du mont Tonal, o'ost*k-diro , pour oouvrir la mar- 
obo du gros doTarmeo par lapasse d* A îoapriga, et pour ro-» 
ti^nir le pins long-temps possible rentuMui danki les huntoti. 
vallées : (Iles produisirent hme et Tantre IViTet quon eir 
f »pornit. Macdonaid, après avoir Iranobi, ainsi qu'on la vu^ Ift 
paitse d*Aioapriga I avait onntitnio île s'avancer dans le val 
Camonîra, et le \\\ dwrmhre , lo quartier-général se trou- 
vait établi aHreno, au centre m^nm dr la vallôo. li^irmc^a 
devant ensiuto maiv.luT sur Pisogno , Mmuionatd ordonna 
au géutlral Vnndannno de renouveler son attaque oontit) lea 
roivaucl&omoita (lu Tonal, et do faire des doniousti^aiion» 



liift.i-iilux ^^'1*'* H'^*^ rannemî pûtrroir© que l'armé» fraq^juitia «e ooaw 
'i>ul. tTiilruit À la iMt du val (^umoiiica , |uuu- «'ouvrir à tout i»\% 
un |mH^a|(H jmr la vtil dt) Fum. Ct^lte ftttacjue qui devait tauir 
IViuH'uii (M) écheti et l'euipâcher de venir couper le aeul oh9« 
Miiii (|ue Mundouald j)&t ae IVayer vet» le Treatiu, fut égaler 
meut elïectuée le \\i mara. 

Quatre ceut eiuquaule hommea d*élite dea première et dix- 
Keptième drmi-lirii^adea légère», eommaudéa par le ubef da 
brigade Védel , et lea ehefn de bataillon Lumbort et I^auuay , 
tioua la dire(!tion du géuérul Vaux , furent euiployéa k cette 
attaque. JU aburdèrent eu plein jour lea redoutablea ou* 
vrageii du muni Tonal. Lea Impériaux avaient renforcé leura 
avant-poatea et prolongé leura retrancbemena ttnr la croupa 
de la montHf^ne: Taltaque de» I^'ranyaia» dirigée CimtrQ deux 
jedoutra dont le feu ae oroiaait aur le aentier , M'elTeciua aveu 
tant d'impétuoaité qu'un bataillon du régiment de Kray , qui 
défendait cea ouvragea , lea abamlonna aprèa avoir perdu 
deux centa hommea. 11 fut pouranivi juaque aoua lea pa« 
liaaadea du aenond retrannbement ; muia rannemi étant en 
force dana ce dernier, le général Vaux crut, coutme dans 
l'attaque du uit , devoir ae retirer aana pounaer plua loin nue 
tentative dont il reconnaiaiuit l'inutilité : il ne fut pai pour- 
anivi dana cette retraite. 

Ltia njiéraiions Hubiéqnentea de l'armée dea Griaona ayant 
été ])lui> un moina aubordonnéea à cellea que l'Étiiitle d'Italie 
lit duuh le même tempa , noua croyona devoir eu interrom- 
pre le récit pour tranapiuin* noa lectenra anr lea jmrda du 
IMiiirio , tiii ila verrtmt le \uinqnenr du duc fl'Ym'cli , le gé* 
nrrui Uiune mc rouvrir d'une nouvelle gloire. 

1 /année qui va enivre , peu fertile en événemena mili- 
tniitih, o'tVirudu moiuHla conaolante image de l'Knrope pari- 
liee, aprù)) lu plua longue et la plua reniai quahie de» gnerteg 

que la l'*rmiuti ail untreptiaea depuia le comtueuuemunl de la 
luonarebie. 
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CIIAPITHE XIX. 

ANIfSlB l8ûl. 

Oav«rlqre <1a l« CAmpugne crhivDr il* i8uo h 1801, en Italie { luiiaille «la 
Pouoh»} r«iraii0 du Tiirméa nuirichiennoi coiubaii de Moiiiebello, du CakieU 
Franco \ arniUiice conclu à Trévise, etc. -— Fin det oiniraiicmi du Parmiiu dea 
Griaonaj diveifcion npér^ dan* le Tjrol; iuauvai»e loi du guni&ral aniiitihieii 
Laadun , eio« — H\è[^ de Pesnhiera. — Hokiiliiéa avec leM Ma|Mililahia { expé- 
dilioa du général Mural j armUlica uouclu avec le vol dea I)eui*Sioilea, e(o. > 

Ou\*Qrturfi do la campagne (Vhwer de 1800 A 1801 ^ en i8o!-«mx. 
Italie, — Difleieiitea cauaei avaient relanlé la reprise des ^. *"• 
liostilitéti en Italie, Lien que lurmistit^e y eût été dénoncû (^(i^i^on).*) 
ver» la fin de novembi^t comme en Allemagne et dans le 
Tyrol. L'Autriche avait ordonné au général on chef Itelle- 
garde d'éviter 1 autant qu*il le pourrait , de rouvrir la cani* 
pagite, avant que le corps d^armée qui occupait le Tyiol no 
lut a même d'entrer eu ligne avec Tarmée dltalie pour ap- 
puyer lea opérations. Toutefoin, cette môme armée impériale 
dltalie était forte de plus de aoixante-dix mille comhattana , 
doul dix-huit mille chevaux, choisis dans les corps de ca- 
valerie qui* noient fait les deux campagnes précédentes. 
Klle occupait, sur le Minoio, la même ligne que Bonaparte 
avait eu quelque peine k rompre en 1 79(1. Bellegarde atten- 
dait 1 pour pénétrir eu Lomhardie, que ses lianes fussent 
assurés : a gauche, par Tarmée que la cour de Maples diri- 
geait alors sur la Toscane, et qtli devait se renforcer des in- 
surgés de ce dernieupaya et du Ferrarais; a droite, par les 

I Journaux du tempa , niéniea nocunivnii rjue ceux indiqué» prtioédumuient. 
-^ Voir, pour rimelligenoe il« ce* opéraiioni , ta carte placée toroa viii p* 3;. 



l9<^i-Mii. 0/i{i6«J£6 fiénétiàii}^ LitiifliH^ ai y/u\kU^«iQWi*:hftfUiVfêl«A 
liJM. u^iUa tie iUUtmiUvr Au 'l'yi'/l iuli«u , «lin «k di^tM>rd4fr l'«ib 

l't j/ai Iti Uoift |J.i<;«^^ di^ {^(ii'iitf i{iû U iiHtnultum , ttvaii été 

iniUi\:>ji'i <|iriU uvuic'nl guniift d'uim Moml>reu(>4{ urlillerie, 
l/ii tin^in li'ukHiiî {{aiil«f, «le vingt miiUi liouim<'« ifiiviruii, 
(MHti) l< :> onliibiln \n\nii*. HiihtfnïjMum^ ^tait i'^|wiulu ttur 
In livrilroiu? ilii Miiicio, i-t ori:ii|mil lu lif^iic; ckeaHuiuira 1I4 
lioi(;«iiiiiiL' u Ih/ni/uiMi. LViiuHiii Mviiil tonifié Ictt lumlieuri*! 

|H.hint/ii6 t\f cctlr li^iM' uvtr uiUttMl «le buiu <{U(^ rcllcii di* U 
livi [{uiii Im;. Il ^liiii (lillirilti i|ii'uiiH nriii^K [<iil o^xq^^ar ilt*i 
f uiiloiiiMiiM^ii:) |ilut} tiUrbi^l |)luii ({oniiiin'Ii s. 

l/uiiiu{ij iVuiiriiihii ribiiiii ilun.*» ritturiioii par lea iiiAines 
iiiiilili) i|iii letmuit'iii l'ainiiut iiii|)<^ii(ilii iluiis ht*a rHrutit'Iie- 
lutiib. Ix* (^iiiiôi al HniitK wv. viiuluil pdiiil hViif{i)f(fr ht'-iifU" 
bciHiiiil avci; failli iiilviufiuiiit, avant (|iir MatulouaM ut* l'At 
at)ùi"A avait! ô liant) lu 'lyrol poni' miiviir mmi llonc. KAUrht* , (?t 
iiii|iOi.|u!r li^fi lrnii|U{fi tiiineiiiit*t» ilu liturner It* lar. ilti GarilA. 
M'iin iiiilir l'Oiô, lit ^l'uM'ial Iniuraib ii'Hnil jmint haiiH iu** 
(|iiiôiiiilii bin hdii lluiir, ilrnil. Te f(Oiit)nil hnpnur, f|ui roui* 
luiiihlciii raili) ilioiio (lo l'arnUMi iritalie, Àtant rt*iitr» t*u 
lif^hti «i|iiîih hiiii i!X|>titliiinii ili) l'odiuiiif^, t\ irayani luihhé ilana 
Cl'. ilu('lim|ii'uii \\v\\[ i:nr|ih aux ordrOh ihi f^rin^ral Miollifi| 
il ôiail il riaiiMlii; ipic v.v.\\i\ iron|it'. iw \\{\l rôhiHU*r |iu (^irortM 
di: l'aïuiôu iiiiptililainr, \\v.\ii |>antiniir h\w Ioh IVoiitiÎMrN do 
la loMaiits cl doiil tiiio di\ihinii, muih Ioh (H'iIith du rnmtt) 
llu^;t:i do hainaM ' , t!iiii{;rô tVhnnii.s, niuMipait dô)h Sit^imr . 
«iiiuiiio iiii lii M'iia phib luiii, IMhdlih avait tiuonlioii coute^ 
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T^i(i«'é4U^ iM(0 (lu ()éumt(l Uh|Mmt, t^i ute^UttU (^t)|ui-oi 
n\mfk VU\\\\{\^^\\\\\\\é kW m\\\p\\\v MiollUi m \V\m\i )i 1Wv0 
4'Oglio« m (HM(Huma 1I0 ot^Ut^ vlvir^iti i^l \\\\ \\S^M\\^\\é^ 

^\'\^\\^ VM\m\\m iW }i^m uilvt^i^^Mivrs , ^\ lui M\v pt^u^^m* (|uil 
«^v^i( \^ )iiH)jt)i (l() (mmm^u()t)r à iiH(U(um' \m ^^uu »ilt) H(A^^^ 1^^- 
Atiu ilt^^^lmix (liuuu^r W t h»uH() '^w ^^\\m\ Unuu), il uiir 

H \\W l»«l'U(i (1«J *>^*» hOUl^t»» H» UlUUV»iUU3Ul l(i t 7 (It^Ot^UilMti , (il 

^. tu Mv^ uuti vemuumtïiiiftu»^^ ^éuérnln »uv loul(i U ligU(^ IVwu- 

^ttjiàtj, llu (iusttH(^»»^^ui (lul limi à toufttu, (|ua li** Ki'iiuv^ia 

' 0(HU(^mi('ui y\^\ wwii \\ym\'fim\^{ nmlii il fut m\^ \(i^\\\M^ 

I )/(^UT)tiui »>(iUlhUli U^Autl^J^U^V rtuldUlluU (U ^0 (HUitiOUllOI^ 
]|iuni \\\\^ nU(i\<|l^() |UU\ hutu^t 

hruuti u(i h^ uu'^ju il |uii(U a(u» Iii V(h tlttbb \\\\\ \W (^e« ilo- 
))VMibh(Uiou)î} umiii, U0 vuul»u( |M)iui la^ bliihm' iuMilitit iui-^ 

JUlUlMUHUt llnUli ^\^A \\i\h\Ù\\\Mx^ il (Ohutui (lo Mv^ Mv^ k liiMt 
|OUI*tl(^ (oHr^M I mHlUUHi>)«»U(>()ki i^UI' I» li^U() A(ihiol(i0UU(S \U' 
YWU \h^6\^\\m\\(S jUh»jU*{( lUu^JiufoHfî. 'l\uUi U^ pUJ»IHii «v«(uêa 

<|t) li( ^t(uolu) il U (lri)|l(), IfU \\m r()ui( (lo («»4(iMi^ <|0 
(iuitll^<ia|iw8i^lt()tiuut (lii^vvUu»^ lui'^ui ((^puuhhot) tn CiUiW'à 

(It) M) (V|n^V mV t9« )UÛUU 1uifU\ l\uliilÔ4 (lo («(tUu, (tri 

VdU», lia l\l»u*tt(ul»i(uu f»r (l(i|\mnt lit»» Ihuipi^»» tVHu^^miaosi 
(utaurèn^ul (UuJi (i(^ïi m»uuutti»tiW(<N iW ^\ U\\\\\^a \\\^^\^^\^ 
\U^\^h,i\\\f^ IUmuv^^ vonl((i u(tîiU(*à jmdli l(^(U' (M'^m>Î(h^ élH(( , 
l'H iHti (Huuh(iD»ut h r((llm|U(i doi^ |mM(imi^ «(^U'HUtthôt^ti où 
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iSoo-anu. Uavont-gûrde fraii^aii^e a*ëtaLlit k Pouti, après anaf 
li«Jia. ilépo.sté los Autrickieu3> mais le général Moucey ëprow 
plua (le ilifluniltés a s*eroparer de Mouxaiubano. Depuia \ 
vant-vtùlle, le prince de HokenxoUem avait quiué vm 
réserve les hauteurs de ce dernier village |. parce que U 
trop grand rapprochement du Mincio, ^^ leur distance d* 
viron deux lieues de la position de la Voila , lui avaient 
regarder cette situation connue peu avantageuse. 11 a*éi 
porté en avant, et venait doccujter Cavriauu et Castella 
Fort heureusement Monce^' iutaxertide ce mouvement » et 
ne ])ouvnnt continuer h s^uvanccr sur Moniambano, li 
courir le risque d'être attaqué par son flanc droit » il prii 
sur lui de modiiier les instructions du général en chef, et 
marchant directement sur Cavriana , il fit tourner^ droite 
du général lluhenzoUern jmr la division du général Boudeti 
pendant que deux autres brigades attaquaient les Autrichieui 
do IVont. Ceux-ci se déiendirent avec résolution j mais il| 
<Iurent céder a Timpéttiosité des assuillans, et so retirèrent 
v\\ bon ordre sur Caatellaro. Cette dernière position^tait, 
])lns forte que celle do Cavriana : les Français, pour y arri- 
%cr , durent gravir des pentes très-roides sous un feu meur- 
trier, llcureuseiiient, le général Uelnias, maître de Ponti| 
dirigea tnie de ses brigades sur les derrières de Caitellaro, 
tandis que les troupes de Moncey attaquaient de frontpeette 
j)osition redoutable. J /ennemi, après avoir résisté quelque 
temps, se vo^fant presque entouré, se retira sur Borghetto, 
avec une perte de douze cents hommes tués ou blessés, ou pri- 
sonniers. Par ce mouvemeiit rétrograde^ le détaelicment qui 
occupait Monzambano, se trouvant compromis, évacua ce 
village, où sVtablit de sujfc le général Moncey, 

iya])rès les dispositions arr(Hét\s pa» le général en chef 
français, le corps du centre^ aux ordres du {général Suchct, 
fort d'environ quatorze mille houimci , devait se duigerde 
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Suidiuolo sur Voila , dans le même temps que les colonnes ,8oi.in ii« 
Il Taile gauche ( général Moncey ) arriveraient a la hauteur iialie. 
Il Monzarobano. Mais Suchet fut obligé d'attendre jusqu'à 
|tuz heures après midi , la division du général Loison , qui 
Irait été engagée la veille , k quinze milles de Guidizzolo , 
Ifec une division autrichienne. Toutefois cette troupe ayant 
lijoint I Suchet divisa ses forces en quatre colonnes et marcha 
Pir Volta avec autant de rapidité qu*il lui fut possible. 
1^ Yolta est situé sur une hauteur qui , couronnant et domi- 
iMUit k son extrémité la chaîne de montagnes qui de Casti- 
ione se prolonge jusqu'au Mincio , découvre en entier la 
ne par laquelle Suchet devait nécessairement s'avancer 
ur attaquer cette importante position que l'ennemi avait 
tranchée avec soin. 

Les deux colonnes formées par la division Loison , s'avau- 
ut par la droite du village de Foresto , taudis que celles 
e fonnait la division Gazan , marchaient directement sur 
redoutes ennemies ; deux régimens de cavalerie , un bar 
illou de grenadiers et une compagnie d*artUlerie légère 
imposaioïkt la réserve. Tout semblait annoncer un combat 
î et menrtrier ; mais les généraux Brixen et de Bussy qui 
upaient Volta avec neuf k dix mille hommes , avaient reçu 
général Bellegarde , l'ordre formel de ne point engager 
d'alïaires sérieuses sur la rive droite du Mincio. Avant donc 
que I^ colonnes françaises fussent arrivées k portée de canon 
de Volta , les Autrichiens abandonnèrent des retranohemens 
qui leur avaient coûté plus de deux mois de travail , et se 
[ mirent en retraite pour gagner la rive gauche du Mincio. Une 
forte arrière- garde soutenue par quelques bouches k fen, 
resta au village de Foresto , au pied des hauteurs. Cette troupe 
tint tête à celle du général Gazan , jusqu'à ce que le général 
, Compans s avançant a la tête de la treizième demi-brigade 
légèx'e f entreprit une charge a la baïoouelte qui décida Tuf*- 
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1801 an II. faire. Ucnncnû so retira sur Borghotto : lo générai Stu 

,i(alitf. ]^» j\i poursuivre vivemeut , «t poussa ses patrouilles }tti 

sur les bords du Mincio , où il se unt eu communication! 

le corps du général Mouccy par sa gauche , et par sa dn 

avec celui du général Dupont. 

Ce dernier corps ou aile droite do Tannée dltalie comi 
de deux divisions formant un total de onze mille combatta 
n'avait pas obtenu moins de succès que les deux autres ce 
de Turmée. Dupont s'était dirigé sur Goïto avec la divii 
du général Watrin et sa réserve , et il avait eu un engi 
ment avec une division autrichienne connnandéo par lo f^ 
rai baron d*Aspre. Ce corps ennemi fort de huit mille o( 
battnnsy qui se trouvait en position en avant de Goïlc 
manière ii couvrir cette ville , parais8ait décidé u so défei 
avec vigueur ; mais le génnul Watrin le fil cliarger 
baïontiette , avec une impétnoHité telle ^ qu'il lo rejeta d'al 
sur Goïto ([ue la réserve franr.aise tournait a ce moment. C 
circonstance délernûim le baron d'As])rc h précipiter sa 
traite qui s*o(Tectua sans désordre malgré la poursuite s 
vive de rarrière-garde par une des brigades du général "^ 
trin. Le corps aulrichi(!n fut obligé do repasser lo Mi 
sous le feu des tirailleurs du général Suchet, dispersés 
la rive droite après l'attaque de Volta et do Foresto. 

La seconde division du général Dupont avait pondar 
temps attaqué le 2)oHtedeCustclluchioy et cette démonUra 
ttvail ru le résultat qu'en atteiulail le général Driuio^ 0' 
iâ-dire , qu'elle avait euquV.hé la garniHon de iVlanloue do 1 
aucun mouvement qtii piU nuire au succès de l'opération 
nérale. 

(îrtte opération avait pour but , rommr on a piMo v 
d'enlever a l'onneiuî toute» ses jHViilion.s mu* la rivr droit* 
MinrJo , en avant de sa princij'ale li(jne^ vX nulnie di; Fo 
le passage de cette rivière ; ulin que raimcc française pAt 
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données au général Dupont , pour efTectuer, le ^5 ^ la diver- iSoi-an »« 
& ion sur le point de PoikoIo, lulit* 

Les deux divisions de Taile droite avaieni été réunies a 
Volta dans la soirée du a4 , et le lendemain elles se trouvaient» 
ii la pointe du jour, sur les bords.du Mincjo, presque vis-à- 
vis Pozzolo. Tous les préparotifs du passage étaient ié\ï 
faits, tant le général Dupont avait été bien secondé par Taç* 
tivité des officiers-généraux et supérieurs de son corps d'ar- 
mée. Le chef de brigade Maçon, protégé parle feu. d'une 
batterie d'artillerie et celui de quelques bataillons de la di- 
vision Watrin dont il faisait partie , se jeta avec un corps de 
tirailleurs dans les pemières barques qui furent lancées sur 
la rivière , et prit poste sur la rive gauche. On s*ocGupasur-le« 
champ de la construction d'un pont, dont les travaux ne purent 
être interrompus par le feu des batteries ennemies , et par les 
efibrts de deux bataillons qui disputaient le terrain et ne ces- 
Baient d'attaquer les tirailleurs du chef de brigade Maçon sana 
pouvoir les déposter. Le pont ayant été propptement achevé» 
le général Musnier passa avec une demi-brigade, et vint sou- 
tenir ces mêmes tirailleurs. Ce renfort permit de repgusser 
"vivement les deux bataillons ennemis , qui se repli^ent en dé* 
làordre sur Pozzolo. Là ils trouvèj*ent d'autres troupes , der- 
rière lesquelles ils se rallièrent pendant que celles-ci s'avali- 
saient au-devant des Français ; mais déjà la. (division Watrin 
se trouvait toute entière sur la rive droite : elle se mit en 
ligne et sut conservei^ le terrain déjà envahi. Le général 
Dupont attendait avec impatience Tarrivée de la division 
Monuier, afin de profiter de ce premier avantage eu n'empa-* 
raut de l'importante position de Pozzolo, lorsqu'un aide-de- 
camp du général Suçhet lui apporta Tordre itératif du géné- 
ral en chef Brune de n'engager aucune action sérieuse sur 
lo rive gauche , et de se borner à protéger pnr le feu des but- 
XIII. iH 
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iBot-utim. (<^^icB k pont qui venait d'dtro jeto âu-dcsiouidu moulin 
iulif. ( niolino ) Ae h Volta. 

tiC général Ditpont regarda ce nouvel ordre comme in* 
teniprntif. L'action étant , selon lui ^ trop fortement engagée 
pour qu'il pAt la terminer h volonté , il pensa que U moindre 
hi^sitation entraînerait la |»erte de tout ne qui avait passé sur 
la rive gauche. 

En elTet , le général Bellegardc , dans Tinoertitude où il se 
tmnvait du point sur lequel les Français tenteraient le pas* 
aagedu Minoio , avait réuni k Villa-Franoa^ position cen* 
traie entre le lac de Garda, Mantone et Vérone^ le gros de 
soti année, composé de quatantC'-cinq bataillons et do douie 
réghnens de cavalerie , alln d'être À même de se porter en 
fiMf cs\ir le point qui serait plus particulièit^ment menacé, C# 
général se trouvait lui-même k Villa-Franca avec le quartier- 
mnltre général baron de Zach. Pi'omptement informé de l'at- 
taque faite par Dtipont , et du passage du Mincio vers Poi- 
tolo par tinc partie des tmupes de ce général , Bellegarde 
ne do\ita pas que le général en chef français nVAt choiai ce 
point pour son véritable passage ; et comme le camp du Vills- 
Franc a n'était qu'à deux heures de marche d* Poiiolo » il lit 
marcher dans cette dernii^iiî direction un corps considé-* 
rable et s'y porta de sa personne , dans Pespérance dô jeter 
dans le Mincio Pavant-garde française , et d*empêolier le pas- 
sage des autres troupes, en détruisant le pont construit au- 
dessous de Molino. l.e corps ennemi était |>artagé en deux 
grandes colonnes. La première, conduite par le général Kaim, 
se dirigea sur la dit)ite potir attaquer les Français de front , 
tantiisque la seconde, sous les onlresdu général Vogelsang, 
pronniit en flanc la position de Poxeolo , s'avançait directe- 
mcni Rur le pont pour co\iper la retraite : le général Dupont 
se trouvait donc, peut être par trop de pré<.ipitation de sa 
parti dans la position la plus éminemment critique. Assailli 
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p«r d[«i fot*neg pliii que ttitAditiple» 1 il «Al iMhi doute buo^ mut «n tu. 
liomy ) ni le Ht^n^ral Suchet, p»r le plus hemtiux euuoDur» l(M<t> 
ite oiit^otiëtan(}e»i ne se l(\t ptii» ttt)uvé h même tie lut [nuter 
tiu let^ours prompt et eitlum^e. 

Suehet ê*èitk\i remlu Auprès de tlruNie nprèii AVutr quitté 
Vulttt Avee nés troupe» » pour recevoir Wè derutèren ittutrue* 
ilonê de ee général ; mnin II était revenu prouiptement «ur 
Aen pei, «Au de prévenir Tatteque que devait fAlre le général 
îiOlion ver» Uor^hetto^ et arrêter nn^me le mouvement de 
Tatle droite ) qui ^ d'apte» la remlne du passage de Motmam^ 
Imno y devait renoneer provisoirement b la démonstratioti or-« 
donnée vers Poitolo» Il trouva dalmrd le général tiolson en- 
gagé devant DorghettOi î^e général de brigade Compans avait 
pouasé l^enneml jusque dans les retranehemens de ta IVTatsoy» 
Manehe ! soutentie par dln pléees de eanon qui fotidroyalent 
le village k demt-portéei llnlkntert^ légère l^'anyatse s'était 
défa emparée des premlèi^i mations ^ que t^eunrml avdit eré» 
nélées. 8nohet Ot eesser eette attaque » et se rendit ensuite au 
Moulin délia Volta pour s^abonelier avee le général Dupont. 
Il put alors se eonvalnere que les ordres du général en tdief 
dont II était porteur, ne pouvaient plus recevoir leur exéon<* 
tion, pulique IVmtemi était trop avatveé pour que te mou* 
vement rétrograde des troupes de Palle dmtte s'eilVetnftt sans 
danger ; et jugeant même qn^l était argent dVmpèeher, par 
tin prompt seeours , ees mêmes Uoupes d*être écrasées » Su^ 
chet ofAit au général Dupont le cotunous des flirces dont 
il pouvait disposer, pour tiitr celuUcI du mauvais pas ot\ 
il était engagéi Hennis ainsi par un intérêt commun , le» 
deut généiaut dépêchèrent le chef de ||i'igade Utcard * au 
général Ur\me| pour lui it»ndre un compte eitact de l'état de» 
choses , et lut l'aire observer qu'il n'était plus question d^o« 
pérer une diversion \ que thalle droite fran^'alie se trouvait 

tH. 
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in«u^H \t. ^^^^ pi^* ^^^ ^^ K^"^^ ^^^ rumilb ttulrbhivAAOi qui âirigiiH 

^•IW« |<i ft^n^iiil lM^«rdt» m iH^rmumn. Hiiwrtl di^vdU ii)<>utftr t|iil 

ht tbux K^iiérttux aMoli«l <»l Duptmi dtttitiii d^dvU <|a1l M- 

vt du villiittA Ap IHMiitib, lUjii «iii pouxt^ir dieu FHmçiiii 

il« t^mi»«rvt»r % \h%\m' fkir« tli^lmut^t^ «iititH^lv«ai<»iit !«• iiitfli 

«iv«, qui imiivmt li^riMiiii'r liitmm|m(|u« â\\m litniètt ftlMll 

Pi^iutMui \\w k dii^r d« brtgidit Rteiird •« vtiidih itt ^l^ 
iim^^K<^n^rtil pour mn|dirltt itit^««M||t» dmil tUuUdiiUfé^lt 
(t^u^rttl Dupoui dU|M>(Mi le» lrt>u|HMi d« Wntrtu It lo«g dbk 
digut" dt»|mU PtvMmdo jusqu'au uiuuliu d« U Vdu% M t»r* 
dt^umiu À «H« |tàu<^rttldei«d<ir«udr«)uAqu'k U dtrulèrt iMtipi* 
«liti^ dnu» m\\p tète de pmii, tuiturelUttuNil tiHieéei M d^lA 
Hi»md tr^-dinbllr [Hmr reunemiJi* divMmi Montiieri (|ut 
veudit d'm'hever «ou |iAK(Ni|(e« l\u plModeeu «eeoude U|tut de li 
divUiou que uuu» veutm» de tléiiituei^ ti om>u|m PMii^% l4l 
Kéui^ral Suebeii UiiMiiiut Id dlvtniou lioUt)u devint tUM^lieitOi 
jjmriA orlle du K^udml Gaiiu et toute ririillerte du mtjflk dti 
tmihin Kur uu pUieeu qui dnntlue le rive iteuoke du Attiiebi 
k IViTet d1ntpo«er k Teuttemi i d^eueoui'tiver len Irtiu^ de 
Dupout per TiHipotr d'uu «eetiur» Mv^vi^ el de pnHt^tr ti 
leiiitiie. Ht elle ^init )ug<^ iudUpeuimble. 

(Irti dUponitiou» ^(dieut k peine m'liev^e»queleii trtittpeiiiu« 
Il i(\)ueuueKi qui ii'^uieut «viuei^^ eu oolouue« prolbuden , enm- 
tuou«'^rc>u( k iimquer vigoureuAemrut U li|rue du K^Mt^rel Du* 
pouL I«eKru<^tel t^iin ll( «^Imritm kphutemirepriieilii dndtt 
de vpiiti mi\m ligue , ei , quoique leM trou peu IVeu^Ue» réiii* 
lewi^riu opiniàirt mrui eux eiroru de Teoueiul % ellen iurileiit 
peuUi^tveétti toutpite» , «i le^t^ut^rtil 8ui\lieti ilieutif k oe qui 
»e piM(iii lur li live geutthe» u*eût pii envoyé uue dee 1m 1» 



du mMii^ UdUUbn Ôtiiiiiiii qui \\\\\% ^ %m iuur 1 «uuif^uir 
U {[éti^rM) Momii^ I vtvt»wfint pii^nié (]mu« IH^mkuIu ni mir l« 

f]^ r«imét$ im|»édMl^, l§ déploimnAi dur 1» riv^ druito tlv lu 
Dou«kr«u«itt urUlIt^yit» Aw mï\\% <l# TiiiU t)r§ii« 01 du »^uM 1 
d§ui t^d f^u)^ t\mdruyftli)At )i rW« gAU«h« ^utr« INii^b ^i U 
luv^yliu ikllA VqUa ) m\{^ âuubU îltiutê it« linutllt» iful duu« 
r«u\uttii riM)(')i«'|>«HU»ui d« 1» dittutt^ ^utin b {iuMngt «Uint^i»!! 
%% ^ïi^l^M did b«uilluui d«» i^uyb^i vtnuiul au dm^uuvii dt 
TMtltt ilfuii^ , ^)()) )iuii()èri»ut nu H^uérnl y^ll^nrd^ qu» Pur* 
iué« n^MM^Hi»^ ^uU d^vttul lui. DttUi y«U« mn^yiino^ 1 il dul 
i^uublitr (i'^nWu |)uyr miiUM^ k prufit «a iiU))érteHl(l uutué» 
ri()u@, «fu |«uut diim l« Mlui^lu Iini ir§u|itHi nfi^o l#ëqu«llM 
il m\\ ^uHA^é ëuv U dvu fiAui^bf « tl tli 4^t»uvfil<»Y t^\m plui 
d«) vl|iu«>ui ^u«l jnuuiii ^MUtt^ue Aie lu dtgu^i d^yj^Jirf Uqu^lto 
^iMuUAlitiii 1a diviidfui "WAtriu 1 M pum uu uot'iMi il« «AVi^lt- 
lit) «»uut) Vtmnitdu il m\^ wânâ difiiiii dAUA IHuiiuùmi du 
]p4'^udv« «u Aauu 1^ tfuupt» qui U dàfeudaitul. k^lu» l# )»^rtl 
ë'Miitu'uliiiiliU I ^1 pluAl^ nuIddU IVnn^ii tuuuUiit§ut d^ réiu> 
lutiuu \ rmittiiu^ d« A'Mit (hii^ rtufeattrii, et uellu eu finuu 
\m U tittval^rio 6uu«iid«i ^^buuh'eut éyAliiulutt P4I1 b f^vm 
Ifinv l^ti bMit^i'lt»» d^ Im rlv« dt'uiM, iH»|)uu)iiil)i |mr l§ l^u viu« 
kut d« l'iulkuv^i le du %i\\èu\ Wiiriu 1 lu» ttti))4«*kuii twmw 
ubllo^ii de i'euuui»^' h leui^A «nimiueni ei it»lle 0iMii IW^ur 
d«)A AuldtK» hiiu^iiU) t}u1l« ëe nt^reieut ji^lii h Ia puui'Auiie de 
U\m edvemimi »i Wamïu ue It»» «(^l i^eleuuH. 

tUbuiâ de ueue leuitivive luv le digue ^ le lénév^lUi^lle» 
geide i^m^eeulie m eiiet^uei lur l^uieyle î le gt^u^à^fil Myu=^ 



itfif k M f mtio fat f f <ynrr« «mi^fwiarvt Ji dM«)<tvii^«vl ^ «M 

fffyyvf , n^tn étnU pmn p)iiê âê t^pt îoi^/tHj I^MrM|«« h ^Mrftl 

ïAfi^ tint »*nprf«o>^r « .^^ ftngrte. f>ofwynt, f»rûi6lMide l%é»it«- 
tf 'm (Wi purârfMfîl étf« têtvrrtvnf y oHonnA «»n« iFf t«q«e févié- 
tdUi $iff t^ite Ia hgtm ; U $rtii*ttnn dl^$fe»férée; oj» m; um« 
Tm^nt l«<i âifhimti ttim^mê If^ir At«it dmyné une énergto 
mirniinfrelle : ellf.« »'iitiincèf«nt rxvnire kfi» forc«i 90«<lrn|9kt 
f|tf>lfe§ At«)«f)t dêtiffit ell€§ , et U» nhmiètmi «fec fureur t 
êux ttiè uttnmmtÈ de t'A'ml ta réputpUque et //r prrmi>r 
tomui t Ottte impélueuM «greMkm , cférée à l« bAïonnef te 
d'iffi tKyut de l« ligue h Tiiutre , fut m bien ÈTcmiâée pur le« 
fetfi ttinnéÈ de lu rive droite , que le» Autrichien» perdirent 
en un moment tout le terrain qu*il» iitiient gtfgtié , et rétro- 
gradèrent atec précipitation. t>e général Dupont ^ k le tête 
de la divi»iofi Monnler^ a'était charge du tiotu de repousfter 
lu colonne ennemie ^ni ft*était atunoée ter» le pont i pen« 
dant que le général Oaemi reprenait , au p«ft do obarge , U 
tlllage de Poi»rilo< La diti»ion Wa^riui qui ne tf*était pal 
moins signalée dan» cette attaque spontanée i que dan» sa dé- 
fensive deirièt'C la digue ^ flt^ h elle seule ^ mille prisonniers i 
pt piilrvn cinq pièces de canon cl ini drapeau. 

Ciiiftiuie les colonnes atiiricliieniies, poursuivies avec achar- 
nement par les vainqueurs, tiavrrsfiient la plaine rissea cti 
désordre, le général llcllcganic lit avancer, pour les soutenir 
et les rnlller , les irtntpes IVakIies qn*ll avait eu réserve, et, 
pnnr ne point laisser aux Fram^^ais le temps de scralTerniir 
(Inns les positions qu'ils venftirat de dcfctidre avec tant de vuiU 
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lance t il résolut de ttnter une seconde attaque. En consé-* iSoi-anix, 
queuoet apvii avoir reformé aea colonnes, il le» dirigea de IuUe« 
nouveau sur le village de Pomolo »en ayant soin de les faire 
aoutenlr par une réserve de six bataillons de grenadiers hon- 
grois : cette aUaG|ue obtint un plein succès. Les troupes du 
généra) Gaian , épuisées par les marches forcées qu'elles 
avaient faites dans la journée, par le combat qu'elles venaient 
de soutenir dans Posxolo même en reprenant ce village , ne 
purent s'y maintenir qonti'e dix mille Autrichiens, auxquels 
elles avaient affaire. Le capitaine Mathieu, de la huitième 
demi-brigade d*infantarie légère , resta seul dans une mai^ 
Bon du village , où il se retrancha avec trente chasseurs de sa 
compagnie, préférant ainsi le danger d'une mort presque 
certaine, h la honte de se retirer devant un ennemi qu'il 
avait vu fuir peu de temps auparavant. 

La reprise de Poxzolo allait assurer l'avantage aux Autri- 
chiens, s'ils parvenaient h garder ce poste jusqu'à la nuit. 
Le général Dupont, n'ayant point de troupes enréseive, ne 
pouvait plus espérer de redonner aux siennes un élan sem^ 
blable a celui qui les avait ûdt vaincre, deux heures aupa- 
ravant. Dans cettte circonstance , le vigilant général Suchet , 
vint encore une fois an secours d^ l'aile droite, et fit avancer 
deux demi-brigades de la division Loison sons les ordres du 
général Colli. Dans le même temps, le général Davoust, 
C(mnnandant en chef la cavalerie de l'armée, qui était accouru, 
au bruit du canon , avec quelques régimens de dragons, pour 
se réunir aux réserves du général Suchet , fit passer sur la 
rive gauche la brigade du général Rivaud , et s'y porta lui- 
niênie bientôt après avec le reste de sa troupe, pour soute*- 
nir le centre de la ligne et appuyer la troisième et dernière 
attaque sur Pozzolo, 

Le général Dupont se trouva donc de nouveau en mesure 
de tenir tête aux iiombreuses colonnes du général Qelle^ardo : 
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iRoi^Aii II. il r^t quelquM climiKammtA (kiu U ilidpoiiiilon dn «â U|na di 
lulU. Imittilla I Di (IdiiiiA Tonlrti ila rt^jtrmMlra VolTanHiva lur touA lei 
jioiuti. I.citi (Imu ilamMu'iKmlaii du k^ii^i'aI Golll « U quA- 
imila-iroiMiiiiiia at U naiii a! xihmada liguai molnfi fAtigttto 
<|Uti Itm uuirtiH troupaii qui (lomlmUAlaut dapuU la mAtiii, fti« 
l'an! (ihAPftf^aM da rAUu(|ua da PuMolo i allad ii*AVAnaki*afit Aiir 
daux luiloniia», Houtaauanalmrmna {mr uu régimant da drA« 
f((uu , Ha |)mii|)iiM*aut da oonaari Aur laA ImpérlAUiK au d^ 
li(Mi(dié du vilhif^ap tif tau Almrdèraiit aI vlHourauAaroontf quo 
aaux-di na puraui Aoutauir an pramiar aboa , al AbAndonnin 
raiit Pcixxulo. IV^it^lnuit dAUA la vlllaga, la» aohmnaA (Vaii* 
^mitiaM daffu^èiant la luAva aapitAliia Mathiau , (|ul A'étAlt dd- 
iaudii A van luut d'iiiuépidité^ qu'il u'hvaU pAA pu anoorA 
éiia Inrra dAuti 1m nmiHnu où il hMuIi vairAunhé. LaA Au- 
trioliiauH, ahuAAéH da PoMxolo, auururant Aa l'alllar dorrière 
1a l'âHarva da (freuAdiaPA hougnilH qna Uallagurda Avait fAJI 
avAunar , coniiiuua on Ta déjà vu , au Houtiau dan troupa» qui 
avaidni d'ubord rapriH la villagai lag^iuirAl OAVOUAt Aa mal» 
(Aut uloi'H il la lAlada 1a liriifada ttivAud/AuivI daA AutraA 
râKi><^^**A qu'il AVAitamauaH Avaa lui, l'aufou^iAi ai la mil au 
dâHot'dra ) la Kéuéiul liivAud au pournuivil. qualqua lampA 
la» d^lu'ih. ("alla daiuièra almiKa dt^oida iaHoil da la jauniéai 
LaH Auirii'hiauAi rapouAtu^A ou aulliutéM Aur iouta la liRua, aé« 
Ahmi auUu uu rJiuuip da Imiaillii, a! lou|j|'*tam])ii dUputé at 
noM»ai'vé aI ((huîauhamaut par laN FiAUf^uiH , uialiiré lAgrAuda 
dinpi'iqMU'llou da laiu» loir.aii : la uuit mil. fiu au domliAt. 
LciH iioupaH IrAUOAiiiati i^tMitiul lallauit^ui Auiuit^aN à Ia pour- 
Huiiti ilti ratiuami, qua lan H(^um'AU)i« nialifUAUi da aouipro- 
ntallir) lo lirun huaoàH qu*ilH vtiuiiiaMl de rmnporlar, auraut 
litiHoiu dVniplojifr foula laur uuUm ilé pour Arr<^lar natta ju« 
di^iu^ln iuipéiuohiia. Ku rlïat, à paiua la» troupaN Mtfèraa 
âlaitiul^nllnh raulri^tiH t^i linua, qua laMlnipi^rlaux, prufilAui do 
l'oliAnurilé, aicruuraufurl dn qualquaA ImlAilluuA qui vanAÎaul 
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de VftleggiOy essoyèitnt do Burprendre la division Watrin : iSni-an i«. 
procédés de plusieurs pièces d'artillerie » ils comrocuciront ^^^^^^ 
par faire pleuvoir sur la digue une grêle de boulets et 
d'obus I et s*approchèrenty sous la protection de ce Teu, jus« 
quli vingt-cinq pas des premiers postes; mais la division se 
trouva bientôt en bataille , et accueillit les agresseurs par un 
feu de bataillon si bien nourri^ que rcnncmii après avoir 
vu tomber un grand nombre des siens , se retira précipitam- 
ment. Une autre tentative de ce genre , dirigée sur le village 
de Poiiolo I n*eut pas plus de succès : la canonnade ne cessa 
entièrement de part et d^autre que vers dix heures du soir. 

Cette jottrnéc^ qui reçut le nom de bataille de Poxxoloi 
fiit très-funeste k l'armée autrichienne : plus de cinq mille hom- 
mes tués ou blessés restèrent sur le chomp de bataille, et 
parmi les derniers se trouvait le général Kuim, renversé d'un 
€oup de feu k la première attaque de Pozsolo : près de trois 
mille prisonniers y onie pièces de canon et trois drapeaux, de- 
meurèrent au pouvoir des Français. La perte de ces derniers ^ 
très-considérable en proportion de leurs forces, Pétait beau- 
coup moins , en raison des efforts nuiUipliés qui avaient été 
faits pour conserver 1rs positions de la rive gauche: le géné- 
ral Dupont révalua» dans son rapport, de mille ï douie cents 
lionunes tués ou blessés. Les travaux de Tartillerie et du 
génie pour le rétablissement d'un second pont ou moulin 
même de la Volta ne furent point interrompus un seul ins- 
tant pendant l'action : le général Suchet, qui présidait h cette 
opération, la poussa avec tant d'activité ^ que le pont se 
trouva prt^t le soir même de la bataille. 

Cf^pendant, le chef de brigade Ricard, envoyé ^ comme 
on Ta vu plus haut , vers le général en chef Brune pour 
l'inviter, dans Tintérêt de Tarmée , k opéiitr le passage défini- 
tif du Mincio sur le point où l'aile droite et une partie du 
centre venaient de combattre avec tant de résolution et de 
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luUt^ nuK^» q\icU que fit^^nt !«*« iiv«ni«ij^» qui (HHiv^kut riiull 
Ju pin» prtqnW ))«rle;^ (it^umux 1>M)h>»I el Sut'KtM^ 
ïïo crut jm» iîcvo^r r<^u^MXft»ir k ^^luJ qu1l «ivïiît ^''«iboird Ih^ 
rrHô^ tt 9 >Au$ lieu oh^uger mux u)e.^um qu^U vtnnil â^pcti» 
drt* i^our le )m».vij^ Je r^YAUt-^Ahie » île l^iUe gmt^t «I 
rentre ii Mouxtiiulmuo, il :te horu» k ^ppit^uver It^ul 0% )W i 
le ji^^uèial Suohet «vwît jugé tn^veuftWe Je hm |>our lowl 
i)ir K\s Jivii^iou» tle T^ile droite» Va Ammw lUmtklftil^ 
\o\iv il Borghetto j^our relever lu Jivi»i(m Loi^ou , f^u^St^ 
rliet nvaii attirt^ h lui > eoiuiue ou Vuk y\\^\mM\mi VwA[^% 
Loi^que le {jiênéral eu chef eut l'e^u ^ iikm U uuit Ju 9i5 â4« 
tcnU>re , le rap|wni Je la \î«toîi^ it^mport^ k PokxuIu ^ il u^li 
|H'rsista paa nioinn Jaua Text^nitiou Je»<m |ut)|et| «l envoya 
9ui^le-i luuup nu jouerai Suehei TuiHlre Je reiiier penJant 
U uuit les troi4)evH qu*il avait ^étacli^eH sur la rivo fiUQhti 
Je l(u\s.serune Iri^aJe eu uWrvatiau Jevaut RurghettU| rt 
Je venir avec le re8te Je mw eurp m véuuir aux trt>upM 
qui Jcvaieut passer le MiuciokMouiKaml)auo*l^9<^u^ral Uu« 
pont reçut eu mt^me teiu|^a pour iuatruotiou VqvAv^ Je res- 
ter sur la Jéfeusive Jans le» poaitioUH qu^il oQCupaii aur U 
rive guunho , ju9qu*h Jix heure» Ju nmiiu i H Jq luautvuvr^r 
contre le corp» ennemi qui oeeupaîl Valeggloi Auivaut qua U 
pas»«igc h Monxumlmno et reuguKement qui Jevaii eu itro 
la 9iuitc auraient plu» ou mointi Je Huecèft. 

Tout (^tant JispoHé pour oe Jernier pa8«aga , le i^MxM 
Marmont fa mettre en Imtterle «ur la rive Jroite, quarante 
bnuchca u feu pour protéger rétahlinHemeut Jeu poutu « et la 
ti() décembre h cinq heures Ju matin , Irs travaux eommeu» 
eèrent sotiH le feu Je trotte formiJahIe artillerie. La riva 
gauche ftit l)alny(^e en un moment, et le peu Je trempes quo 
le général HellegarJu avait sur oe point se Jispern^rent pat; 
Terfct d*uno démonstraiiou aussi vigoureuse. Pour assurer 
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9Mf9 mitux U ooiuiructinn du ponti , te r.hef tlo bfttAilloit iS^t «m n, 
^tUttiri, k la Vlta doa oompagnit» deottrnbiaieri de U vingt- ^^<*^^<^^ 
Kliqttiime il«tni-brig«de lilgère , paiM te Minnio dans deit 
Mlieiux pri^pAi é» )i oti cfTet, et vint prendre poite lur la rive 
qppoiée. A neuf heiirei ^ un pont le trouvant terminé » lo 
lénërat Delmai paiM avec tout son corpa d'avant-gardci et le 
bmia dani la plaine lur quatre colonnes. Sur oes entrefaiics 9 
• prinoe de HohenioUern ^ qui commandait les forcci enne- 
laif i dani cette partie y averti du projel des FrAUçais » par ta 
Viv« canonnade du général Marmont 1 et par le rapport des 
|K)ates qu'elle venait de faire replier y avait réuni toutes les 
Irotipesqui se trouvaient sous sa main, et s*avançait lui-» 
■lénie dans la plaine k la rencontre de Tavant-garde française. 

Les colonnes de Dclmas marchant k égale hauteur , con-* 
lenraut leurs intervalles y en bon ordre et les rangs serrés y 
lurent bientôt traversé Pespace qui les séparait de la ligne 
intiemic y sans répondre aux feux de mitraille et de mous- 
|ueterie qui se croisaient sur leur flanc gauche avec celui do 
l*artillerie des redoutes placées aur les hauteurs de Salionse , 
où s*apptiynitla «Imite du prince de Hohenaolteru. Môtis di- 
rons touiii rhrurequrlle fut la suite de ce premier engagement. 

Le général Bellegarde 1 après Técheo de Poiaolo y s^était 
retiré , dans la persuasion que le général Drune^iUait profiter de 
U nuit pour faire pasaitr toutes ses divisions sur la rive gauche 
ptr tes deux ponts construits dans la jotu^née au-dessous du 
moulin de la Volta. Resté en position devant Vitla4'>anca , 
tt a*attcndant k une attaque générale pour le lendemain y il 
avait attiré h lui une partie des troupes en réserve h Hor^ 
ghetto et Valeggio : toutes ces forces étaient disposées dans 
la plaine de Villa-Franca , favorable au .déploiement de la 
nombreuse cavalerie autrichienne. La canonnade entendue le 
matin , dti côté de MonRambano , parut d'abord au général 
en chef ennemi n'être qu^une ruuiie attaque k laquelle il fit 
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i8oi-iinii. d'autant inoins d*attention qu'un épais bi^puillard qui régnaUg^ 
lulia. dès la pointe du jour , rempérJiait d*apercevoir le uiouvemiai||i 
du corps du général Suchei, et pur conséquent le UisssitL 
dans Terreur sur le véritable dessein du général Uvune, MsIiIq 
informé vers diiL heures que cette prétendue fausse attaqué L 
était réellement le passage des principales forces de l'anM L 
française b Monzauibano , Bellegarde se bâta de faire fiUi éf L 
ce côté de forts détaehemens pour soutenir le corpa du priM L 
de Hobenxollern. La réserve de grenadiers hongrois qui v^ |k 
naît d'arriver de Valeggio , eut ordre de se reporter a marobi || 
forcée sur cette position , de gagner ensuite les bauteuis dil| 
Sulionso , tandis que la division du général Kâim irait pveadrt |, 
une position oblique sur le chemin qui oouduit de VaUggio 
a Cas tel No vo. 

Mais déjà lu marche audacieuse de Tavant-garde aux or« 
dres du général Delmas avait prévenu une partie de ces dit" 
positions. Arrivées h portée de fusil des troupes du prinoe dl 
Iloheiiiollcrn , les colonnes françaises s'étaient arrêtées potii 
exécuter des feux de peloton bien nourris, k la suite des- 
quels s'entama une charge a In baïonnette si impétueuse j qui 
les rangs autrichiens furent rompus. Le général Delmaa ooa» 
tinuant k s'avancer, se jeta entre les deux points de Salioais 
et do Valeggio qui servaient d'appuis au prince de Hobea^ 
aollern. Cette manœuvre , tout en dounant aux autrea di« 
visions françaises la facilité d'effectuer saua obstacle la pas« 
Sdge (lu Minoiu , allait cependant placer le général UehMS 
dans une situation critique. Eu efi'ct le prince de Hoheii* 
lollfrn obligé de céder a la fongueuse attaque des Fraudais, 
s'était éloigné de la position retranchée de Salionia ^ qu'il 
savait être ù l'abri d'un coup de main, pour se retirer vers 
les hauteurs de Valeggio, où il espérait trouver les reuforti 
envoyés par le général Bellegarde. Ce mouvement força la 
général Dclmus de diviser ses troupes en deux colouaes priu- 



SFmNDK rOATJTUW. îi% 

^i^ IWllD^Unlti (MlbâDItt lllian iluilH ItMU IIIIMlVtilllt^Ill l'I^lnifflUlIt) i |u||», 

tmitfUMf ' ctilltsh I i anivèit^iil nur Ua linnU dtf l'Aili^b au imi- 
lueut m\ Wh ilmiilmt^b iulttivdieiit Wm\ puatiu^tii ruvuui^aidtf 
du ^tniôial holiuub mit iik^hiui umh- Uh huu|iti.i lo-KÔieh ilu^ô- 
nôral lit) HuaîiY i iiii Dii^u^tiiiitMit àhtxv.A \i\\ i|ut) lu nuit buiilo 
l^lll l'aiiti ot^bbtM . 

l^u H^^t^*^*"*' \\ïu\\t^ «Mulilit bt)a iliviniima lUiiu lt)s |iii&i(iuii4 
Auivttiittïiâ : Iti HiMiôiul htiliutttt, itvtir. l'avitul^Hrilt), h\^luvaul 

Alir lu OHUt lits Villl lUTIhllU IMibiliitU à l'ubUtMIgd tit blll Itid 

JiHUlmiib titj rAllfiicuitlii i Tuile ^ttiK-.lirï ai Tuil» tlioiiti, im \^a 

OOl'ltb (Ira ^OuOi'Ulik Miiuinv vX l^\\\\\\\\\ » hti lupprurlièiDiit ilo 
\tiioiiH ri bV.liililii't!iil eu u>uul ilti ntihâiilunio , bVlc^uiluut 
ol)lii|iit*'iuriil bui lu ({uurht) ))ui' (luiilum ai Tublt^liuivik j laa 
itciUiL tlixibiiuib itu reuU'k) ^ (-«t)'|iti tlo Sui'.ht^l ) ri^bltMtnil t^u 
yer.oiutti li^iit*. \.a jt^oiioiul Sui ht!| lit itibtimrer lu ^uiiiibou tit) 
l*ebiliir.iu |iut' lu iivt) ^uuiiliH du Miurio, |it)uiluul i|ut) lo ()ô- 

Uévul htiluluuVVbki , a lu lélt) dti lu l«>^iuU lluluUuibtS Ul'llti 

\aii l'ur lu livti ilioiid l'iuvtibiitiaiiuuMii ilo rtJiio plurtî. iNou^i 
roppitiUnouh iluub \\i\ uuliti uiiirlti Ititiriit.iuibluui'eii du bU\^a 
ilo IW-himu, (|ui lil ta^utunuip dluiuuc^ui* au ^outiiul du ^é- 
• iiio ( !liubbt'.liui|> l-ttuliut j tJiai'H*^ dti lôiluirtuitiilti iui|)iutuutt) 
liiiteitib&ti. 

Pour ut-htivt^i' il'iiiitV.uttn' It'. |duu irii|iêi'uliuuti traoo |mi' Iti 
nvtiutit^r coubul , Iti f^éuinul Ihihut uvttit mututi à Wwctv Ih 
jmiiba^^u dt) l'Adifie. Aiubi diiut', hhwa ptiViliH tits tt)ui|tb, il 
iinlnuuu au goutMul Ihipout «le Taire deb iloiuuublralituib de 
vaut Vevtiue et btu' le llab Alliée, (lelui-ri lil altaf|uei' k 
*r(iiulia lit a Sauta- lau'.ia leb (^raud Hunleb du (général delliubyj 
0t ciiuliai^Mil ceb iiiiupea lt)|)èi'eh U be reliiet* daiib U |ilaue. 
l.adivibiiui Waiiiii, apièA avuir iiuiiué Sauta -Uuria, viut 
|ueudi*e |iuble biu uu |daleait t'le\ê t|ui iluuiiue (oui le bab^iiu 
i^iii. ' iij 



iK^t^rtl IMIt'f^Mnlti p(\\ t1(^|H |Mifi4 r*Miitn«> niMtn rnvnim illl Ja 
{MMiVftirnt <^ftv iMt^iirtm. I f^i^iit^itil Hiiint^ iliM m t^nniihiKi 

l|Ur riHtmttinit \\p AiMt («livrât Nhf» i^ltttt ilr^ ilt^lfitMlrii \p |iMiiiMt||« 

«IV0I* (t|tlhiâtr(i|(^it>t il^ftJtM*^ il rttilntililn \\p {ti't^i'rtutitmii \\mi 
%Um\\pr \p \m\\\\ ui\ il hp |ttit|mkifth (I0 IVITriMiii^r. 

fm|it^ |tM)' Im iliviniiMi Wrttiih « t^t rlli* itVAil iiitttinttttM^^ h tim 
gMv Vm*oM0 iipimImuI U ii*t>ntiitMl{)ArtMt'r« tldtU iiunii VtMHtttd «le 
{iHiliM, Oui* fit^itrtiti iIi« imnilmhtiim^nt rtmiiuitit mpp i|it^lf|Ui 
viniimu* \\m\\\p (iMi Hvnitt ilnMA U «tnit < t«l I^M iiliiik« Miltmit 

1(1 Irii PM i|Mrlt(tir>) PiiiliiiitA iIp Id vtllp) \miH l'Ilitlf^tulif* ll«* lU 
tinn H*^i*^*'**^*^ MrtfMliMM 1*1 (!ltMft«)|oiip 4 f«tmfinlt«^ll )«Mt lt^Kt$" 

iit^rrtl Miuiit«4f«Vftit'Mi i^tt^ iVttvImpit^ lii pf4)i»tn^t< (ldAili||ftitfi« 
Yrtit HVhlt' ll»iii fa Vau^\p \P\\\\i\\[ t|ii»> lottUd ( rtlti \Mp\v h MU 
liilllnftii-tlr^f«r)H>) iIp UimmiliMi^M: U\\\^ lofi A|t|th^h ilr«(tPtl«« M|t4* 
rëtihu i^Uînul tPHuInt^i^ |p t'^' |Muvim' t Hmi , f^U |mui*)i fi|ttt!l 
11* i^Aitngp iIm IMiiK iii Hp^ Ift vriljis hn ti'MfipPM (Ip I ftvmil' 
IIHrdp^ tpIIp iIp Tftilp ft^MM'Iif» p\ du i^pimip rittpiil iiIaippa \m 

pp]\v\\m^ k iVKtlPM^iti rt PrtUKrtUMJM, H HnttIM Pt Hrt imi IliliM ^ 
VilU^PD tllIMt lp pltlf) ôloif^hP ll'Pql |tltçi il |l||l^ 1I0 iIpIU |tit)||^ 

ijp mmirhp iIp ntitumlpit^n, i .p iiii|m ilpip^ptvp i|p rrtititMf^i 
DtttMtitniiiM ptit'li* H''<<*^ff^l IMiiliMtnt^ ilmnit ilivi^pii^AllPiMiiMl 
itp rriniPtni PII \p\ïh\\\ (Ml |Mint ilp tMilptuin U fllt|pvii| p% li- 
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H»i3«.0t'nf;rt ; h MPiif lirurrq , h»* nnmpn^Mirn iIp i.fii'nliinipi <« ili> 
rnvnnl prtiilf* pnutriPiM TAili^p {«tir \\p^ tmlr^iu. \.p^ l'inn- 
^ftin MUtniilnif^itl h rpnnivri* iuip ^rnitilp l'^niqtnnrfi ^\\t In 
riv^ gniiilh?: imnci m*^ inrtttiîiipq ttiniprq Ini^niM tWtnniôpfl iIq 
««» l-riifoiUirr iurpipif» |Miit»l iritltmlnrlp. Itm» liiulfMïV ilq 
SniKniitf* |Mi>i'Pff t|p l'fiMint pinlilif* pnr Ip^^i^immaI iMrtnnitiH nni* 
kl rivp iltnitp h rcITrt. ili* pioM^^rr In iMMintiuttiitn tin |MHit^ 
devint itnttllp. 

Oh tinvnillnit nvm^ m tiviii^nnK iMtvrnfrnR f|np iti^i'fiqnho titti; 
finri^illp ftpi^rntinM , pI Ip fiiMif^inl Hitutn^ itMtpriq Un tni^inp iju 
ftilpiH>(> r|(ii r^^nnU nwr In livp nfiiithn* iMMttntiMu.fnt <i Rmip- 
çtitinpr ipii*tr|MP niftP iIp f^iiPiin, ltimt|n*iin uniili'i- rinnvfMMi 
|)nrlpttiPMtniii* pnr In f^pnpinl Pti l'Iipf'nnlrii liiVn , vini HhtttMi • 
tif»r rminiftlifp l'iMif'.lii k iSlPyrr v\\\\v \v (tpnninl IMniPrtn nt 
rnri'ltiilni! ( !ltni Im 4 Pt ptnpnf^n In tif^^iu'intittn irnin* oinihlnMt! 
rtiiivpntinn. t r* ^Tt^itpml MitMiP, il^npirn Irq int^hniMimm ipril 
«vnil rpçiipft ilit pirinipi' l'ott^nl, hp rpTimn puini il'iMHhT v\{ 
tinnïpnilpifl h r»'l p^nnl, fpmitpip irnilliMim il vtl omm' njiiii. 
f(i Itnpppr rniM'imiim «Ip VPmptiiiPt* Hp lumvrniM «mi 'q. Innip, 
fViifi^ npi'PA nvitir pti^ rottnnlArtnpp iIp<< Itrmpq piif|HiqfM<A |i(ir \^. 
^piiPinl HpIIp^mimIp pour itit niiinMiff*, Im^p"» ipi'il m» ii«hrtit 
|»rt«» ilpvnir iM»n«<pMlir «l'Min Ip« ririMni^lniii^rq où pp lMMiv«ii»ni 
|pn (IpMx p(titi<«, Ip («pui^rnl lintUMiiq rnmpit In Mp^nfintlon. 
Dniin nttn Ipim-p ri-rito nw \\\\\m\\v \U' In^Mf'vtP pnt Ip ptiv^ 
Wii«*r fiMiJ^nl , frliii fi fl|q«il pn^iilypinml : u .li« voim |»rip, il- 
Irtyflli mini^hP, ili» Iniio tf^mMitliP nn f^PiiPinl IKump «piMI mm 
doU point rinn'lnii* irrtrnii^Hfi» h nn»ln'< ipiP IVinnini n'nr- 
mnlp IMnntonp, PiSflnpi^ , l''rrrnrp, Anii^nn pi nn nmins In 
pnrti»» fil* Porto 1 ,0{»nnf^n ipti «»p Iroiivp snr In livp ilr»niH fie 
l'Ailifii*. UrtiiR |p tni* «pip iVntiPininn vntiillp prtR nrti^ilfM h r«*«i 
guntliliouBf W gonurnl lliuiiu iloil er porter 6ur In Pitivu» » 



agn SECONDE COAtlTtON; 

laoï-an II. Cw initructiona étaient irnpérativei , et Brune ne pouvilt 
lulifl. paa se dispenser de continuer le passage déjb oommenoé de 
l'Adige. 

I^ jiHrlementaire ennemi était k peine retourné près du 
ifKnéral Bellegarde, que Tavant-garde française passa sur le 
pont, qui était achevé , et s'établit sur la rive gauche de l'A- 
dige ^ elle fut bieutAt suivie de Tune des divisions de Tailo 
gauche (celle du général Hroussier). Les deux divisions 
du centre passèrent ensuite, et, pendant ce temps, le reste de 
Tnile gauche, sous les ordres du général Moncey , remonta 
lu rive droite , ne dirigeant par Piovezano , Cavagione et Al- 
barosur Rivoli. Brune, qui voulait porter sur la rive gauche 
le plus de forces posbible , renonçant h la fausse attaque que 
Michnud devait faire a Cbievo , ordonna a ce général de 
quitter ses positions de Croce-Bianca et de San-Massimo, 
pour suivre le mouvement des troupes du centre : ce oontre* 
ordre faillit occasioner un événement fâcheux. Le chef de 
brigade Murgaron ' , prévenu trop tard de cette marohe de 
flanc qui le laissait a découvert , se treuva presque «nve* 
loppé par un fort parti de cavalerie légère , sorti du camp 
retranché de Vérone. Margaron, n'ayant avec lui que deux 
cents chevaux et deux pièces d'artillerie légère , fit bonne 
contenance, fournit deux charges vigoureuses t et perça k tra- 
vers la cavalerie qui l'entourait; il reprit, le sabre kla main 9 
le village de San-Massimo , déjà occupé par un détachement 
ennemi , soutint dans ce mauvais poste Tattaque réitéréo 
du corps Iqu'il venait de traverser , le repoussa avec avan- 
tage, s'empara de cent chevaux, et fit preuve, en un mot; 
dans cette circonstance cminenmieut critique, du plus grand 
sang-froid et de la valeur la plus brillante. Dans la soirée de 
ce même jour ( j *'^ janvier ), le général Dupont quitta aussi sa 
position d'observation devant Vérone, et, ayant passé TAdige 

* ADJouidMiui liouiDiiAni-géuiVol, iaii[)M:tcui' du oorp« do la gcndiinmiiie, eic. 
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^pendant la tmit, il s*établU le Icndemaiu avec toute i*armce iSo^i-an uu 
aur la rive gauche de cette rivière. *^*** 

Le géuérul Bellegarde avait fait replier toutes sestix)upeSy 
€t les Français s'attackèrcut d'abord h suivre ce mouvciuent 
rétrograde. Toutefois , le général Brune voulant ôter aux 
garnisons de Mantoue et de Legnago la facilité de se ji^tersur 
ses communications I lit occuper le plat pa^s par un ot)vps de 
cavalerie destiné k tenir ces deux placesen observation. L aile 
gauche fut en outre détaishée toute entière sur le IlHUt-Âdige, 
et le général Monceyi qui la commandait , reçut tout pour- 
voir pour la diriger de la manière la plus convenable : ilde«- 
\ait manœuvrer pour couvrir la grande ligue d'opérations de 
larmée, et se joindre, aussitôt que foire se pourrait, h Tarmée 
des Grisons , qui s*avançait alors, comme on Ta vu k la Un du 
chapitre précédent , dans la direction de Trente. Ces deux 
dispositions arrêtées, le général Brune lit avancer les autres 
divisions de son armée sur Vérone. Le général Delmas , qui 
avait avec lavant-garde beaucoup d*avauce sur les autres 
troupes de Tarmée française, occupait déjk les hauteurs qui 
dominent la ville, et se trouvait ainsi h môme de tourner 
Vennemi et de déterminer sa retraite. Dans sa marche rapide, 
celte avant-gorde avait eu k vaincre de grands obsim les ; il 
avait fallu s'ouvrir un chemin entre des rochers, trahier et 
porter à bros des pièces et des caissons au milieu de la neigo 
€1 delo glace : les soldats avaient fait toutes ces corvées aveu 
wïï courage et une galté bien dignes des mêmes homnies qui 
avaient étonné l'Europe par le passage du Saint-Bernard et 
des autres sommités des Alpes. Les autres divisions suivirent 
la grande route, poussèrent les arrière-gardes autrichiennes 
jusque sous le canon de Vérone, et lixent quelques centaines 
de prisoimiers. Le a janvier, k huit heures du soir, les hau- 
teurs de San-Lconardo et de TagUii-Fertno furent attaquées 
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iCotuniîi. et rtnporl^M k Ia hnïannctlc pur U brigade du gjnrrat Collt 

iialic. (,l,. Ia (liviitioti î.oi»oii), qui H*y ctnblît nussitAl. * 

roRPiirr»! llruiK» ne proponnît dp prrB!»pr vivement Vérone; 

ninis loB Aiitiicltienit cvnriièreut rclte ville pendnnt la nuit. 

■ DèH la vrille, le géuérut Hellegnrde avait fait lever le cnmp 

de Sou Manino, pour faire preudie position k nés troupci 

Kur len hauteurB de Cnldirro. Le général Riése, qui était 

rrBté avec, une garnison de dit-sept cents hommes , après 

avoir onvei t Ira portes de Vérone , o la première sommation 

<]ui lui fut faite , le 3 janvier au matin , se retira dans le 

ehàiran el le» deux forts de Snn-Felice et San-Pietiro. 

L'armée fiancnise^ n'étant point arrêtée devant Vérone, 
foutintia son mouvemnU sur Vieeure. Le gétiéral Belle- 
prtrde a\ait formé pour pi*otégrr sa retraite, une forte ar- 
I irro-tîarde composée de ses meilleures troupes. Ce corps ré- 
sista de position en position, et ^ quand il se trtuivait trop 
forieinrnt engnf^r, le général en chef autrichien le faisait 
fcoutenir avec vigueur, en ayant soin de former toujours sa 
ligne de bataille bois de portée ^ et de manière h nt pas t^re 
forcé a tm engagement général, même dans les positions 
avantagcUFCs. CVst ainsi qu'il abandonna le plateau de Cal- 
dieit>, déjà totiiné par les hauteurs de Colognola, pour 
faire camper le gros de ses tit^upes dans la plaine de Villa- 
Knva, le r> janvicw Attaqué le lendemain dans cette position^ 
et fonc do \i\ quitter avec perle, il se replia derrière la rî- 
vicie d*Agno , en appuyant sur .son centre , parce qtie le gé- 
néral nclmas, «prcsaNoircnlovclesprsresdrSoaveet de San*^ 
Vlttoro, ^c partait à m, n^bcs foivces sur sa di^ite, pour la 
dcb< nl<M\ !)( ;n^:is sN nîpar,'^, d.u\s la soiiw, de la position de 
jMontr l\M'tc. l os <liviM«M^'i<ht Of nfrc et l'aile ('wite suivaient 
In m,u\ hv y]c lînnnt îNMic franrai,sc, en a^ant soin de laisser 
entio clbîi nn iiiîcixalicconvciiablc. 
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En 5C rouvrant ilt* Id rivière ou loritml de TAgnOi DclU- ,jrtf«ifc 
ftinlo v\l^U\\{ Mtii «iiiutic : U droilo à Moiitcct^hio-Maggiorc et u«iiti 
la ftaurho k llnihlotn, oorti|mnt pur aou Arricrr-gnrdc Mou- 
iclirllo rn nvitut du centre de U ligne ^ et «onpnnt In grmtde 
route de Vrmue ii Vioence.delle punition t^rtil Ineu chuiniitt 
en ce qnVlle prénentiiil. une défftnnive irèH-AVMntAgeuiie ; et U 
{Cénordl Hrnne , nprè» l'avoir fait reronnutire , ue doutnut 
|>oint que le générnl Hetlegarde n'ciU Tintentiou iVy ntten* 
lire rAtimpie de rarniée frnncAiHe , m letTet do rouvrir Vi* 
ccnoe el IVntréo de U grunde pUine de U Itrenlit ^ lit ici * 

ili.HptKHitionH en couACHpicncm. Le gt^Uf^vAl Delniasi aven une 
jmrtie de Tavant -garde « eut ordre de gravir eu travera ica 
rsearpenieuM deA torreni qui deaccndent du 2trmcgliede pour 
arriver par Taronna «ur le vernani de cette ninntagne eu ar- 
rière de Montebello. Cette nmrolie était au^Ai hardie que dif- 
iteile , et le» Tran^ain y montrèrent autant d*intrépidité et d« 
cutistanoe que loiAqu'iU avaient tourné Vérone quelqtiea 
jours auparavant. Le général Sur.hcl y avec l'autre partie de 
Vavant-gardc , la division (taauiu , et une division de la ré- 
aerve , niaivlia de front contre la position ennemie quHl atta- 
qua sur>le-c)uunp. Les troupes iuipëiiales se défendaient avec 
résolution ^ lorsque le général Uellrgardo informé du mou-* 
vement de Dclmas , et eraignant de se voir déhonlé , fit abau* 
donner Montehello et couper nu des ponts du torrent de 
TAIdego ; l'autre pont, qui se trouvait k la télé du village ^ 
allait être également rompu, lorsque le capitaine I^etort * , 
\lu neuvième régiment de dragons , avançant avec sa < tmi- 
pagnie , chargea les travailleurs et dispersa les tirailleurs att« 
trichictis qui les protégeaient. liCs tronpes de Tavant-garde 
qui suivalont le hrave Lctort, occupèrent alors Montehelli^ 
et y prirent position. Le général SucJiCt , qui conduisait lat- 



• 

liâlif. |H^>irs rnnrmis, et Uilivisioii »lr 1a ivHCivr «xaiU mAiwruviilP' 
do lUAuinr h lournrr 1a ilroilr dr» IniprriAux . orut-ri Ahuirl^"'' 
ilonnciTut le* \illA{rc où lr> KrAH^^îs sVtAMitmt ; IauiIw (urtl"'^ I 
Ion divisions du ^notAl I^ipout » AVAuoAiont on lontr hjil^l'' 
pr Mclodo 0! l^rond.dA sur 1 AVoinoJo . j^nir iHmprv U <*o«wr**' 
do ViooiUT, jMMiu do joiiotion do?» do«\ ihmUo>» «jui » pnHAnlF"' 
runc ot TAulir tlo Voixnio , iwuduisout à Ia pirmiinr d^j« villrti ■'^'^ 
que nous vouon> do nonnnor. l/A»riôir|îAt»lo onnoiuir vo«l«l 
dofoMtlro iT prtss»f»o ; lunis prosiiuo ouvoloppiV pAr j^uitr ilu I ''' 
uiuuveuirul du ^onoral Dupont » ollo nlJMit motlio Iiaa Ioh Ah 1"'^ 
luw , lorsqu'un fort doiArhoniout do OAVttlorio a« ooiuut \MV(t y 
la dôj^k^or ot fort;» h^s KrAU^^nis h s*«n t^tor. I a ludl di^jÀ l'rtil |^ 
tiVAuroe pornut ani Autvicluons dVhovor loin i-oirAilo. \a 
f;ônônd Hollo^ardo u'amuiI lAit quo littvorj*or Nioouor^ Irl 
Finuottis outmout dttUH oollo villo lo 8 JAuvirr. 

Sur ooâ outroraitr» Ioh f^ôuôrAUx Knudou ot ^^ ukAAiin\\ioh 
«VMul reou du ^ônôral eu o!u«f llollof^urilo Poidro dVvAOuor 
on touto hàto lo Tjfrol iialiou pour vouii' Juiiulro lAtmc^o, 
ôtaicnt dôjii outrÔH dnii.i la Vnllôo do In llirutu. I.t« oni'pn %W 
'\Vuknsso>vi(:li , (|ui TiiiMuit ti^to d» colnuun . dc^lmuiliftit (mr 
HuRsHuo au uuuiuMit itH^Hio uù rariiu'o itupèrialo hurtaii d» 
Viceuct! ; t:olui du f^onond Katuluu <pii , put' IVlTri d*uii auIi 
t(M'iu^e dont nous purlrniuh plnrt Imn, avait ^i^i^wi* doux umr 
r.hosHur le» tnuipoHdu ((onf'ral Moimu^ , AiJiovait trAiU|uillo 
jucut sou mouviMoeut , ot dovait ho rounir Ici londouiuiu au 
re.<tc de raïuitM!. Pour niioux liirililor rolio |oni:tinu , llojln 
f;anl(; nrrAtaMoii arriôro-f^anlo a IJ/itMa ot Arntoota , hroni- 
l)rau(:hoinonl do*» routoH (h? Ijafliauo ot do Oiitmlollu , pour y 
tonir f'oruiOy taudJH ipu* lui niôuu* pofKtait la Hronta ^ ot rnu- 
oj'ulruil bCH loroctt daun lo oauip do Foutauiva devant (!itlu^ 
dclla. 

Le gciicrul Di'unc prcvayuul lu ticft-ptuckiiitic loiitiioit tlu 



O^pn du Tyrol nvm Pnrinnc* AUlnutiintiiit' it'ltntio , itut rlinti- iUnt-nitu. 
^fSr se» prcmièiTR <liB|mBitinnB. l/AVMui-grivilc ri U itiviiiiott l<ilu« 
OaKiiii y t|ii*tl nvnit «rnliont dii-i^nrft mir MAioRlirn , nllti iln 
li&ciiiprr lVinic*iui \\v llitfdinnn , ri \\v tUAiii|nrr Iq di^lHMirhc tic 
In HiTtitn I (urctil rn|t|trlnrii (tn vv\\\rv nuv lu ligiin tit(\mp ir(t]ti^« 
Mtumn. Moiirry (|ui nvnit litil « ni Itiiil |niirn , tin tt'n|ri do 
I3«iii ti'i>iUn itiillnfi ( (|ttni'ntitf«H|tinh'n lioiicfi nivitnii ^ , «Imha 
lnê tttniMnf^itoR , rtnitt nitivr h llnnBfttio ilmin In iitiit du 10 
MU 1 1 |nu\irr ^ rt^çul INu'itic du Cnûi! nliiiiTt* tctH tnitti^ de 
Ciltndrlln rt dp C!nBtrM*Vnitt^o \ ri rn gi^uoinl nyntii h rrcuir 
lie tirer veiif^rntir.r de In ti-otupmo t|un lui nvnil fnife le géiiti* 
fttl Lnudmi, Httnif(ttii rnnirre-^nide de t^elui-tu AUpri^B du 
^ vilInRe de Ttuin ei In taille en piJ»reR. lie rntonel Fournter ' 
eui|mrtn jtnr trop d'ntdrur h In |Mttiiiiiilte dru drhrin de i*eiie 
erriere*gnrdr , bu trmivn ioiil h rotip ruiiuiri^ nvm queUiiirM 
brnven de nnu irgiittriit , le dotiHièine de liiiABnrdR , ipii l'n vnieut 
nnivi ; timin il nui nNitivrir un pnnnnge , le nnlire À In ttiniu , k 
IrtivetR le f^riM dVtitieiulii tptt riieridinieiU k lui eoufter bh i%* 
Imite , et rntiieim eurure t|itelttueii primutniersi 

l.e imBRHf^n de In llreiiln pnr Irrt tioupc» IVHU(;nineii ftexj- 
r.uln preRi|tip nniin nlmtnrlm dnufi In journée du 1 1. IjPb Au» 
iriittiruR nrllorerrciti vninenteui d*nrr^lcr le gi^urirnl nehuiift 
À Onpitnle di llreutn \ bieuit^t eulhniiis, tU lurent obligén du 
Aiiivre le luouvnuciti rétrogrAde de t*nrmt'e. Ponlmiivtt et 
(Itttndelln où rcntietui ii'nvnit Ini»^ qtte den ddinelictueui 1 
fureni etoportéK pnr le premier régiiunitt de liURRArdu qui nvnit 
pnniu^ In Hmnin h gué boub In proicoiiou de rnrtillerio dt 
oorpB de rt^Berve. 

tlellrf^nrde nvnii rétiBBi 11 opérer Bn |(Hieiion nven tcB deux 
eorpB éelinp|W'B bI lietiicuBetueul nttu uiouveUidUB eoiuldttén 
dcB iiéuérauK Mnodunnid ci Monuey tUui lo Tyrol ^ lUttii loin 



ajyrt 8KCONDE CO\IJTTON. 

iHni M II. Jo profiler des re reurorl ])our tenir lôlo k Tarnije françaiaa; 
ItAlitf. il lie peiiHa qtrii coiitiiiiier aa retrniie. Lea vantcft pluinra da 
Trrvisan, épitiséru p.ir le «ôjottr do l'armée atitrichiciiue aur 
lu li|;ue <lii Minrio , ne lui pariirnit pas un terrain iu>iivcnable 
jKiur ttMiir la cantpa^m*. lontefois il crnt devoir dérmulre la 
position de (jisteUrranco , pour se donner le tetnpa de paaier 
In Piavo , ei de vrr.evoir dn caUinct de Vieinie Ica inHlrmuioni 
néreaitairea pour lu conulnaion de ranniatioe qu'il avait déji 
aollicùté , rt dont il recoininiaaait plus qne jamaia rnrgcnice. 
Jetant ol)li([nenirnt tonte Na cavalerie aur aa ganehe , il uou» 
tinuu su retraite aona la protection de aea arrière-fçardoay qu'il 
«liapoHU de manière ii faire croire qn*il n'était pua éloigne di 
livrer bataille entre Fnaaa-Lnnga et Albaredo, en nvant dt 
Irevine. 

(lea leintea diapoaitiona firent prendre en efTet le elinnpfe au 
général Hrnne. Celui-ci penaant avec qntlque apparente* de 
raison , qne l'armée ennemie reiiTurcéede prèa de vinf;i mille 
Lonunea , ae trouvait snffiaannncnt en mesure de recevoii ba- 
taille , en mettaut un terme k une retraite , pour ainsi dire^ 
humiliante , donna m s u'dres en eouséqneuiM*. Lv général 
Micliund , avec le (Uhps di réserve , marcba direcienient sur 
CaateUFrunco, et s'empara di* cette poNilion, iMuitre de la 
ligne ennemie , api es un eomliat opiniAlre ; le général Sucbet 
qui avait d'abord appuyé c^rite attu(|ue , ar porta enanite avec 
aaadvux divisions sur roasa-Liiu|<a,Postumu et Villa- Or l>a; 

10 général Dupont avec^ l'aile «Iroiie attaipia Kontuna, taiidla 
que Ihïlmaa ae dirif;eait avec raxani • garde aur l«ovad \ le 
général Mimcey devait avec loules les Ironpea sema aea ordn'a, 
ae porter de Hassauo, par Asolo, sur Iliva Seccu , k l'endroit 

011 la Piave aort des montagnes ; après avoir suivi la rive 
droite en buigeant le buis de AlantelU», il devait diriger lea 
deux divisicMis llocbambeau ei l!ou.let , .snr S( Iva et IHuilc 
di Piave. Cette manœuvre avuit pour objet de couper lar- 
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rière-gavde autrichienne de la Piave , et de la détacher entiè- i«oi-«iiii« 
lemeiit du gro» de Tarinée. ****^ 

Mais taudis que les colonnei francainea exécutaient ces 
1 divers niouvtnieua , et que le général Biuue concevait Tespoir 
de joindre hon adversaire et de le forcer à une bataille ran* 
gée % celui-ci , ayant reçu de «a cour une réponse catégorique» 
•e préparait ii demander la cessation des hostilités. I.e i4 
jiinvicr , au moment uu^me où le f^éncral MichauJ enlevait 
CasteUFranco de vivo tnroe, le chef de hrii^ade Sébastiani 
chargé de faire une reconnaissance sur Trevise, rencontra 
«ux pckrtes de cette ville un escadron du n^giiueut de Ferdi- 
nand, hussards , dont le commandant s'avança vers lui pour 
rengager k attendre lurrivée du comte de UohiMiioll<*rii 
et du colonel de Hest , chargés l'un ei l'autre dt\s pleins pou- 
\oii8du général en chef lietl« garde pour la conclusion delini*- 
tive de Tarmistice déjà demandé. Sébastiani répondit qu'ayant 
onire de s'emparer de Trévise , il ne pouvait , sans y contre- 
venir , ai céiler à Tinvitalion qui lui était faite. 11 engagea 
donc le connnandant de hussards h se retirer avec son déta- ^ 

cheuient, et entra dans Trévise dont il prit possession. 

Pendant ce temps le général Brune recevait lui-même, k 
Villa-Orlm où il s'eiait avancé avec quelques troupes de la 
iH^serve k la suite d'une des colonnes du centre, un parlemen- 
taire envoyé directement par le général Hellegarde. Brune se 
rendit de suite a Trévise pour y recevoir les envoyés autri* 
chiens , et lorsqu'il eut vérifié leurs pouvoirs , il chargea des 
aiens , le général Marmont ^ commautlant en chef Tartillerie 
de l'armée , et le chef de brigade Sébastiani. Une suspension 
d'armes de vingt-quatre heures fut accordée sur-Ic-eharap 
pour entrer en uégtHîiaiion, Le général de Zach , quartier- 
luattre général de Tarmée autrichienne , arriva dans la soirée 
pour secon<ier le comte de lIohenEolIern , et deux jours 
ajuès , le j(i janvier, les deux partis arrêtèrent et signèrent 
la convention d'armistice suivante : 



t^tm^érttét 0if t'fi<fUtff* fini x^tt»i\1 ^m^^-'^H^ ^Uf YhAilf^, 
C#//l* , *•> ';»M * ^f^ \ffii*'. Mut ^tittitfuM U,f% 'î^ la rwl/linoii 

ïk ifHtùti ik k iUfîUllti nui r^^fA â tu 4ii^ii49%iiutu f «ll« >'«n« 

4^^ l f*ttiii$n$^iiiii$uhNnftii ikii> {;lci/>i» *<rrii iliviMÎ mt |tirli«i 
^I^Mkc» , k(» ^^utuUhîtti tiu i^HiHtriftoui U fnoiii^, Vnuite uioilié 
D<!fit >mrii(»<t /i Ittiiit/u? tium.HiMif 1^ l/irtaîlAïuvrii k* KuriiiMiiis 

I'am>m^*i (f Aurait»^, f|ui |iruiMl l'«iif(ttgt'iiii;ia il«i k» cotiMsrvcr 
ilftiit) kiir ^liil. MiiMiftL 

M. (hi «YMVftfTM toiii kwJiMfffip kft onlri?» pAur révucuAtioii 
ili'o |t|mi*fifi i^imIiih, !?( kft <;oitiffiMtMlaiu mi «orlirotil uvee 
k'Mit» guiiiioiiiif» t(t iiliiA \fti \$ittiHiltW. f vîf un plut» tiiril, troii 

|lilMt) M|tl^D Iti ^^uf^l\\^tu (Irt) lit fil l'A, (|ui Mîl'OtlL llttlUItlU pUF 

ih'2} (01111 Jrit) «'«iibonliiiiiiiM» niiiricltinit). 

l4<i) liMliMMUbaiir'ti itotiiiitrt) |Miui' ritviiru/ilioti (lim |)lm:f*i y 
irtititiMiil • |tii}i|ii'ii lu liii (Itir.rllti (i|i»it4lii)ii, ti\t!t'. lu f;iink^uu- 
llii IiImimim iii(ii«btmiiit poiif Im iiolicu dtA iiiiif^ariinn. 

li l^^A f.iilliiiiipbuiirt) ilrbliiiôn U irrt^vnir l(«ii uthiMiiiiix i*t 
lUMitMiaiHto |Miiimtiil d(i|iIa niilirr (tuiiN Irn |iliiirniiviiiil lu Mulir 
diffe gnuiiouni) iiUliiuliitituia»; lun guininouii IVuiiruiDCtt uucni>c- 



SECONDE COALITION, SoJ 

font aeulenieiu uue porte douxe heures avant leur eutrée i8ai-«Biaj 
dmisi la |»laoe. ^^^ 

10. l.ea luttladea tiui resteront ilaua lea places ne Heront 
pas léputéa prisouuierii de guerre; Tarutée linnraiae eu aura 
toujours 8oiu, et lea renverra h Taruiéo impériale, qui tien-* 
dva contpto des dépenses ({u'ils anrunt ocu^Ubiouées. 

1 1 . Dans le cas où uue ou plusieurs places se trouveraient 
rendues à Tarrivée des courriers qui seront expédiés par lo 
général eu thit Dellegarde , il ne sera apporté aucun chan- 
cheineut a la capitulation ^ qui sera eiéontée en entier. 

1 *j. La l'orteresHe de Mantoue restera bloquée par les postes 
frati^ais plaoés ji huit cents toises des glacis; on permettra 
d'envoyer des vivres de tlix eu dix jours pour la garnison; 
ils seront fixés a quiiue nulle rations de farine et quinxe 
cents rations de fuurrages, les autres denrées en proportiun. 

Les bourgeois auront, de temps eu temps, la liberté dq 
faire venir les vivi^s qui leur seront nécessaires; mais iUeiu 
libre }i Tarmée IVau^^aise de prendre les mesures qu'elle croira 
convenables pour entpécher (|ue la quantité nVxcède la cou- 
•onunatiou journalière, qui sera calculée en raison de la po- 
pulatitni. 

Les communications pour les vivres avec Mautoue seront 
établies par lePA jusqu'^ Goveinolo, et ensuite par le ISliuciu. 

i3. Ou respecUera les individus attachés au gouvernement 
autrichien, ainsi que les propriétés, et persoune ne pouira 
dtre recherché pour cause d*opiuiun politique. 

i4« l4t carte de d*Albe servira de rè^le dans las discussioni^ 
qui pourraient sY'lever sur la ligne de démarcation tracé« 
ci-dessus, 

1 5. 11 sera donné les passe|HU ts nécessaires pour Texpédi* 
tion des courriers. 

D'après cçt armistiuei dont la diuée était de trente- troia 



hhihji i^rH$iim» rf^ /'niwA» #^«^ Oi^iitomi liis'^rstm iartiw«, 

HVt^lV «UriUUlUé ttUU lt))l MhiltNolt)» f(Uti lui 0|l|UUk|lil»lU lu )iU« 

it^i miii k ii'Mvm» ltH|M^I il \w\ hvmIi t\dlu «d iHyi>v uh |)AMtitf«« 
CW hi^ottt) mèiuD é()m|iiD t|iiD lofféiiéi'iil IWIl^MrU^, ti(t^U)ll 
fmr Itin |>t)Ht)M c)u'il AVMii i))(iiu^0t)ii dMu« lt)« il)i1^rt)Mii m^mbiitii 
llvvé» Mir lo Miuuio . unloiiiii^ aiu (jéuéitiu» I^ividu» p{. Wu« 
VnnM^wU^U «r^vMiJuor h lUAH^ht^ii fuiHiét»M It»» viillét))! du 1')'IH)( 
iulimi j t)i dt) dt^Ho^uiliH) \m <iti)b d() U UiH^nu puur upérur 
Imu' joiitiiioii MVDu It) ^luii do r»iMitéi» dlluli^ »ii)U)i ViumiuOt 

luoiUA^UDii ( i)Uvt)iit)H dt) m\^^ idlViiii dt» t^vMiidoii dUtiouli^ 
HUH (ft^nmuux outrittluDM» i m^aiu d'ulllt^uvii \\\\ \m\^ i^^m 
h \mmmk , )U dt)vtdt)ui umiuk^uvm* dt^vuiu uu mMiiHfui nu^ 
tir, Miu)ut)l il tiiIlHit^ d^iHihm' uu loi luuuvomoMi do rotvAito, 
jMUM uo i^M èH'o t»H>n i\Htoiuoul iiMjulôlé, U«ri* poHO uéuoM- 
«litô tlo ikiro oiHdvo (4U tt^u^i»! MAudimMld quo lour inloniimi 
0tMll do iHMiiiuuor il doloudio lo TvruI , loi tfôuéiM^un l^nudon 
i)i >VMk»anuwii3h )io iléioimiuèioiu ii uouédoi* quo jùodii |dod 
lo» mn^è)) do» oAiu do TAdi^o k !Ni4udoi4 ot m \\\w\\ Tmml i 
«imifi, poiubut t|uo lomu MvvIèro-fiHrdo» tounioiu (Wiiio iUm 
<iOA \\^w\ Vuviitl^A , lo ^ruti do oo» ilo\u (hm'^i oiuioiut» t uiu- 
iiioM^^ttU lo uuHivouioui oiMlouué \m' lo ftônéittl Hollogwrdo. 

MmMJmv'it/ t^vkxlx m\\\\ Am^ \o \M t'iiiMtudui;^ mu mv\\^ dVu^ 
viruu iwul millti )iuuuuo^ou y oomiuouuui U lÔHiuuiltdlouuQ 
•'" tf^O^/w/'^^wl^i, ouvi^y^o, oounuoim Tu vu, im^' lo gouôrwl 



1..n »KCONr)K COAMTION; 

iVnt.iin m. Hi Htin. ritnpmiifî itc n'otivrlr un pnMttRC h fruvrrH Ia oltHliio 
Tyrul. itfi^ inoMtngitPH qui r«i^|mma Id vnl (itttnntiioft de In vnllc^c (t<^ U 
iSrtti A, rt (1*01 river nur 1 irnt(« |tnr lu rhrniin \p phm illritrt 
t*ti f|fi|)nnitt i]nrli|urR ninhitiffi dur iVtitinni , te g^u^rnl fran^ 
^fiin ti(! nv ilin^iiitulAil tkwvMw «len ohntno.lr^ t\\\^ï\ nvnit k 
tAitit le tlrttiH rrKmMitimi de pinn |»rttjet. Aprim nvoir tenté h 
{tluttirnrn rrpriiirfi iln Muivrir nnr ir«r«nr pnr In girtr.ler qui ftirme 
Tun lien inntrernrtf) du ninut liuml rt t|ui pe |irntoitgi« mun 
Mil(MM!ir|unf|u*AtiprèR «le llreni^in^ MmiiloUfiMlut e.nutrnintdi* 
rruotti'er h rrtte voie. Il lui l'ftiint itnnn ilettnemlre |um|u'à 
lMno|<ur h Ifi t^te ilu Irto d'Urro, pour pruetrrr pnr tt3 cul de 
Cohun di H(iu-/jruo \U\\n le vnl Trnntpin Jinnetiir euoure tttie 
nutreitmlue piuu' entrer dauR le vnl Sf«l»l)in, nllti de remonter 
In C!ttler«e piutr nriiver dnuA U vnllde de In Hnre.n, Cette 
longue niniette , enlrepiipe dnuR le luil dVvitrr un df^tnur de 
jduRieutA liruren, tte Inlnnit r|uVKeiter dnvnntnfte rinipniietu^e 
deit noIdntR linu^niR. lU A'trritnieut ft rnRpeetdennl)Mneleii« et 
eVtnit ftqui tnnntrernit le pluR dVuiprenAenieut k len vninere. 
]jetir nnleur n'neerut eneiue Inrr^ipie, m nrrivnut (i Pinitf^ne, 
le génernl Mnedunnld rei^tit et eomntuni<|un In utuivelle den 
iiuee.en renipitrtén nttr le Miurio pnr rnrniee ditniic. 

Iieft FrnnçnU trouvèrent, h Piftttf^ne une pnrtie den trmiprH 
quettruoeavnit détnehi^en de aou nile i^ntulie pitur renforeer 
rnrntêe den Grit^oUA. Apri^n lepnnnngedu Mineio, le f^i^ui^rnl 
m\ eliefdo Tniniée iUtnlief eoovnioeti de tonte rinipnrtntu'e 
du pinn propoAi^ pnr Mnedonnid , nvnit Tnit nvnneer U dtvi« 
itotk noe.lmnthenn itu* non r^ttri^nie Hnttolm, pmtr tenir 1a po- 
mIiIou de Hnio Mir In rive droite do Ine definrdn, rt «elle 
de UoeeA d'Anfo Aur le Ine dlilro. IVtmdoonld, vouinnt 
tirer pnrti de ee renfort , ordonnn nu f^énérnl tloitoindienii 
de A'etnpnrer de Htoro4 nlin de rouvrir le di^lmmlu^ dann Ia 
vnllt^ede tn Nnhn^ nu niontenl uti luiin^nie deicendAtt dani 
k n\ TiH>tnptn. 



SllCONnK COAIJTION. 3t»7 

L'ûapéi lié du SaivZeuo, Tune des plus hatites et des plus |goi-in n» 
tliingeieuatia luoiuuguea de la rhahie des Alpes, oluima rea TyruU 
luéiaes soldats (pie les atTreuses teiupdtes du luont Splugeu 
ii'avaieutpaspuarrdter. Pour i'aire passer quelques chevaux 
et les muleta qui portaient lesuiuuitious, il luUut tailler des. 
l)locs de glaee qui uiïraieul les uiéines dillicullés ipie le roc 
vir. La cavalerie, Tartillerieet les équipages , ne pou vaut auivro 
le sentier escarpé que les intrépides soldats étaient parvenus 
a s'ouvrir k travers les glaces et les neiges y Turent obligés de 
faire nn long détour « et de descendre le long du lue dlseio 
jusqu'auprès de Drescia, pour remonter ensuite par la vallée . 
de la Chièse. Cette manwuvre hanlie, ce passage des soldats 
franç^ais sur ties rampes glacées , où l'intrépide chasseur de 
chamois ose a peine s'aventurer , avaient donné au géivéral 
Macdonald l'avantage de dérober sa marche a rin(|uiètu sur- 
veillance de renuemi. Toutefois , arrivé à Storo Je (i janvier, 
il lui restait encore pour gagner Trente 4|uinx;e lieues a par- 
courir dans un chemin montagneux , tortueux et diriicile. 
L'arrière-garde autrichienne, commandée par le général Da- 
\idowich , qui avait défendu successivement les postes retran- 
chés et les meilleures positions pour donner le temps aux gé- 
néraux Styrnich et Wukassowich, d'opéier leur retraite, 
voulut encore opposer quelque résistance au débouché do 
Storo. La légion italienne du général Lecchi, et la division 
Pully, qui formaient Tavant-gaide de l'armée française, atta- 
quèrent et chassèrent successivement les Autrichiens de Cou- 
dino et de Castelert i et les poursuivirent la haionnette 
aux reins jusque sous le can(m des retranchemens do Pieve 
di Huono. Tout le reste île l'armée des («risons, appu)ant h 
droite et suivant ce mouvement ii marches forcées, s'avan- 
çait alors dans le T)rol italien. 

An moment où le général MacdonuKI avait ({uitté le val 
CaiMouica, ka deux divisions Uaraguay d llilliers et Moi lot 



iO 



3nrt 8KC.0NnR COAlilTION. 

Mtii MU (»'<^(<*l*^t>< irotivéoH Méptirt^cïM tlti lui \^r plnuimirirltiitHi^l d« rU- 
Tyi^. «^i(trK til |mr ]iliift do oitutunnin \mm tir iimntNRnrit. Puur 
mmivo pluH dVnHrmlilu dnim Irum opi^rAiioiini Miimioiiitld 
MViiit multi (i<^ri (kux iliviniimii iuit(^tiniulftnt«ii; t)Umk (Irvtiirui 
«« triutir H un Huivrn clntt» U vnllt^D itu tiiiut-Âdigti nau» h 
m\\\t\mu\vnm\i (lim*l ilug^n^rftlUiiritKuny,(lont Ion imlriiQ* 
lionn pnrtnirnt cpril m tlirigrrtiit lt> pluM promplumeul (mu- 
niMn pur Mniulrrii rt (iluruH Htit* Mt^mn ri Hotnimii où U 
ri^nition dn totiir ritnnt''n dpvAil nvoir U<)ti Hur rAdi(p)« U 
droitr It Trntitn ^ ri U gnurhn )i HrttKnii. Mntnloitidd ^npérnit 
ptTvrMir k 'VvvïWe \v gi^tic^rul l.niiUoii,«i tmiir U oar|)M do 
iirluiMÙ vvvwfl^ vuuv vv{\t\ vilict fl U Pintrn. Dr non nAté, 1q 
Ht^urml HuritRun)' , |n*rYrimiit h Hntiimi Irt* Irnupri dit ftAitérul 
Stynurh, piMirNiiivini dHim In vnlléd dti in Nomi, |mr lu liri' 
Rudr du gt^nt^ml Drviif^tiy, drvtiil Iriir rtiirtt <^)irnuveri)iiliH) 
ttntftrti v\ TiTittr itu M>rt |)Arml h <mlui r]U« Miiudouald rt^» 
nrrvnit »tu (^t^iirriil 1<nuiloti. 

IMnin In rrirnitr |ti*nupit(^r dm g<^ntir«ux nuirudiirnu nllttit 
»*i)p)miirr ii lit rriiMitr dn rm i ontbiimiHOMii, ti« itHiuvrntrtit 
dr Tnilo Kntiattr da r^ritirQ ffutiçitinn d*tittlir| déiitoU(^« ttiimt 
tftt ou Tm VU) Mtr In Tyml httliru (tprènln pitttiutKn dt^ PAdign, 
é\(^U vnuuit In timnuiiiiMttut^n dt^N gmi^rnux l^ttudun ni Wnkitti- 
«uwirhi nt Inur «tvitit iitil nnuiir |duN (|un jitumiii lit U(^>rMii^ d*iin- 
ttnlnrnr Inurmnuvniunul rntt*ngr»dn, |miir nn |t«tNdM'n milWiUN 
dnufi In pH^n dn 'Irnuln n( rnttpnM do U vnlli^n dn lu (IrniKA. 
llnuont^^iMU dtuio h Mrn^tnr In^ nuliiuunit dn Mmutounld » ijui 
(tvninut Triinrlu tdtitnn \vn HumnuK^ri, iU poHnrnut Inur ut* 
Innlinii MU' In i^nnnrul Mourny , ni idirndi{»i'nul k iuulti|dinr 
IrnohitUtrlnHnur m niurriin pm» In» dntu rivnn iln TAdif^n. I^nur 
dopnniii nuiit dn prrvnutr MJnni U |niirtinu dnii iroupnn dn Mou* 
nnv «vin trllrn \\v Mtudouidd, ni «In rnudrn |mt* noum^qunut 
In» npiMitliou'» dn rrlui ni uuuun di^ninivnn. Clrlln uimunuvrn, 
qui ittuvA In t^iiinnd Inudpu^ uo tiwmi pourUtiit i|uo pur 



SrCONDF. COAMTION. Soy 

rrmjïloi <r«n moyen, qui, hien qu'on In couvre du nom de ignfHinii. 
riêsrf (/r ^urn^ , n'en est pnn moin» ooiitrnirc aux loi» de l'hon- TyroK 
ncur et de In vi^ritahlo loyauté militaire. 

Le général liaudon n*Avait laiiMé dann la vallée de la AareA 
que In faible arrière -garde aux ordreu du g<Wral Davido- 
'wich , et, raHuemhlant ii IVente le» outre» troupe» de»on cor[)»f 
nu nombre de »ept h huit mille bomme» , il deseendit ju»qu*k 
Sau-Mnroo au-dr»»ou» de Hovcrrdo. Ton» le» poste» qui se 
trouvaient it IVutrée do la vallée et qui n'étaient gardé» que 
trè»-riiiblcuient pur le petit corps corp» autrichien^ détaché , 
aou» le» ordre» du gémirai Hou»»e{iu, après le pa»»age du 
Mincio par Tarmée rran<;.ui»e , ftirent renforcé» et »outentis de 
tnanièrebce quele»AutriclncnHrentaft»ent mattre»du pa»»age. 
liO général Wuka»»o'wirb, de »on c(\té, précipitant »a re- 
traite sur Trente, réunit »on arrière-garde a celle du général 
Davidowich, et »e hi\ta de faii^ filer le reste de »e» troupe» 
par la vallée de la Hrenta. Ce dernier corp» autrichien se trou* 
vait par-lii h Tabri de toute pour»uite de la part de» fran- 
çais; mais il nVn était pas de même de celui du général î. an- 
don, qui, parna position , était »ur le point d'être attaqué soit 
])ar IMacdonald, tioit par Moncey. 

Olui-ci avait remonté ave<'. quelque difliculté le» detix rive» 
de l'Adige. Arrtllé d abord par ini détachement ennemi (jui 
occupait la forte ponitiim de Rivoli, Mtmcey la (it attaquer 
par la brigade du gt'méral Scbilt: le» Autrichien», aprè» s'étrd 
défendus loug^temp», abandonnèrent cette position. La co- 
bunte qui remontait par la rive gauche^ »*arréta également de- 
vant les letnuubemeu» et le fort de la ChiusA:le général 
liondel, ctmunandant cotte colonne, Ht Atta(|uer vivement le 
cliAleau, dont les porte» furent brisée» ii coup» de canon ; 
mais il ne put empêcher la garnison dose retiitu* sur Didce, 
où elle se rallia sous la protection d'une batterie placée avan- 
tageusement sur la rive droite. Lacavalerio française, en pour- 



^ li> f^ri^t^ial 1 AiuliMu lit («lUf|urr t^>^' 4t^hMi'Urm<^iU \p \\\.\M^ 

k\p U (lorotiAi <HTup<^ pnr loi lHtupi«}i «lu Itt^M^t'Al UoUMtl^ttU \ 
lx>n it'liAiM hrmrun l\nriu nu|mrtt^ft ^ U lmùMiu«»U«») ri rriu 
^ i\\\\ Irn tlrrnulnirut rlirtvht^i'rMt Irui (^mIuV ilnit)^ U Tuilri La 

pntr <lr iVnnrmi» <Iauk rrUr norttuitM^ lui tir inillr Itominr» 
rnviion, Uu*»» Mrwt'm nn Irtili* |Mi»oniurv»»^ l.r (^oni^irtl Uoun» 
>»r«u voulut ru vrtiu Irutrr . fi|urf^AvuirtAtlli^i^r^<)<^lu'iK , tlrw 
luniulruiiMUut^lM ItrlIrpoi^ihoutrAUrUtliviMUU UutuWl ruhA 
MU p{< tir rlu^iH^^ \\A\\*^ v\^ vilUf^r^ ruItulU huit rr t|ui t^p jui^» 
itrutn tirvttnl rllr, tli^prinn rurorr uur luitt U tlivUtuu Muiti* 
rhîruur ri lui (il nix rruu juiMMunnu» Suivi luujuuil^ «vru 
upîuifttvrl<^, Ir ^uri«| UouAArnu ur Uimxrt tir rrftipr t|ur 
ltum|U*ilrtil nllriul Irit litutprdilu luiptttir l.nutitui, qui urru 
pnit « ruu\turuouAr»vtu)i^ tlil» SrtAVt^lIrrlHtiu- IMfii'rt) ru mvmuI 
(Ir UovrtiMlo. I,r f^t'urml I.MUtltm, nymil t^lrutlu m li^^ur tlr> 
puit^rAttif^r |uii(|u'it Ut^ri^tr tlr^ uuuilngurfi, uiuulnt triiliuiMl 
Tiulrutinu tir MMlrlrutlrr ttvrt^ vif^tirur i umii* nrlnul (4|»rrt^Mi 
«pir Irn t lutrt.mMUNi I yrulirufi, i|tti Tf^iAt^iruI If^ppui tir »>(« H<tUt lir» 
iill(urut<^trrlounir(« « ilurttnuun lfiirhrtilr,i|U*ilt«uultuufl pru < 
(huit iDUtr In utut. 

r<rlrutlrutuiu Tt |(Utviri\ Ir^rurinl IMuurry rutrrt (Uun Uu. 
vriTilo, nù il r»rjouru« \v Ci, jmmu- wtlrutlrr rwillv^ir tir U tli- 
virtlun Htit lutuilirnu. (Ir tlrnu'rr jj^rurrnl , npirA uvttir i-rmin ii 
l'itVHUt Murdr tlu f^rurritl IMtttuluuftld Ir puAtr ilr Shtht« iltiu) 
il fiVlHil rmpnir Ir i"*, ttviùi inMi Tunlve ilr ur rtr|»rtrpv 



holo (« Ifi \Mp iIii Uw \\p lifliitrtt «itili tU irJMiHilrf» k lto> 1^^. 
Vf^r^tlo Tctitti f)rtiir|i(> itoht il t(UB(tii imHiri ri^Hn r^nnitm t^iil 
It^tt 01) 01101 ilftiiA 1(4 iHiil itii ci ftti *j |fiuvi0i-4 0l 0II0 (tlUii 
V0tti1i'0 0nrnr0 ptu!« 0i'iHipi0 U niuuuiim iht di^ni^tftt tiMuilott ^ 

«lotti l0A(lillip0it l|)tHn0A toi tUflllt Mil loUl iPrt p0U |t|-^|t ituMM 

Iiull0tiomnt04 . fiVMi0nt pVixpnAitiou houa l0i'<iihMtitu ('liàt0f4U 
il0 U Plrhrt m\ Irtinni0 «I0 Itov0l-0ilili4 'IV0Ut0i Moll00y, rtpvèn 

itvoii luii i00imh(4tti-0i>0M0 |tof^itiiM) tlrtun U |inMM«^0 «tii fi |miu 
\\v\\ iliMum H0H imli0f« ji.im l*rttUf)U0r I0 l0uO0mfiiii 1 p^\^^* 
rrtul pfMtvttii li(Utt0t 0nn0mi, 0! H0 poH0i 0nn»ii|0 mu IV0MI0. 
(;0 |iuu ti« mt^tn0((i|ftnvi0i ). Mm'ilouf^KI «miIviimI I0 ptitti 
(pi0 nmiK (tvoim iMiftill^ plun h(4\tt « «iiiivAil it rr0Ml0M|Mv^ii 
Asw'w M\ t|iMi(UM0 niill0A0iitt0nt0 i|imti0 h0iir0«4 0l 0M«|mrl«^, 
t>li0Mitn (rti^rtnl , Irt lWt0 imAiviiMi 1I0 U \\%\%'vA \V\\\U^^ di^Uli) 
1I0 «oikniil0 tolii0« , t|U0 tlt^4'0ihlfit0til \\p honn muiDH*^B % v%Mp^ 
«I0 Pi0X0 tli IliioMo 0t %\p HrtM-Alhorto, «t0ini0i' i0(ifiHvh0«- 
tU0iti t|M0 I0A Au(ri('tit0na fiv(tl0iil rntti(i(^f«v00 I0 phuf^innv) 
nniu 1 .0 ftf^iipi'ftl Uitvitlmvlolt, f|ui Mv«iil ilv^lWithi |ii0il }^ \^\p%\ 

ltMll0a 0rfl |MiAt(iiMtA| Ai^Oul^ tl0HuUt\0IM0ll) flIU '|V0lll04 »^~ 

n\n\A 0110O10 vi^tMU'0u<i0m0nt h \(h If^^^ioti iuli0nu0 \\\\ ^^\u^f\\ 

I .0« rlli : 00tlli l'i I IMAHlmiM 0lt (l^t0 lt0 r^Vf^lU {^ftltU tlll f^0< 

ni^irtl IMmMltM^nlil^ fiVtfill |m^ûpi(<^ aiii' 10 p««tU 1(0 'IV0M10, 
p\\\\ x[*p\\\\\{^\A\Pv |0A Aulvi0lM0ttA ti0 I0 \m\\p\ i iMf^iA il hu 
iiMiaô «10 iiH>ut0r il0Vfinl l0n lMn0ti0A %\\\\ tKp \u\\\\A\P\\\ \\i> 
VawW'p \Mf^ \\p U i'lvif^t'0, f^^imnil il i0vinl à U %A\MfiP% ^\ 
|iity0 \\AV UiliviMitMi Pully^ \p\\\\\\\ ^U\\ iM00ntlit^ : il IdlliM 0U 
«tumtniit0 \\\\ ftV00 tl0A rf4it0AMKt 0i 00(10 upi^irtliou 0UlMtnt) 
ith0 ^iAUtl0 prl0tl0 \P\\\\yH P\ \V\\\m\\\\p\^ -. \m l0^ (r(iv<«ill0Mri 
0(Ai0ni 0\|mM^ )^ U iiiinitilli^ 0( aln mou?«i|n0)0ti0 \\pVo\\ 

U0«li. l'.UflU, I0 piMII f^MUt rt0h0Vl*,t0B IVOUV*^»'' Hrt\0l^0l0ni 

rAilif^0 4 0Hllmi^mU. iout 00 tpii ^0 honvrt *lrv«nl p\\\ wmi' U 
iiv0 O|t|uv4ié0» 0»U'èrf?Ul i^^îk lM^>l0 OV0TÎ l^î» Anhiuluço»' tl<4U* 



rrrriU |»rrripit«uiniriH jinr In nuHn ri lu fîorRr ili» IVrginfP 

IiaIiI, timlgit^ rmtTMÎvr fulign^ d«« hi^k Irniipi'd, |utiiMi«i, l« 
»i>trni<)ims uni» rrnmimiMtiiu^v mu* Inruulnilp Uuvt»i'f^l*t , nHti 
«l'Mvnir tirn uiuivrllm du rorpn dp I Auduu ri \\p In tunrrhv 
i\\\ K^'urmi IMnurry. h'niuvHiloutf^i^ Irn pruliulùlilng . MmxUi* 
Ufilil Pif«i( IimuIp (I oroiir Ipp Autrit-liitiuiinitiP itmx iniK, H 
il fiplldtUit (Ir |MUivoii lorrm' . «tru Ip IrudtMUAiiii In ^t^u^iMl 
IiAudou II utrthr \\(\n Wn Aruip.*\, nu rfinmpmut |if«r «mu ilnr* 
ffii^ir:^ v\ yt\v nou lldur (^nnrhn, tAU\liii (|UP In gnunirtl ISIoum, 
nuMU|)|Mi!t«ut i(Mn «nlui ni U\\ Atti^ni^ Huvni-n(tu.riilliu|unriiit 
lin thiut, 

(iVbI diURi t|un. mumnvuit* prnninnninut nutu'nvln Inuriv upn-' 
rutinud, Inn f^imninux IMonlnudld ni Mourn\ nvMinut nu nllnl 
AUU'un lu jiliiB litnunuMn nuulMUrtir^uu d nvnunuinun (|u'tlK pUR-^ 
nput dnnirnr puni* ftnnrtNiir Inn dnruininn trnupnn nuunminii 
cpii trRtriitRnul dtum In t'viul \\t\\\v\\ . uittin utiilhnumu«nuinui 
In^nut^irtl MtMtnrv if^uunût nunoin In ntittTlin l'Apidndu ^«^un- 
nd IHundtMudd. n( nnRunpntuMitll ptin Irt pivnnunn dn nnlui ni 
Il iinuin (tu UHUunut nu lui ui(^utn ^n diRpufinil k ntlnqunr 
ln|)nuri(d I rtuduu. I,nvnu(du Rud , ipii m^utiit nluru, trMvrtit 
pouit pm-uiid il Muiirnv d'rtitnudrn In nnuou dnn Mtlftt|unfi dn 
'iVniln. n( intift \vh pnutR ixiii* rAdif^nnlnut dii|iuilN« IMmimIu- 
Udld , dn MUi v\\\v I irtniiU ptm pu duiinnr nouuc«i.i(BiUM>n dn ttiui 
Mt'iivno. ru nnnYMUl don «dlininmou uun imMMUUtiMrtUun nui 
Utt>ni-rdo pMi* I» rivn dinhni C^>ututpin itr niivnurtUutiTH tun- 
mmH hnuirunr.i piuu W*^ Autrinltinun, In nihinliuu du ^ntininl 
I riinlon iTrii ntidl rnpniulitut pHR utniu^ niihipin. puiRijun ort 
\\\\\w tli> irlntiio nhu) (MMtpon , nt fprd rp truuvnil niitniiun 
rutrn U lixtrio ri Ipr inniitof^nnR» poiiVAUl ii pnunnouuuiiui • 
cpuM pur uu fiiMUirv dn rlinvrn. nu nrrinindn rm fi'iunltn. Nvnii 
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l|« villrt^r ilf» lirviro, nù wVlnil iTtins roimno on Tu \u, Ifi mMi.«iii». 

Kt^mV^I iHiviilowiVh. ly^tli 

^ lif* K^nv^^f^l rinttton, mirux iM><tniit do In pofiitiou dm 

I \\r\\\ vwtyn nnhÇdi^tptr »ii* iVlninnt ii*« iprmpinnrnl IVfrtOitn. 

•* itttlil rt IMonory, ri voyiinl ipi*il Ini ninil ,])tiur aImm diro, iiu- 

luis'^ihh» dÏM^liappi^r lovrtlrmrnt jmi' lit l'oirr do» nniir» , Mnx 

diiuftorn qui lo inonncnirni , inuMinit , pmir un tiirr dVm- 

I hnn-on, (H unrini^p dr f^unrro « fti on pnii nppolnr ninni uno 

rninmntiiofitiim ntmiionf^ri'f* Irtiln hhur Ia loi d*uo prtilrnion- 

trtiro. I.r» KrAni^nin i^trunH rtt morrlip, loindtin dit 7 |nnvif»r, 

]umi' Attrttpirr Ir oorp» onnmui , lor^pin l.nudf\n lU noooo^ 

rrr «n K^^iintnt Moorov , prtr on olïloioiMli* îion l'Mnl-mrtjor, 

fjiril \iMmil fin m'pvoir \n nonvrtin rrrlrtinn ipio Ion pnnr- 

r«M\ rn rlirf Hrnno ot IWIoftwrdn nvninnt fMon'ln no nvmi'*- 

\wp ^v\\\\\\(sh\p h l'olni dr Sloyot' ; il drninndtnl m ronyjp-- 

«piontr otin nnnpnn^ion trcinon ponr nr/{o<*irr, njtMilait il, 

iino ronvptilion ^rnildiildo. 1 .0 i\\\x\\t' rt lovnl f^t^mVnl Moni^v, 

nr ffonpominniil \\(\^ i|ii0 rrlln ronnnnoituuiiMi (\\\ on pirf^i* 

tiMidn il M bonno roi\ ron<irnlit i^nnu In^Ritt^i' li In mi<9prnNiou 

(rni'ninnttntnnndno; lonlrroi!^, pont* iTioptir^r«^ iiifttnirlitomdnnN 

fontn liMir i^lmdof)* rt iv^lrr lilnr dn innndtnr nnr llni^Mno 

pflr Im vnlWo fin In HrniUrt , il rxif^nn 1 rvnrnntion dn rliftlnno 

do in INVtirtrl In rnoinr dn l'innln. I.diidon, ipii nnvrtit fini 

Idnn t|nr«'niln«lrrnir*i'n villn t^trtil dnjA nn pouvoir dn Rf^nnrrtl 

iMtirdoordtl, rn! nnpnndrtiil rioipiidniinn dn sooBnnrn nnitn 

rlrnoffn ni di^nnvrtnlrn.onvnntioh : Innnîr mî^inn , n-onipnni pni- 

fin TfOix inmnntnnnn In vt^^ilnnnn du f^nttnrnl MniMlonnlil , In 

f^nnf>vnlnntt'inliinn v^nlinppnh nonnttntpm innninnntn, nt til lilrr 

•n!^ tionpn!! «non oimnnin pni In pnMm'Mroitn dn (luldonv/f.o, 

tpii nnrnil dA dnvnnir pour lui Inn foinvh(*s l'mhh'nr.x. \ n 

gniif^rnl Monnny, npinRnvoiipi'i.» poRpnnsioo dn lorl dn Im Pinir.i. 

n*nvnni;n i\ In It^tn dn ipinl<pin» niirndhiniv pour , >^nivnol In non 

\nntion Ri^çnnn pnr noniiAtunicnK ndyninniiTt prnndiT po^sn^tion 
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i8oi-An x. «le Trente , d'où Maodonald veimit lui-même de sortir avec un 
Tyiol, détachement a VcïïvX de reconnaltro la route de Roveredo: lei 
doux tronpei se rencontrèrent à quelque distance de layillei 
et CCS gnicraux secommuniqucrent leurs regrets d'avoir man- 
qué une si belle occoHion . et leur indignation de la conduite 
déloyale du général autrichien. 

le général Hrune, dont Tarmée s^avançait alors sur 
Viconco, ne fut pas plus tôt informé de ce qui s'était passé à 
luPietra, qu'il s^cmprcssa de démentir la prétendue conven- 
tion d*armi8tice, et de blâmer le général, qui, par sa trop 
gnuulo coniianco dans une assertion qu'il pouvait vérifier, 
avait manqué l'occasion de faire mettre bas les armes a un 
corps aussi considérable de l'armée ennemie. Le général 
Moncey fut privé du connnandement de Taile gauche, et 
Brune lui envoya pour successeur le général Davoust ; mais 
'celui-ci, ayant trop de générosité pour profiter de ladisgr&oede 
son compagnon d'armes, victime d'une faute qui démontrait 
toute sa loyauté, se borna au commandement de la cavale- 
rie et d'un corps d*avant-garde, et persista k prendre les or- 
dres du général Moncey. Tous les soldats des deux divisions 
Roudel et nochambeau , indignés de la perCdie du général 
autrichien , étaient si bien convaincus de l'innocenee du dis- 
gracié , qu'ils applaudirent avec enthousiasme au noble pro« 
cédé du général Davoust. Moncey voulut mettre à profit la 
bonne disposition de ses troupes, pour tirer vengeance de la 
conduite de Laudon ;il se jeta ii la poursuite de ce dcn)iiery 
pré(Mpita sa marche }»ar la vallée de la Hrenta sur Borgo di 
val Sugaua jusqu'au débouché de Bassauo; mais le corps au- 
trichien avait trop d'avance sur les colonnes françaises, pour 
que Moncey put atteindre son déloyal adversaire. Celui-ci se 
réunit , ainsi que nous l'avons dit dans l'article précédent, iit 
rarmée du général Bellegarde, et le général Moncey reprit 
son rang a la gauche de l'armée française. 
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Le général en chef de Tannée dea Grisons, après avoir laoï-nm», 
vu échouer ainfii une partie ilu plan qu'il avait lui-même '^'>'^^^* 
conçu , long"ten)pa médité , et qu'un plus grand développe- 
ment de forces mises ea temps opportun k sa disposition, eAt fait 
sans doute réussir complètement ; Maodonald , disons-nous , 
ue songeant plus qu'a assurer le succès du mouvement 
qu'il avait fait faire au général Paraguay d'Uilliers , s'em* 
pessa de détacher sur Botzen les divisons Pully et Van** 
damme, soutenues par la brigade du général Devrigny , qui 
devait descendre sur TAdige par Maie et San-Michele.L*olijet 
de cette marche était, dans le eus où le général Uaraguay se 
trouverait arrêté sur le haut Adige,de fermer la sortie de cette 
vallée, en s'emparant de Botxen y et d y faire prisonnier le géné« 
rai Auffenberg, Les généraux Vaudamme et Pully devaient en- 
suite eii se portant sur Klagenfurthi s emparer de Urixeu , de 
Muhlbach et de Prunecken , et chercher k pénétrer dans 
la vallée de la Urave. En occupant cette dernière vallée i 
M(lodonald coupait entièrement les communications de Tar- 
mée autrichienne d'Allemagne avec celle du général Belle* 
garde en Italie, et rejetait de fait cette dernière sur Trieste : 
il est vraisemblable que ce plan eût reçu son entière exécu- 
\m\ , sans les armistices de Steyer et de Trévise. 

Au surplus, les premiers mouvemens ordonnés se tirent 
avec succès. Au moment oii le général Pully arrivait devant 
Uotxen , eu remontant la vallée de TAdige , le géuéral Dara- 
guay d'Uilliers, en la descendant, se trouvait, de son côté, en 
présence de cette ville : it était bien difficile que le général 
Auffenberg pût échapper à cette espèce de circonvallationque 
les divisions françaises i'ormaient autour de lui. Enfermé 
dans Uotzen avec six mille hommes, il n'avait plus d'autre 
moyen de salut que celui de s'ouvrir un passage à la baïon- 
nette ou de mettre bas les armes. Instruit des événemens 
d'Allemagne, le général autrichien invoqua l'armistice de 



3^0 SKCONDK COAiaTlOPr. 

miM^mi tir« t»t ^W •« ilt^ft»nfrt» tirs j»lttwn. t.t^ Rtltit^»»»! lli^uwt» , |*^«nè d« t»on- 

puUn\ «Vu.tï»iU liru qut' lormjiii» Ir jM^mit^r iî^imumI qui vi^wltiil 
•uiM^ï» k «»ui \\m\\^ m ^Méi'rtl Hruufe iWihi^ jMinhlf d*t?mj»bvi»f 

liniu ; xmin il ju^n h ph)|Mi{« \W mwwmw^^v fmv \^m^i^^k Ppi^^ 

u^t aI Drinmït , AVMii'Mi v\v |ur«i(ir»loi(i rommfin(ltk»K m r l« 
gi^ut^rttl llotnhhmftki ; \\\m \^ ^xmvA («Imt^i^t^louit «'é'titu 
inulu ilf*v«iu I Vhrlilt^r» » It» \^\ \m\Km iHut , it« t^mumtimW-» 
u\v\\\ ftupriimir lui l\»» «li^vulu , x^X II ttWimpciMU W^rUtimpit^t 

|Mi «I*»» Mil» lH»|novl!i*H», ifuM \\\m\n m\ »»ttM»»m ♦!»» Tmitt^» p\ od INm^Ml 

lo^Hu^ul ♦>» i)|i tM«M(* t>«mt((ttMMMH »!»» pH»>M-»» |»»»mtrttn hMUtt* h>IM|W «tM«* Ti^Mt»^ 
t»>Ht^ itl> lit piniiii (tf^tioitnl»! Mt II»MU ¥n(t((>hU>Ht t>nMti>iM (t»> t»>hV|fk(»H|m HMtmt^ 
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moyen tle donner un niiSge totitc Tnntivit^ convennbtc. Sa || 
ikchv était dirflr.ilo : il rAllnit , par illiahileiî (liii|m8itiottR «t 
len Aoind loB plus aniir» , inpplocr au ttonibre ; Icn HCH^ours 
promin arrivaient Icntomnnt \ lartillorio de singe nianqnait 
«noore. ChaiBelonp employa le temps de cette innotion foroée 
h reeonnntti^ de très près et sous le fen des hattpries , lei 
défenses de la plane , ninltlpliant ^ pour ainsi dire , ses Taibles 
tronpes en les prcsentatU snr tons les points k la rive droite 
tt à la rive ganvhe du Mincio pour fbrcer renncnii à rentrer 
dans ses ouvrngrs rxtrriiMirs. 

Lors(]Uc son plan fut bien arrêté , le générsl du génie ré* 
soint do former deux attaques : la grande on oelle de droite ^ 
sur In rive gatudie du Mineio, et la petite, on attnt|tte de 
gatttdtr ^ stir la rive droite ; cette dernière n'était ^ au stir* 
pItiH, qn^nnn fiittsse attaque. La véritaido devait être rotn* 
mandée por le rhef de bstuillon du génie Dabadie, oflicier 
aussi distingtio psr «es taletts qtte par sa bravoure. 

Du ç) au 10 janvier « Ifs otiiriers du génie employés au 
siège vX partagés en deni brigades, tracèrent les premières 
parullèlcs : orlln du oAté de Test , où devait se faire Tattaquei 
rourotmait IWarpcment qui se trouve entre la route de 
Verotie et la rivière. Le t^, a httit hettres du soir, le gé« 
nérnl Cliaitsrioup lit ouvrir la tratiehée de la petite atlaqti*' , 
sur la rive droite a trois cents toises de la plane « devant Pou- 
\rnge à (orne du stid. î^es travailleurs , couverts par dettx 
rents tirailleurs polonais jetés fort en avant ^ étaient soute- 
nus par (piatre cents hommes de la m<^me infanterie et cent 
chassetirs de la légion italienne. La tranchée fut tt^aréc sur 
la (l'été d*un rideau où se trottve située la maison a|ipelée 
Motttcfcrro : la droite était protégée par le poste d^ttne maistm 
appelée Campestre ^ \\\\ peu pitis rajipiochée de la place , 
toucbani [trcRqttn au rivage p et dont les assiégeans sVtnicnt 
emparés la veille à la baïonnette et luus le feu des batteriea 
%nu ai 
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iHtti ttttii. «tUNSttiifB ( U f^fkvmhe était apptiyâ« k un foiié Uffft et |)ro^ 
luJtf> Inmli ti« clév(4oppemttit émit ik trois cmii olnqunutc toiMn 
y cnttiprin lUveruM imttittintiiculimiidirMteft tlfti ilgiagi diii- 
vmit (M {miiiioti , rt ffii éftiird nua fouii do Ia plic«i tJn p«u 
tit Mvntit de colle imrdltele et Mir U gttuohe de le miiMm 
Mnoteferm » on i^teblit une hetierie de »ift [lièette de t *« i 
«t de deux obtiiieri deiiiuéià bettre^ loit de reverii mU 
4*enflkde| loit de ploin fouet tout te iront d^Mttec|ue. On né^ 
gli^re Ir» quetro liinettr» et Touvifigo k oorne do Toueiit attr 
In rcHitr dr ItttRciti. 

Cet trevnufc fuient fDur»uiviii, pcndnnt ttMite !• nuit du 
m AU ti) , evi*r une telle ttfitivité , que le Icndemein ta iren* 
ehre fivfiit Mm*t do leri^(«ur et do prorondeur pour couvrir 
•ulliBeinuieut IcA trevAilleur». ÎVolieuirilé do oette longue nuit 
d1iivf«r Hvnii ni bien fevorim! l*npéretion p que l'onnetni ne nVn 
eiicrvut (pie vem Mept bourcs du matin ) sob nombii?UBeii %lé- 
t.bfltgnii , timiliituoei toute la iournéo ^ tuèrent et bloiBèreni 
quf'lquf'A bonunoit ftan» reUntir los. trnvAUt. 

Lu 1 4 jftnvior , U |mrollete fut Ibi méo k «on e&troniilé droitr, 
pair une irAveiie^ le i[)^ leii einbroiureB endommagée! |Hir 
le ( annn do Tnintemi ^ furent i-eprtréee i lo ifi » on travailla 
au Ik^vau i\v iioiumnni(*ntion nven Ub batleiieB i lo 17, tint* 
C(Mn|iagnio de niineuiB ronfort^ée do oeni PolonaiB 9 fut pin- 
ployi^o A torudnei' IfîB banquettiHi , et II doniter a la parallèle ^ 
aiiiBi qu'A tonirB Un cmunnonicAtionB , Ia laigi^nr convenable ( 
df* niAiiim k VA (\\\v Ir iH (oub Iob nuviA;^i^B do la petite 
allAque elAinnl itdlrflinnnf'iB ^ à ri?Borption de In ilerniei'e 
LaMnif^ qui d(*VAit (out(*roiH éiro tcrniinm^ fllr-tm^nic le if) 
AU inntin. Toub cpb iravAUn di; U potilo Ailnqur n*AVAirnt 
en |ii!«f|n*alorB irnuttr but que ilr diBiinire IVnnrini « alli- 
r^i (00.'^ snn Irux pur rlle , p\ Inire diverBion dnuB le montrnt 
ou Ton nnnnuMU'frHil II ntnblir pAtlnque prihi^ipnle. Ce roBoU 
tal fui pAiiaiUinont obtenu ^ et renntnit rciia pcmiadé que 



{:<«< {imiérAl I #|)|«ibfi Avoir Uiipoié m \\m\\^t^ d^ m\\\\^\'^ ï 
iivMui nvm^ W {i\\p\ ^Vt>#u)4ilvmi MéMiii , km \M iVf^M \m\{)f , 

Uimuiu couvert (unir allm au dépAi d^ ilraii^t 

avtsu ba (uimmmUuaiioMA pouv ii*y imiih't) i l'unie ilt^Vi^ii roo^- 
vuir huit pièu^a (](3 vinKt-qMAU'a, il()^(Ui^i| d'^buN h d^tiMi)'^ 
Uh (mr»))^» m itu'iaAvao Jai oor(^ oiauii i |nM»îà ai^iiMha Wi^ 
ïm^ ilu )am))drli h vaiav Id« t^avHlim» i ai autlM il l^iittrau^ 
luMiaj l'uutra hauarta h gHuoha, âuii ani44|»M^âa tit^ oiiiii 
jûàuatt (la ilouina aicJiadauK cihiiiiiar», \u\[\k' l^aUta a rii>o(;ht\( 
lt))i iltiUH uavaliai'tt, niubi i^i^a la» auvtiiidati (laimUAiu i^ 
Um) iUoiia du Miuaio. 

Ouua aaii dauv liMladaa, dau% uutraM fuvt^uV éuldiaii \ 
Tuua^ dti^liué^ il l'aoivuU daux U4unm, dau« 1» jmif^ljàla \ 
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tre fiws de do«ne « po«tr tontrdbiîiitve les W& vit b >Sewi^ 
l«iie ^ cottTrait h pocte de Verooe > vlétniùffe le piMl4e^«^» 
et tirer sur ks sorties qtie renucvu pourtait bire. 

Les préeautkxos a^iaiesil été si Ken |srisc»^ t^oJKairwrilf 
était » proibnde y que les travaux de cette preMière uuit » 
fureot entièreBieiit dérobés aux assiégés, et ^ eoiUMie à b pve^ 
aîére attaque , le secret deropératieo ne fut dételé que par 
les ptemières lueurs du jjcmr ; les travailleurs, exscités par b 
présenoe du giéoéralChasseloup et des principaux elficiers de 
de soB état-major» salaient livrés avec taut ardeur à leur 
besc^e^ qu*à ce momeut la tranchée était assetpr^onde 
pour couvrir eutièremeut le soldat* 

Stupéfaits de b rapidité de cette opéralioa^ et de reten- 
due des travaux > dont le déveIop|>ement avait près de qua- 
tre cents toises, les Autrichiens u*en firent pas moins tin feu 
terrible de toutes leurs batteries et des postes les plus à 
portée de la prallèle. La place paraissait embrasée : b 
mitraille et les balles pleuvaient sur les tirailleurs > et les 
bombes , les obus et les boulets tombaient )i des distancts 
fort éloignées, et arrivaient jusqu^h Monle-Piano et Pai^a- 
diso , où les généraux Cbasseloup et Laconibe-Saiut-MicbeK 
ce dernier commandant Tartillerie de siège , avaient établi 
leurs quartiers-généraux. 

Pour expulser entièrement Tennemi du terrain qu*il occu- 
pait en avant de la place sur la rive droite du Miueio, il 
était nécessaire d'enlever le poste de la Casa-Biama, encore 
occupe par les Autrichiens, sous la protection du feu du 
rempart de Pcschiera et des quatre lunettes que Ton avait 
négligées. Le if) janvier, le général Dombrowski eut ordre 
de faire attaquer ce poste. La résistance de renncmi fut o])i. 
ni&ire , et il se maintint dans la maison jusqu'au lende- 
main i6 : ce jour-là, le chef de bataillon delà légion polo- 
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i\me Chlopi^ky^i fut oommautlé pour ct^nduii^^ une «ecoudo iâo)-«iu< 
*iU»c|ue, et b ppîiie fui eiwponé à U tmùmuetle. ****^ 

Pouilaut ce tea^pa , ou uvail oouùuué ^ pei fei liouuei^ lea 
ouvra^ea ai heureuaemeut coiuineum le \\\ mwhU^ l^tte« 
ries euueiuie» ue Uisà^^ieul poiut de i^^làthe i^ux tr^vftilleura, 
CVai ici le lieu tle faire ieu\AiH]uer ^ uoa leeleura le» avAUt«ge«^ 
deii «&aiégéa,Lorac}uuue place eal«llaquée» ceux-ci peuveut 
si^^eui) aur-le-chuuip de toualeuia mo^euade défeu^e» laudisi 
i|ue )ca a^ftMégeaua obligea d'i)t(eud)^ que lea travaux auieut 
teiuui^éa, oui beaucoup ^ aooflVir avaut de p^^udie TotTeu* 
»i\e et de lépoudre au leu de lu place » eu démaaquaut k )a . 
foia toulea leuva batteviea« Telle éuil la poailiou dea Fran* 
vm peudaut le (ravail dc)& ti'auchéea » et le dauger était d'au« 
taut plua giaud « qu*ila étaieut plua vapprocbéa de la place« 
Le loug aileuce dea aaaiégeaua avait iuapivc aux babiiaua d^ 
Pcacbiera vue ai graude «ouûauce, qu*ou voyait lea rempavta 
couveiia d*uo graud uowbic de curieux qui obaevvaieut im* 
puuéuieut lea pi^i èa dea travaux , taudia que lea cauoimiera 
auh iuhicua ajuataient ^ loiair lea travailleura« 

Le géuéral Chaaaeloup , aftu d obvier k cet iucouvéuient 
eu atleudaut que lea batteriea puaaeut coauueucer leur feu , 
el pour gèuerle aervice de rartillerieenueiuie, fitci^uaer, 
}>eudau( la uuit » aur le terraiu eu av^ut dea deux attaquea , 
et eu ae rappiocbaul le plua pi èa poaaible de la place « dea 
pehta puita ou tit>ua de loupa » daua le^quela ae placèrent 
dea tirailleura cboiaia j^rini lea aoldata lea plua exercéa ;; ila 
y étaieut enfoucéa juaqu^à la tète, et couvert par dea saca k 
lerve qui leur aervaieut dVu\braaure,avec dea vivtea et dea • 
carioucbca pour viugt-quati^ heurea, et tiraîetit coutinuel- 
ieuieut dana lea cmbraaurea dea ouvragea aur lea u^oiudrea 
tibjeta et au nmiudt^ auniven^eut qu'îla apercevaient aur 
lea parapeta. Cetmuveau moyeu de paralyser eu j>arlie Teffet 
dea batteriea delà plaee^ véuaait parfaiimnent » et Teuttetni»^ 
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ifioi-anii. trotiva i\ încommoilë dcrrtte tiraillerie contintitsUe , qullré* 
Imlif. Boltit de 8*en délivrer. Le 1*7 janvier, Iti {garnison fit une 
8t>rtie jKtiir df^biisquer leh doldats qu' occupaient left troua de 
loup» prati^ué$ sur la rive droite du Mincio : ces tirAilieurs , 
api es avoir retardé autwitque possible la marche de ht eo- 
lontie cmirmie , se retirèrent eti bon ordre , en continuant 
leUr Teu h découvert jusqua la parallèle, et ne perdirent 
qu*un seul dVntie eux. ^ 

Les travtiux furent continues avec la même ardeur l!t sans 
interruption jusqu*nu 18 janvier. Ou avait construit k la 
dk^otto et en avant de la parallèle de la grande attaque» une 
battorio dp brèche, destinée i3^ ruiner la face droite du bas- 
tion de la polie de Vérone ; une seconde , h la gauche de la 
même parallèle , dont le feu devait être dirigé contre la face 
gaucho du bastion Contarini; enfin, deux batteries de mor- 
tiers sur la parallèle même. Déjà Pon conduisait les pièces, 
on dcmnsquait les embrasures y et le feu allait s'ouvrir toui k 
la fois, lorsque la nouvelle de ^armistice, conclu à Trévise 
le 16 janvier^ fut transmise au général Chasseloup , et nott- 
* fiée BU comm^ndaut autrichien, le général Rogobky, lequel, 
aux termes de cette convention , et d^aprèn Tordre formel dû 
général Dellegarde , remit la forteresse aux Français le 1 9 
janvier. Quelque obstinée quVât été sa défense dans une 
place aussi resserrée et dont le plus grand diamètre n'est pas 
au-dessus de deux cents toises , le commandant autrichien 
aurait été certainement obligé de capituler sous peu de jours. 
14a conduite du siège de Poschiera fit beaucoup d*honneur 
au général Chasseloup , qui en opéra les approches avec au- 
tant de vigueur que de prudence , et sut ( uchor son dessein 
et dérober ses apprêts jusqu'au moment de l'exécution : ce 
qui estdinicile lorsque le terrain des approches est coupé par 
une grande rivière. Ce fut , peut-être » le premier exemple 
d'un cheminement tellement audacieux , que le feu des assic- 
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genns dAt é'ounir tout k coup pnr do botteriH do bréohoi laot-Mii. 
INous verront! , par lu nuite » cette ttidlhodo eraplojée souvent ^ Ittiit* 
et presque toujours ovéo su(]eès. 

féTfïédUion du général Atui'oi cwUm le royaumn de OWnUr. 
Naphs ; armistùro ai^ftc h roi des Deujc-Siciles , etc. » — Les ^"' P*»*^»^ 
deux Armistices de Steyer et dcTrovise veuftient de mettre un 
trrmc provisoire à la guerre continentale , et tout parniHsait 
annoncer quo la paix allait enfin âtre iHiudue \k TEuropc. L'An- 
gleterre <!tuit h la veille de perdre les derniers débouchcH do 
•es intrigues politiques ^ et no trouvait dcjk plus k prodiguer 
son or pour lever des armées mercenaires contre la France* 
Toutefois , il lui restait encore au fond de Tltalie un coin de 
terre sur lequel elle exerçait une grande influence; et In cou-* 
vcntion de Trévise n'eut pas plus tdt retidu disponible uno 
partie de Tarméo dltalie^ qne le premier cotisul songea a 
priver cette implacable puissance du dernier allié quVUe eut 
sur le continent. Avant d'entrer dans les détails de Texpédi* ^ 
tion dirigée contre Naples, nous croyons devoir remonter plus 
liutit , et rapporter Ruccinctemcniles événetnens antérieur». 

Lorsqu'on 1799 les victoires remportées par les Austro- 
Russes sur Parmée française en Italie avaient permis au 
monarque napolitain de rentrer dans ses états de terro-ierme, 
évacués par les troupes aux ordres du général Mncdonald , 
Ferdiuund iv s*était empressé , comme on Ta vu, de té- 
inoiguer sa reconnaissance a ses alliés en levant une nombreuse 
armée ^ destinée a ngir concurremment avec eux contre l*en- 
nrmi commun. Cette armée, réunie ait corps autricbien du 
général Froelioh, avait coopéré h faire évacuer les état» ro- 
luiiius par les trotipes frau(;aises qui les occupaient. Après 
cette expédition facile, la cour de Naples , obérée de dettes t 

• Journaiu du tompi i cl ttiémci Documona quo ctux iiulM]itci dam !«• [NirA<k 

1^* ;i|)lioi ptifcûiKitR. 
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ilai-Anii ^^ mf^MAcée par se^a pruiirati aujetti, c{ue las paraéoutioni dti 
lujii. auxilinir^i) éiraiiH^ia ^i Ae^ iwtioiiimirea nationaux avalant 
provnqiiet) a rinbuneniion , b'éuit \u forcée de lioencier uuo 
partit» de «pt» Jjandt^a, et il'appelei lauue portion de sa soi- 
ditiani armée pour rétaldir Tordre dans les provinces. h% 
lerrenr iuhpiiée par les agent» royanx, les vengeances ler- 
ribleh exi'rcées par eux sur les iiuprndens qui avaient eu le 
malheur de manifester des sentimens de haine envers nnmau- 
vais gouvernement, réussirent pei(daiU quelque temps h faire 
fiuceéder , dans cet» belles contrées, un calme trompeur il 
Tagitalion dt s pasbions exallées par le désir de rindépandanca. 
Cet état de tranquillité apparente exista dans la royaume 
deMaples jusqu'au moment on l'armée de réserve, descendue 
du sommet des Alpes, eut rajqielé la vicltnre soua les dra^ 
peaux franrais rians las ihamph «le Marengo et fait renaître 
dans les ttenrh Tesjiérance de voir lu république iriimtphante 
de tons seb ennemis, la connnoiion de ce grand ancres se 
fit reshenlir jubqu'a Naples; et les partisans des Fran^^aisqui 
avaient pu écbapper aux effets de la triple vengeance de 
l'amiral Melbon , du cardinal Ilulfo et des agens royaux i 
osèrent se tlatter de voir la république parthénopéenne re* 
naître de sa cendre. Mais le dictateur de la France était loin 
de songer à réaliser de nouveau les projets insensés du di- 
reetoiie. Au lieu d'évoijuer les ondires des anciennes i^pu- 
lliqijeb d'Italie, il pensait a fermer aux Anglais les ports de 
la Metliierranée et de l'Adriatique, a faire cesser les diver- 
aitms import uneb, les souièvemens que ces insulaires fomen- 
taient encore j et surtout l'importation île leurs marcbaudisea 
en Toscane par Livonrne , ilans les lùats Htnnaius par Au- 
cune, et dans le royaume de Naples par cette capitale et 
Tarante. La cour deb l^eux-Siides n'avait pas plus \M été ré- 
tablie dans ses états de tene-ferme, qu'elle s'était empressée 
de reiiouveler avec la Gvandc-lUetague un traité d alliuncu 
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et ilecommerco tout ii l'avautuRO do ootto dernière puiftAAUoe. iHoi4i 
Eu rentrant ainsi dans la coalition dont il no a^était séparé l^«^i< 
pondant quelque tempn quo par des considérât ioua inipé- 
riouaos , le w\ de Maples n*était engagé a concourir au anccèa 
do la campagne par tous les nioyena qui pouvaient dépendre 
do lui; cependant, jusqu^À Tépoque de la bataille do Ma- 
reugo, les efrorts de la cour de Maples avaient été insigni- 
ftHns, et les subsides de PAnglcterie avaient reçu une autre 
doHtiimlion. Mais lorsque la convention d^Alexandrie eut fait 
connattrc la nouvelle iniluence quo la France allait exercer 
ou Italie ; lorsque Tagilatien causée par ce grand évcneincnt 
'dans les diflêrentes contrées où Ion avait vu flotter précé- 
dennnent le drapeau tricohu*, eut éclairé le gonvernenieut 
napolitain sur les dangers qui rcnvironnaient, celui-ci sortit 
t(uit il coup de son apathie pour appeler ses partisians b la dé- 
fense do rétut. Il leva une armée , dont, le commandement fut 
confié au comte Uogcr de Damas ^ émigré fraufjais que nous 
avons déjà eu occasion de signaler. Il itlait dinicile in la cour 
di* J^aples de faire un meilleur choix. M. de Damas était le 
6{X\\ drs généraux qui^ dans la ridicule expédition du fameux 
gcKéral IVIuck, eut su manœuvrer et ctmibattre en se retirant 
nui r<ivita • Vecchia , et sauver du moins avec le reste de sa 
divisVm, rhonneur des armes napolitaines. 

UnA^ première division de cette armée levée k la hfttc et 
composye des èlémens les plus hétérogènes , puisqu'on y 
voyait d^H soldats de pres(|ue toutes les nations do Tbluropey 
s'était d|bord portée, ainsi que nous lavons dit, sur la Tos- 
cane. l'Jle devait se réunir au corps autrichien commandé 
par le /général Sounnariva^ soutenir les insiu'géif toscans, 
et inciy'iéter les Français sur la ligtie de démarcation. Le gé- 
néral Dupont a^ant dispersé les insurgés et fait occuper la 
Totoane, le comte de Damas s était retiré sur le territoire 
ro nain y attendant une occasion plus favorable pour servir IcA 
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uilrt tftK' lf« f<Mi«(pirtt«nr9 n'uvttimil |m QMmiitt(irt M qui 

Malli«ttrf}u»ritifiil <)« Mmbliil4<^» itMMiiirtM M yniHiiMt| 
ètro prUcji «u drhmi , «vtio li>» fiiiblit^ moy^^ii» qu« ki (Mil 
friiuv«i« «viit à M (li»|>oiilitMi« La vultik d'Aoïlt »^élAiiiiHlh»l 
v«« AU »igiul tloniit^ « «i U vill« dlvtik fui j^ian ptr uu Ml»; 
oh«mriit (Ir rt^voltt^ii. t/ollicii'r iV«n\'Ai«^ qui oomuMiiidiik (llM 
c«iit villtsoù »t troiivttii uu <lt»urlitiii«ui du (nniI iMnimiiiiil 
M UitMi (H>mi iuiimU)r,r |mr l«» uniubr««tkMi kuriwiviM <ki 
luMrttbit» qui ('«uumraiisuK Cq lut «n vitii qu« k i^df èl 
«tniit bAUilt» lo «omiim ii« »e iisudro t^n lui «uuunçMtl fiium» 
iiMul quo luriu avaii »<H'oué l« jtmg « <^l qut It géumrtl SiHtI) 
Av«il m tu((^ prudaui IViuruii» \ l« romiuAudêui dlvréii fim 
toult rt^puiMfC, lil uuf MH'ti^ à U lâlr ik Mit u«ut WtviMi «lli» 
qu« t^l util m tuit« ct^Uct uiultiuitlf» k iMiutlbil lut Utt im» 
t«iu uuiiihit> U1muuu«Mi. I.r gi^nt^rAl S<mU« prrêUidtt ifu'iMi <k 
li^lltit rim>u»lmu>r» il taul uiitux rAuifurr |Kir U dIouttiMir 
A^% Uonuuc«nUrAtui^» [vkv quf>lqur« r.lirlk , qut U'ttXMrtMH'UUi 
vtmgmutH^ tm4aug<H^ , \w voulut |hmi (HmMi«r pluA loin in 
5i9uu« i «t il (il publier wm iituui»lir i^ruv^rAki «m «i^ muHup 
lAUl dt^ piTutliH^ d<^ olAgr» pAnui !(>» habitau» lui ptuitiitlu«iil» 
Olti> t)outluil<> Adi\>ilo ApAJiA 1 umunisvliou ddU» ki huiltl 
VAlit^ii iu\ «'étAioul iuriuu» loa roAimublQUKMii Ica plu* 

I.r« IWi^AUd, fxdtt^ plu» ilircH^li^mtnil |uir Ici Augléit » 

Avnimt prt^vniu le» Pi^inuulai» (Iaui^ lV\eou(iou du pUu ff^ 
urrAJ d'in(«unrt>uou« Klle nvAit d'^luml iHlnié j^ Ar«iiO| 
nut itn fovrr \ir toute» te» rèNullr» de eeite jwrtie d« rttAU<\ 
I.r» Autriohiei.» nyAiit <km\p U\h pn\»An:« dau» U Marekt 
d'AurtW et d«iu» bi« Ir^tatitm» « vinrent Appuver le» Aré^ 
X\ï\^ ; ri W {^eiUTAl Hogrr th 1>a«)«aa riunbiuAul AvetMT iu»uv#» 
luent rrluido» iiotijOH UApohtnine;! , tiAvri^A l'etAt rouiaiuct 
.>e pm t» sui^ Siciuic pA4^ Vit«rbc et AcquA[Hmdeule« C«Uu r<iu<* 
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filiou <]« forons midail 1» Riliulioii ilu gnnrritl Miollin ii*itutnnl iHotmi it. 

yliii (liflirilr , (firil élail loin iIiMit innBurn niir ion tliK]H)8i"* ^^««i'** 

-#iMt» drs kabitinii dr riomir^ri de Livouiiie. Clmif^iinnt 

^lonn lin «r trniivor riivoloppii dntis U raiiilnlo du grniiiUiitirii^i 

il prii W purli d cti norlir » nt lniBRiinl .neiilntipiil utin i^iinniiou 

dam Iiiiourii« , ii ntiiMil loii ijiiiirUrr-giMiriHl k Pinc. Il ii*a- 

Viii h M diiipcwitioii qur tiHiiw mille lioinnini nv«r. IrRqtirli il 

l^ril ccpoiulmii U géiiéreiiRr iViiuliilioii <tn tnarcitpr Au-«lrvniit 

(de I^CHUttHi. Lrd gi'^noraiu IMiio oi pHloiiibiiti nvrn Un gro-« 

imdicH'A ciaiilpiiti «l ilivrm drlni:li«inenB do IroiipPR rriiiiniiM*i 

Bi iulimiim fiirnil di«rigi*0 aiir Ia ruiilo do Rieiuio poiii- rnii^ 

it\9 MXH Diapolitaiiii. Lr riHiitr do Datiia» , duiit Im Irniipra 

«clnvaitfHt a pir« do douxo mille h(»miiirB , ne hv iwvyi^ni 

orpendaiU pai aRRCa ftHl pDiir altciidro lo v\uh\ , no roplin 

«lovant le génnral Piiio |iihi|Uc aiir h IVoiili^ro dr lïMai de 

rKgliaC|rlioooiuimli'« h IVroiire, tiii il rtalilil. hou iiuarlini** 

Mi}iii?ral di aliPiuJaut Tarrivi^o dra nutirn divif)iou« naptdi-^ 

taiikoa |HMU* rriui'udro roKrupivo. 

Shv aos nutivlailivi , lo (^c'uvral MiolliH HVtnil diiigp avro 
la mrrvr bui* Anxxo aliu d*)' coaidmltir Irn iiiftoi^r** fi le» 
Autridiieni ituiiîr bour ion nrdiTR du grurral Konnuaiiva. 
CeluiM^i , imiunit la prudrutu rouduilo du ^rutiial uapoli- 
iaiti I at retira avur. ra troupp ^ r rRl-ànliiT , Ior Auliirlucu», 
aur AiiiïAur. l.o» lialniauR d^Airxxo privoR \\v\v\ appui , «tui* 
Iciptel lia oomplairnt , an hàthout d*iuvo(piri la rlouinut^o 
rraiiçaiao en nuilaut Imn IrR arnitR ; uu rpiiain uouihrr di* 
rra iuRurgoR irdnutinit uur juRtr vmf;rau<o, R^iMiluiioul v{ ao 
diaporaonml dauR TApruniu. I\liolliH a^ii daun relie iH^rasinu 
cimimo le géuiirai SouU : au lieu t|e R<>vir ronire Ior AiYmIur , 
il publia nue prorlamatioii dauB laquelle il Huuotu'aii nue am«- 
ttialiu giiuéraUs <i il letourua h l'^loirure où rappelnieut lea 
auiuB a donner à l'adniiuiBlratinn pittviMiire du grand-dutlié. 

4^ rcUaiic iIgr Napolitains et dci Auiriehlena avait lui^ (iii 
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à r 1 ft luM > et le ^imt9i MoU» 

I 1 iiév d'Italie s'^^^jpoeeratkiit 

^ et lui dkMMetaieuft le 
s ^ i» le caLa^ <|iii ireuait de 
I de Wu^ue diftréev Le 
^ a' iMHMT MMîf d'alier au deir 

de II e (ia{M>litaiLiie ; le géuéfal IHbo 
euue ^ se vit bieut^ attaqué pair iles forecij 
ure» > qu'il fut oU%é de se replier a m 
r à la rét»erve du ^éaéral Bli<>Ui5 » qui 
uteurs de Floreoce. Cette «Mrelie fétro* 
grade du général Fiuo douna lieu à uu trait décourage et df 
ferttteté qui mérite de trouver sa place daus uotre récit. 

Le ca{.itaiue Mattei dout la compagnie faisait partie des 
troupes cisalpines qui formaient larrière- garde; se trouva 
tout à coup séparé des siens par une colonne uapolitaioe. Aa 
lieu de se rendre prisonnier y comme on lui en lit la somma- 
tion , il rebit>ussa chemin et se jeta avec trente soldats dans 
le château de Sienne que le comte de Damas n'avait point 
encore fait occuper. I^e ca|ntaine cisalpin employa si active<> 
ment sa petite troupe 'a faire des démonstrations de défense 
dans Tespoir d'être set^ourn , qu*il ari'éta pendant quatre 
jours entiers tous les ellorts de Teuneini : ayant , an bout de 
ce teiîips , obtenu une capitulation honorable , il détila avec 
son peloton devant rarmée napolitaine étonnée de ce qu*un 
uuHsi petit nombre dliommcs eussent osé faire tme telle ré- 
sislonce. 

l^e mouvement ofTensif du général Roger de Damas avait 
été combiné avec celui du général Soiumuriva. Ce denùer 
avait rassemblé tous les insurgés d'Arez^io qui s*éiaient relu- 
giés dans TApennin , et les ayant joints de nouveau au corps 
autrirbicn qu'il commandait , il se trouva avoir sous ses or- 
dres quinxo mille combattans environ , avoo lesquels il se 
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^^rtA dltDotement sur Plorcncd. Le gcfni^ral Mlolllii pour i8ot>intii 
j^ nisister nu double eiTort des MApoliuinB et des Âutrinhieus ^ ^^^^*' 

ti^ttVttit I comme ou 1*a tu » que trois mille hommes tout nu 
, plus ( et daus rimpoistbilité où il se trouvait de faire face ^ 
ttvco AURsi peu de moude ^ de deux oAtés à U foin , il prit 
, lu résolut iou de marcher d*abord sur Tuu des corps euue* 
i mis f de le battre 1 et de reveuir eusuite s'opposer «ux pro-^ 
. grès du secoudi 

LWmée napolitalue était la plus rapprochée , et ses avant'* 
{lORtesse trouvaient li Moute-Ucggîouo : Miollis se décida k 
diriger sou mouvement contre elle* Le t4 innvicr ^ nue petitâ 
Avaut-gnrde aux ordres du général Pino pnrtit de San-l)onuto 
)i la pointe du jour , et attaqua h sept milles de Stctme uti 
oorps de cavalerie qui s*avon<;ait en recounairtBanoe* Apii»R uit 
engagement asnei vif, te détaciiement napolitain Tut ooibnti 
. ffiv les Cisalpins et ne retira jusque sous Icn murs de iSiennCé 
Le comte de Damas lit avancer un corps d*inianteric do cinc( 
k six mille Napolitains, qui vint se Turtncr en colotuie seirétt 
I dans une punition avantageuse , nii il attendit le olioc dr ses 
adversaires. L'iurantrrie cisalpine du général Pinn^ sontenud 
par un escadron de hussards piémontaid , aborda andacicu*« 
i sèment la formidable cnlontie ennrntie et Tenfon^a k la baïon^ 
[ ueltc. Le général Miollis » arrivé sur le terrain avec le gros 
de sa troupe , appuya ce mouvement , mais il en laissa totiti 
rhouneur aux braves (lisalpins. Fiers de combattre sous lert 
yeux des Français et en première ligne , ta troupe cisalpintf 
acheva de mettre en déroute les Napolitains) et les pousStt 
dans le plus grand désordre jusque dans Sietme , doiH le gé** 
ï néral Pino fit briser les portes a coups de canon. Traversant 
ensuite la ville el reuverfiant tout sur son pnssagc , il repnnssrt 
lie poste en poste les arriere-^gardes ennemies juBque sur Itt 
route de Route. Le comte de Damas , pour protéger la tetraitd 
de ses troupes ^ avait couvert «eue route de sa csvalertei et 
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U\\\^M tll'or^M^mu qu A Innuil ilt^ |Mmvftuivi^ l^um AvmU(igm« 
Cr» bi<ivr» trt>utHHi «ivnit'ul niAiH hi^ tt t>miU>AUu |wuii«iMl n^m^ 

ti«iit(^ ((\rii U r«iviHii^ (it> IVilmnuitt^ I et il «lur^ «^r )« li>iii^ 
toit itMiKiiii A|u^ Mvuii p^ihIu ilouKi^ h qnih«i) {m\\% h^wwwt^ 

«ii'l M\t^) , lie jiif^vd pnA h |uo|HMi (U cimvii' imii C)Ii«ih'.# 
|)ai rill(> I Di Kc> rfiitâ nui Anm\iitd. 

Dorp» t)^ rt'Ari v« «uh orilii m (ht gt^ti^riil Murai ti'éuit miti oti 
itmh ht^ pour iW.i'iulkH^ nt ItAlit»» A)uè«ttVoir pdMné 1<(N( Alpri 
Aur trui» culoHhr» pur Wn (hMvi routon ilu ptiiit (iNUiit » H^runrtU 
du nioui Oui» m vlu nuuu Uruèvrn , Miudi viui iittutouurr 
«t^M iroupoH k\m\è It? MiUuui», m\ il Hvnit orvlrt^ trM(lmhtt« 
VlUlt(ie^iiu(ui(Ml ulu^riruin. Kit vuynut tm hr^nu roipn (i*MiiUt!« 
qtti |mrui»fiHii |»lti(« iiouiltic^nxqu'il un rélttii rt^t^lKMumti , don- 
(}Gudrt«,mt(jtrur «loi hivnsiUm jiltt» ht^utt^t^mmuniit^M ilt^it Alp^fi, 
«1 M^ti loitgur» rulotuit'M ni* piHilotiKt'r pl (ouvrir k In lui» loittt i 
hntri» v«lU*t»» , k» IMntuuKni» |uit^m'tiui t|ur» luulti U Ki«ur« 
«u uruirs hIImI iiiouitor l'l(iili(\ (itroii)^! |mr U iruuiuutt^o, lit 
brull (lu (!c(tn nouvnllo uivamoii inlrutii mu loiu « rmppM tl« 
trruMtr tuuA If?» itt(Huui(ru» I lil (îvntH)uir li*» iloittiiMv» r>»pé» 
aniii.on (lu luiuialiug uuiudiiaiu , vX le fui^tt xin vMm^pv »ci 
di.«|M»»iiiMu». 

l.cw in»iriH^tlouH t|ur llouBpttrlo ruvuyrt nu gotu'Tiil Mutttl 
|)uattic(Al (ju'il laii»»ciaU uuit do »g» liriyuiig» nu gk^rul Uruut 
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« 

liour former rinvestissement de Ferrare , et qiraveo le reste iSoi-a 
de aes troupes il marcherait direotemeiu sur Aucune. Eu cou** ^ 
«écjueuoe , Murât quitta Miluu le la janvier , a'avauça par la 
route àe Plaisance , et ilt^passa Parme le i^» jour où le gé« 
nérat Miollis remportait a Sienne, sur les troupes ilu comte 
Roger de Damas , la victoire signalée que noua venuus de 
rapporter* Murai, instruit des mouvemens que venaient de 
faire les généraux Sonimariva et Damas , se Iiàia de porter 
\ine de ses divisions sur la frontière de Toscane , afin de sou*< 
tenir le général Miollis, et se dirigea lui nu^me a murt^lies lor* 
cées sur la Romagne , afin de prévenir le général autrichien 
dans la Marche d'Ançàne, 

Cependant Tarmistice de Trévise« conclu le 16 janvier^ 
mit au potivoir des Français la citadelle de Ft rrare ei la placo 
d*Ancâne, qui avait coûté tant d'efforts et de sang aux alliés 
À la fin de la campagne de 1799. Cettô pluce était le dernier 
point d*app\ii de Tarmée napolitaine. Sa j)0&8ession laissait 
toute ritalie méridionale ouverte et livrée h la discrétion dea 
troupes françaises. Naples était sur le point d'éprouver encore 
une fois que , dans les luttes du genre de celle qnVIle avait 
entreprise , les petits états souffrent presque toujours plua 
que les grands. 

En effet , le gouvernement napolitain qui ne s'était engagé 
dans cette guerre qu'k Tinsiigation des Anglais, n*avait reçu 
de ces derniers aucun secours efficaie. Abandonné j)ur les 
Autrichiens , qui n'avaient pu le faire comprendre dans le 
traité d'armistice, ni rien sliptder en sa faveur, lo roi Fer- 
dinand devait s'attendre h recevoir la loi du vainqueur. Sans 
l'ailroile prévoyan»e de la reine Caroline, et la piécanlioa 
qu'elle venait de preuihe de mettre le royatnno sous la pro-» 
teciion de IVmpereur de Russie , il était impossible (|ue la 
roi pi\t opposer aucun obstacle à Tinvasioti dont il était me- 
nacé. Le salut de Maples depeudait eutièreuieut du succès de 



*'*^*** inoimh|ttr tif* fut jinn plu» tAl Ihfnrmé do l*étftl âeë eht\m «u 
Itdlin , qtit^ , fltIMr h Ntt pRrolo , il i^nvnyn & Piivti M. de tiO* 
^iviiiinlir'W nvHiit m(^\m <{U6 1a rftin» Cnrotlno ne lui eAt fftlt 

LVnvoyé v\me fut refjii b PjipU «vea toute la dlitlitetiftn 
l^ortnihlr , rt la premier i^oniul n'emprcMMii de Itti téiimlgtt^r 
itmW IrMîme qu'il {ir^fr^nit puur Tempefeuf lou ttinllrt». 
Int^r(«F«i«() h ftiire <Minunttre h Tlllurope nutière lu Imuud lu* 
tnlliKt'urccjui ii^KuttiimUt'O lui rtloplun puUdnul de» »auve« 
tmwn duMnrdy Huunpnrtn nmif^ptu U ttuîditttlon der.e d<^rtii(^i*, 
rt (lohfmntit tt i«M)iptMi(h'rlr»iOp^nHhttMdu ^(^Uf^rnl Murttt,luiii» 
mnl i\ f^rlulM i la hvuM dr UnitH- d'uu ttfmUlînôi PI nP rt^>*rrv«ut 
dei'nHJiu'pluHtttrdlrfimmdlilnurtdeUpttlx. î.t^ nt^ni^rnl l.ewnM 
tih^Yf quiltn MUHftiiât PmiIp puur î^$ rrudrt^ )t Mnptc'K , et lei 
inât»t*M linuuPurN qui AVali^ut. siguidé nuu Arrivt^o, Itii Atrrul 
rmiduN /i Nun dr^ptirt. Hou voyage ii tmvt^rfi Icn dt^purtuturuii 
âe l(t Frnutie fut um Pup^ro de luutahn ti'lnutptuilri » cjtti »e 
ouuiiuu» Nlum tu^uttf rju'il Tut itvrivé m Itnlir i c^nr It^ pt'o> 
tt\wv (imiftul nvnit dnuu(i doii unhrM eu rouiéqutiiH r n (tuiii 
k» K^udmiix. Il mivdit nu uduiiitre de tu guerre } « Infor* 
luCK le gouérid lirtuie que le gr»ud-veueur de 1a uuur de 
Ititndie, 1(1 g(^u(^rnl liewMMdiew , ne reud li Nnplei ei pnurrA 
|)Hft)ier pnr In Itcuungue ; le gHuérHl tituue douuere dm or« 
drru pourque M. de liewum'liew linlt pnrituttreçu Hvee Lnu« 
ttrur, rw oiiri et dfilrMyfi lnul qu'il ne trouver» »ur le lerri- 
tuirrmir.upé pur \vh im\mn tvM\t^mn, n Le gi^ucIrAl MurMi, 
qui^rrydl lui^ur^uui IViivnytJ ru,4iin h Ittdngue , nr piquM du 
irurlif^rir Mur rrw umiquri* <lti délërnuue , muk yeux dru tln« 
liruf) rlduuru dnonttn Muultnue liMruuuue eutre den ruueutin 
»i M( IhU'urt) UHKurtre il t\^ otuulmtne nur m ut^me ttit^ftlrn ilo 
gunie. Atuiui, t^e rriudiuit li Fittreuee Mveti uue partie du lir» 
(ruupnn pour prendre le ugnim«ud«ttieai eu uhef du grAud«* 



tiHHivA, ^ «un An ivéo, U vUl« illumiuéQ (H)mmf ptmr um f^lo 1^«^ 
i^u un trinmi^ht). LurM|ut) ot^t t^nvuyé \\w\\\ m i^p^ciliido av^ 
1<^^i\(^iaI MurMt , ou lui pv^imUA un iliApodU nui^i qnll joi- 
guU IniMuduiQ MU Uttip^tiu tdiHtliu* «n «'è^ii^int ; k Quo 1m 
40UX plun (|VAU(l0« UMliuun ilt) TlCurupo (bvdifui éun uniN 
]>unv Itt pix du inouib t^t It) iHUthmu* ){<^uévMl, i> 

fiviH) 1911 tiHutpi^» Vém pm\\pii^m\U\m, ^\ U ^uuvmufm^nt m^ 
}uili(Aiu )«(> |u^vuUit (lu ikilmu)D di^ 1*mi luinUo^ di» Ti'évU^ pour 
lUAintmiir mui ot luéf il^u» \m\ti uooupAtiou* Moui» nvoni TaU 
ri^mai(fuar (jut^ It^ pmuit^r i^tutdiil, ^u U0 ptinuoitAUt puiut 
qittt it)|k NtiputitHiu^ i'uMt^Mt ouui|ul)« dAU)i(it)t Anut^^ttui^ , \^\l^\i 
voulu tiéptirrr hutMmu)t«) ib odl^ibA Auiiiubimu \ mHWuuI 
tlo kM ro^AiHlm* uoiitut^mDut ovuum^ It^n AuxlliAirt^t» do l'An- 
Hloit^rr^ , il vouUit ^ uuu fm Wii At r^vlt^v h riuUumiuo <!• 

AvMut dVutim* f^w u<^^o(^iAiiou » lo pr^mit^r oouiiul o^^iji^A 
]u t)<4Ubbuu)ui rôvAouutiou do^ ôiaU roumiuH pai* Ttumé^i ntt« 
potiuiu^ ^ ot , jMUU' Appu)'t)r ooito doumudo d^ foui U puiJi 
do «on AriuoA I il o^hIouua au ^ôuôrul lUuuo do rmifoiH)or U 
tMup)« d'tttint^o du liouôr^l M\Mat pm* deuit divUiouë d^ IV* 
1U00 iriiAliot (loluiM i vôutdi Aioni t^nu wni oomumndomout 
viu^l'Oiu<][ h tmilo uiillo luuuuu^n do troupt))! AftuoirioM. Lfi 
^» uoitti 8ouU ro^Mit ou uu^uto lou»p» IVdro do rojuiudvo 
ooito Mvméo, daut» Utpiollo il dt^vuil proudi^o lo tomuuiudomf ut 
do rwvttul'gmdo. Cttuiouho mu Io lonlluiio d*Auo(\no, lo j(^« 
uôml MwM \m\\i\i\ ou ipioliiuoii mtUi^hoji iko puiioi* dtiui U 
loyttumo do IN«|do}*t 

totuuuo llof^ot doUrtmwM ohr^hhftil h 8«guoi' du tompn, 
duui riuU'uhou d'iduouir doî ouudilioui^ pluii rttvortddof^. 
|)t«t)H uuo dornioioruuuuMuiottiiun ijui lui fui f«ilo pm' lo ^é- 
l)ôiAlu»puU(mu^ Muvà(| lAiiiiii^ do laulo» coi ur)iivomUua»| 
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^'liaîîll! '* "^P*^"^'^ P*"" ^ lettre suivante, qui renfermait rexpreiiîon del 
denùciHîs volotittfs dt Bonaparte : 

<t Monsieur le général ^ 

« Dr|i>nV plu» (Vun mm Tîntérêt que Sa Majesté iVmpe- 
Trur Ac. Un.iHÎo porte au roî Ae Naples, a engagé le premier 
ronstil h ne \^\\\J^ »e souvenir des injures nombreuses dont le 
gfMi>enn^menl fiftpoliiain sVst i*emlti coupable envers le peu- 
ple frnn^rtis. Tcpenclant larour île Naples, commesi elle eût 
pu se rtoire pbi8 benrruMe que les autres ennemis de la ré« 
publicpic, m lesiée seule en armes, quand les autres puîs- 
senres ont rlu k hé dnns la poix le salut do leur pays. Croit- 
elle done que sou attitude de gtierre en imposer» aux bravca 
soldats qui ont vaincu l'Kurope? ])étroinpC2-vouS| et cesseï 
de bncer de fHUsses espérances le pays qui vous a donné 
rhoFpitnlîte, lorsque votis ave« fui celui qui fut votre pre- 
mière patrie. Général de pMimée napolitaine, évacue» tous 
les Ktals du pape et le rbAicau Ssint-Ange. Le premier 
consul ne consentira a enirer avec vous en négociation que 
lorsqu'il vous saura rentré dans les limites du royaume do 
Kaples. T>e seul prince qui puisse aujourd'hui protéger votr« 
roi, pnr la coupidéralion personnelle et partieulîèic qu'a 
pour lui' le premier consul, est Tempereur de toutes lea 
Bussies. Que votre gouvernement mérite donc la continua- 
tion des bouté.Hdeee niouHiqtu^, ce qui ne peut se faire quVu 
fennnul le.s ^unin de la Sicile et du royaume de Naples «ux 
J)Miniens auf^talH, et eu nuMlanl nu embargo sur tous les b!^- 
tîmeus de cette nali^ui, qu*il est temps enfin dVxpnIser de 
ton» les pniiHH du conliueul. Ot endmrgo «ervira d équiva- 
lent h crlui <|ue le. mi d'Auglelerre vient «le faire metlie in- 
juHtemcul MU' tous Icb bfain\ens danois, stiédois et nifses. 
Taiies-iu^u ifMtilier, par rand)a8sadeur de Unssîc près île 
^ouc cour , que coa piélimnioires sont remplis , cl sur-Ic- 
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cliamp j'an^te ma mainshe» et je conolua avec vom un ar- iioi^m; 
nùstice, ]>réliiiiinaire d une paix juale et équitable. » IiiOio. 

Cette dépêche f conuiuiuiquée par le général Roger , con- 
vainquit enfin la cour du Mii|<)e5 qne le moment était encore 
venu pour elle do céder k la torce. L*arm(>e napolitaine eut 
ordre Je quitter lesKtata romains et de se retirer sur la fron- 
tière du royaume, L<9 général Le^aacbew , qui fut reon il 
Naplea aveo la plna grande magiiiticenoe , servit d'intermé« 
diaire entre le premier consul et le gouvernement napolitain , 
et snt si bien repréheater que le saint du royaume déjtendait 
d^une prompte rupture avec rAngletene, que la reine, 
quelle que îdi d*ailleura sa répugnanee il prendre ce parti, y 
consentit I et dès lora le général Murât arrêta la marche d« 
les troupes. 

Le chevalier Micheronx , chargé des pouvoira de la cour 
de Naples, se rendit au quartiei'-général de Murât, a Folignoi 
où fut conclu, le (i février, un armistice qui devait donner 
aux plénipotentiairea des deux puissances le temps d'arrêter 
un traité de paix définitif. Les principales conditions d& cet 
armistice étaient : 

Que même après révacnation des Etats du pape par l\ir- 
mée napolitaine, Tarrnée française conserverait ses positions^ 
occupant Terni» suivant la Mera jusqu*a sim emboui luire 
dans le Tibre, sans outrepasser ces limitée} 

Que tons les ports de Maples et de Sicile seraient fermés k 
tous les vaisseaux de guerre ou de commerce anglais ou tui^a, 
jusqu'h la paix définitive entre la France rt les deux puis* 
sauces; que toute conmnmioation entre l^orto-Fen^jo et 
Porto-Longone dans Hle d'iilbe, cesserait pondant que le» 
Anglais occuperaient le premier port ; <{ue le savant Dolo- 
mim^célèbre naturaliste, retenu prismmier h son retour 
d'Egypte, ainsi (|ue plusieurs oflicicrs et généraux franniis» 
iemeat rendus stu'4e-chau)pj * 
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tSoi-ami. Que tout tribunal de vigueur étant aboli dans leroyauiAe 
Itulif. jeg Drux-Siciles , S. M. s'engageait a faire droit aux recom- 
manda lions du gouvernement français ^ dans les négociations 
qui auraient lieu pour la paix définitive , pour stipuler les ia** 
tcréts des personnes détenues ou émigrées pour cause d'o- 
pinion. 

Aussitôt que ce traité d'armistice fut publié, l'embargo 
fut mis sur tous les bàtimens anglais. Le général Damas, qui 
se trouvait encore a Rome avec quelques troupes d'arrière- 
garde , reçut Tordre d'évacner sur-le-cbamp cette capitule du 
monde chrétien. Le souverain pontife^ qui n'avait pas vu 
sans quelque satisfaction, le gouvernement français, jadis 
son ennemi I prendre ses intérêts, et le délivrer d'une occu- 
pation vexatoire, invita le général Murât a venir a Rome. 
Celui-ci , en sVmpressant de [repondre à l'invitation , vou- 
lut faire valoir encore sa démarche en n'amenant avec lui 
que quelques [officiers d état* major : cette confiance a la 
foi publique , et les hommages rendus k la sainteté du mi-* 
nistèrc pontifical , donnèrent au général français beaucoup de 
popularité. Les Romains accoururent en foule sur son pas- 
sage; le cardinal secrétaire d'état, Gonzalvi, alla lui-même le 
complimenter au palais où il était descendu , et Murai fut 
admis le même jour k Taudiencc du Saint-Père. 



j 
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